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LE PLOMES 


Le plus malléable des métaux usuels, 
se pose économiquement, avec un 
outillage simple. 


Assure les joints les plus étanches sans 
aucune complication de coudes, de tés 
ni de raccords filetés. 


Le plus inaltérable des métaux du 
bâtimeut : résistance indéfinie à tous 
les éléments corrosifs, insensibilité 
au ruissellement des condensations 
d’eau. 


Utilisé dans des conditions normales, 
convient parfaitement, aussi bien 
pour l’eau chaude que pour 
l’eau froide. 


POUR TOUTES VOS TUYAUTERIES 
POUR TOUS PROBLÈMES D’ETANCHEITE 
POUR L'ISOLATION PHONIQUE 
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Un architecte imagine-t-il la maison 


moderne sans Chauffage Central 2... 


C'est aussi une nécessité - non pas un 
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luxe - de la concevoir avec la “ réfrigéra- 
tion centrale“ qui, au confort, surajoute 


un élément primordial de sécurité. 


Disposer à tout moment d'aliments 
frais que le Froid a préservés de 
toute corruption - et pouvoir les ache- 
ter en quantité aux meilleurs cours, - 
agrementer la table de recettes nou- 
velles, frapper les boissons, offrir à 
volonté la glace en cubes... telles sont | 
les possibilités exigées par la femme 
d'aujourd'hui. 
Si la ‘réfrigération centrale valorise 
un immeuble, elle doit offrir les garanties de 
fonctionnement, de durée et d'économie qui sont 


l'apanage d'une marque dont la technique et l’ex- | 


périence ont fait la réputation mondiale : 


Les célèbres compresseurs 

FRIGIDAIRE donnent & è 6 

plus de Froid pour moins j 
de Kilowatts. 
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UNE REALISATION QUI NOUS EST CONFIEE... 
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CHAUFFAGE 
VENTILATION 
CLIMATISATION 


iN eae 7 OREN = mE S OL U Tijl-O NES E SN Pai SU Sees RU 
SE PRESENTANT TECHNIQUEMENT ET ECONOMIQUEMENT 
GO. MM Egil E S lL USSF AL Y2@; R ASB Ise 


UALPA-REFLEX 4 


24X 36 
L'APPAREIL DE L’ARCHITECTE 


Mise au point par té/émétre couplé ou par dispositiFreflex. 
Gamme de sept objectifs nlerchangeables . Oblurateur de 1 sec 
au 1000 de sec. | 
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CATALOGUE ET DOCUMENTATION COMPLÈTE SUR DEMANDE 


M.LAFOURCADE 


PLAFONDS 


suspendus ou flottants 


CLOISONS 


de distribution 


REVETEMENTS 


intérieurs de murs 


ISOLATIONS PHONIQUE er THERMIQUE 
PROCEDE ET JOINT SPECIAL BREVETES 


ELEMENTS PLATRE EXPANSE 


S À M | E 4 TOUTES DIMENSIONS RO AP TOUTES MATIÈRES 
Société Anonyme des Matériaux Isolants et EXpansés WLU, 
29, RUE AUGUSTE-VACQUERIE, PARIS-16° - TÉL. : PASSY 79-91 is 


Bs 
2 
mus 
=F I 
se 


LES ISOTHERMEURS 


ANEMOSTAT 


A VENTOUSE 


RL SonT LES SEULS RA DYATEU RIS” PER METAL AlN eer ENTER 
A LEUR CIRCUIT ETANCHE LE CHAUFFAGE AuiGeAre 


DES LOCAUX DEPOURVUS DE CHEMINEE 


ILS SONT: «MU NES "D°US BLOC Dies RE Gi aeAsmonne 
“ANEMOSTAT’ DANS LEQUELD 4) Disp Os iin 
A UT O'M ACTU RCE DE SÉÉC  USRENSIRENS 


ARRETENT TOUT DÉBIT DE GAZ en cas de baisse de pression, ou d'extinction de la 


veilleuse. 


EMPECHENT TOUT ALLUMAGE DE LA RAMPE si la veilleuse n'est pas 


TYPE C 200 TYPE C/400 LÉ à 
pégiT 1.100 LIT. H Désir 2.000 LIT. 'H. préalablement allumée. 


PUISSANCE 3.500 C/H. PUISSANCE 6.000 C,H. 


VITENT TOUTE SURCHAUFFE si la pression du gaz est excessive 


LEUR RMOSTAT REGLABLE DE 12° A 24° 


SUPPRIME TOUTE CONSOMMATION Di 7 quand la température désirée est atteinte dans la salle à chauffer. 
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Isolement acoustique variable 
selon le revêtement et le mon- 
tage mais ÉUQUTE excellent. 


Résistance à l'incendie garantie 

par le P.V.2.346 du Laboratoire du 

Feu de Bellevue (10 Décembre 40) 
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Présentation: panneaux semi- 
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LE MATERIEL FRIGORIFIQUE DE FRANCE 


LA PLUS MODERNE ET LA PLUS IMPORTANTE USINE FRANÇAISE 
SPECIALISEE DANS LA REFRIGERATION 
DESDO0S ASS 0000 FH 


GONDITIPONNEMENT..D’AIR 
NOTICES ET REFERENCES SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ [POUR LA CONSTRUCTION 
DE MATÉRIEL FRIGORIFIQUE ‘: NÉVÉ 


176 A 182, BOUL. DE CHARONNE, PARIS 20, TEL. ROQ. 17-16 
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La section ‘‘ Architecture” 
de nos Services Techniques 
est à votre entière disposition 
Pour vous renseigner gracieu- 
sement sur toutes les applica- 
tions de l’aluminium dans la 
construction, 


LALUMINIUM 


Dès la fin du siècle dernier, des toitures furent 
réalisées en aluminium. 

Il est donc possible de citer en référence des chan- 
tiers de couverture ayant assuré un service d’environ 
cinquante ans et qui ont permis de constater l’excel- 
lente tenue du matériau. 

L'architecte et l’entrepreneur disposent ainsi d’un 
métal de couverture léger (le poids au mètre carré 
couvert ne dépasse jamais 3,5 kg), durable et qui 
possède, en outre, un pouvoir réfléchissant élevé. 

Les différents systèmes de pose s’adaptent aux 
différents genres de toitures. 


SYSTÈME A TASSEAUX ET AGRAFURES. — La tôle en aluminium 
a les mêmes dimensions que la tôle en zinc. Mise en œuvre iden- 
tique. Fixation par clous en alliages légers. Couvre-joints livrés 
tout façonnés. 


PROCÉDÉ DU ‘JOINT DEBOUT”. — La bande d'aluminium 
(65 cm de large), déroulée suivant le rampant, est coupée à lon- 
gueur voulue. Les bords sont relevés avec des pinces spéciales,fixés 
par des pattes en aluminium permettant la dilatation et pliés pour 
former deux ourlets qui constituent le joint. 


PROCÉDÉ :: SANTASSO ‘’. — Spécialement adapté à l'aluminium, 
permet d'économiser les tasseaux en bois. Le joint des tôles est 
fait par leurs bords relevés. Dimension courante des feuilles:2m Im. 


TUILES. — Pose par recouvrement latéral et agrafure transversale 
(Douze tuiles embouties au mètre carré). Dimensions courantes : 
0 m, 24X0 m, 41. 


ARDOISES. — (Pose à recouvrement sur des liteaux). Fixation 
‘* à la française” par deux clous et un crampon en alliage léger. 
Dimensions courantes : 0 m, 400 m, 40. 


TOLES ONDULEES. — Sur charpente en bois, fixation par tire- 
fonds à chapeau galvanisé avec rondelles en aluminium recuit. Sur 
@::":" en fer, fixation par boulons-crochets galvanisés avec 

rondelles en aluminium recuit. Écartement des pannes | m, 50 max. 
pour la tôle ondulée Placal; | m max. pour la tôle d'aluminium. 


COMPLEXE BITUME-ALUMINIUM. — Texture fibreuse imprégnée 
de bitume et revêtue d’une feuille mince d'aluminium, utilisée pour 
l'étanchéité des toitures. 


ACCESSOIRES. — Tous les accessoires (gouttières, tuyaux de descente, etc...) sont aussi en 
aluminium. Les crochets de fixation sont en alliage d'aluminium. 
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Techniques et Architecture. 

Votre numéro m'apparaît constituer le document le plus comple 
et le plus intéressant de tous ceux qui ont été jusqu’à présent com 
posés en France sur ce sujet. 

Sans avoir encore eu le temps d’étudier chacun des articles subs 
tantiels de ce numéro, j'ai nettement Vimpression que dans leu 
ensemble, ils mettent bien en valeur la nature assez particulière d 
la technique française qui s'efforce de rester étroitement en contac 
avec les études théoriques faites par les thermiciens. Ce n’est pa 
toujours le cas à l’étranger où le souci des économies ne joue peut 
être pas un aussi grand rôle qu’en France. 
PARIS. J. MICHAUT 


Ingénieur 


LETTRE DU PORTUGAL. 


Techniques et Architecture : 

Veuillez accepter le renouvellement de mon abonnement qui es 
venu à expiration. 

J'ai beaucoup apprécié vos monographies toujours pleines d’intéré 
En acceptant votre invitation pour donner quelques suggestions, j 
tiens à vous dire qu'un numéro consacré aux installations sanitaire 
plomberie, égouts, évacuation des déchets, ete... serait sûrement d'u 
très grand intérêt, parce que l’on manque beaucoup de documentatio 
concernant ce sujet. 
LISBONNE. Nuno Testonio PEREIRA. 

Architecte 


Ces sujels sont déjà compris dans le programme de nos prochain 
numéros. 


A? 


BRISE-SOLEIL AMOVIBLES. 


Techniques et Architecture 

J'ai mis au point plusieurs types de persiennes à lames mobile 
crientables qui, je pense, pourront intéresser vos lecteurs. 

Les nouveaux systèmes, d’une construction et d’une manipulatio 
très simples, peuvent doser, arrêter ou répandre la lumière et | 
soleil par un simple geste de la main. Ils peuvent être construits e 
bois dur ou en métal (aluminium, tôle d'acier, ete...), les lames s 
meuvent autour d’axes maintenus dans des glissières ou cadres € 
s'orientent à l’aide de réglettes, de rubans de cuir ou chainettes. 


PARIS Balthazar STEGMAR 
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SECURITE*ECONOMIE 


Il n'existe en France aucune usine pouvant offrir à MM. les 
Architectes et Entrepreneurs une garantie aussi totale que 
celle offerte par ce groupement de 15 centres de produc- 
tion présentant une fabrication entièrement NORMALISÉE 
ET CONTROLEE PAR LE ‘’’LABORATOIRE CENTRAL DE 
L'U.B.R. A PARIS”. 


HY Les ‘’ Conduits U.B.R.” en pouzzolane ou cha- 

lll motte rouge, sont parfaitement calibrés et per- 
as: Us mettent de trouver une solution dans tous les 
Wy cas d'implantation, avec un minimum d’encom- ~ 
q brement. 
Ils répondent aux exigences les plus grandes 
de la construction et de la technique moderne 
du chauffage. 
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…PLINE LE JEUNE A MUSTIUS. 


«Je me vois obligé, par l’avis des aruspices, de rétablir et d'agrandir un temple de Cérès qui se trouve dans mes terres. Quoique vieux 
et petit, il est très fréquenté un certain jour de l’année : aux ides de Septembre, le peuple s'y rassemble de tous les pays d’alentour. On y traite 
beaucoup d'affaires ; on y fait et on y acquitte nombre de vœux. Mais près de là, l’on ne trouve aucun abri contre le soleil ou contre la pluie. 
J'imagine done qu’il y aura tout à la fois piété et munificence à élever un temple somptueux, et à joindre au temple un vaste portique, lun 
pour la déesse, l’autre pour les hommes. Je vous prie donc de m'acheter quatre colonnes de marbre, de telle espèce qu'il vous plaira, et tout 
le marbre qui peut être nécessaire pour paver le temple et en incruster les murs. Il faut avoir aussi une statue de la déesse. Le lemps a 


mutilé la statue de bois que Von y avait anciennement placée. Quant au porlique, je crois ne devoir rien faire venir du pays où vous étes, 
Je vous prie seulement de m'en tracer la forme »... 


« l’Afrique Romaine ». 
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Au cours de ces dernières années, un jeune pêcheur d'éponges 
de la baie de Tunis remontant du fond, et l'air égaré, criait à 
ses camarades, d'une voix presque étouffée par l'angoisse et la 


| peur : «ll y a un homme qui se promène dans la mer ». 


Ses camarades crurent qu'il était victime d'une hallucination, 
mais devant ses affirmations répétées, l'un d'eux prit le parti de 
plonger à l'endroit même d'où venait son camarade et remonta 
quelques instants après, et d'un ton aussi ému que le premier, 
confirma ses dires. 

« ll y a véritablement un homme qui se promène dans la mer. » 


Un troisième, à son tour, plongea et remonta pour confirmer 
ce que ses deux camarades prétendaient avoir vu avant lui. 


Le bruit s'en répandit vite alentour. Ces trois plongeurs 
étaient-ils les jouets d'un mirage sous-marin ? 

Les autorités de la Résidence décidèrent de faire descendre 
un scaphandrier. 

Au fond du golfe, un homme était en effet dressé. Le mouve- 
ment du flot donnait l'impression qu'il se mouvait. Examiné de 
plus près, c'était une belle statue de bronze jaillie du fond de 
sable. 

La chose valait qu'on s'y intéressât davantage. 

Des recherches furent entreprises autour de cette statue et 
amenèrent la découverte d'une galère romaine naufragée vers 
le 2™° siècle. Dans cette galére, et autour, on recueillit des co- 
lonnes, leurs chapiteaux, leurs bases, un entablement avec sa 
frise, son fronton. En un mot, tout un temple, mais aussi, le mo- 
bilier, les sculptures qui devaient l'orner, des petits génies fa- 
miliers, des dieux auxquels il était dédié. 

Tout cela fut ramené au jour pour prendre place au Musée du 
Bardo où l'on peut, dans les trois salles qui leur sont consacrées, 
admirer ces éléments d'architecture et de sculpture romaines. 

Tout cela sort de l'atelier, des mains de l'ouvrier, nulle trace 
d'érosion éolienne, le temple n'a jamais été édifié, tout est neut, 
tout au moins les parties restées enfouies dans le sable, car bien 
entendu, les parties non protégées par le sable ont subi la cor- 
rosion du sel marin. 

Nous le visitions sous la direction érudite du Conservateur, 
un jeune Français de fière allure, chartiste et ancien élève de 
l'Ecole de Rome — celle du Palais Farnèse — où il fut l'élève de 
M. Emile Mâle. 

J'ai nommé M. Quoniam, neveu de l'architecte de la Ville de 
Paris du même nom, actuellement à la retraite, et membre de ia 
Commission du Vieux Paris. 

C'est en parcourant ces salles que la lettre de Pline à Mus- 
tius me revenait à l'esprit. 

J'avoue que jusque-là, je n'en avais pas très bien compris le 
sens. 

« Envoyez-moi quatre colonnes >»... 
et maintenant, dans mon esprit, tout s'éclairait. 

Comment ne pas s'étonner que l'architecture romaine du Pont 
Euxin aux Colonnes d'Hercule, des Colonnes d'Hercule à Volu- 
bilis, à Carthage, à Nimes, à Arles, dans la Gaule Narbonnaise, 
comme à Auxerre, à Reims, aux « limes » de la Germanie, soit la 
même qu'à Rome et sur tout le sol de l'Italie ? 


Nîmes 


La Maison Carrée à 


Cette trouvaille du Golfe de Tunis ne signifiait-elle pas que 
les Romains avaient mis au point tout un système de préfabrica- 
tion ? 

Des ateliers établis prés des carriéres ou sur les rives de la 
Méditerranée, dirigés sans doute par des grecs, des affranchis, 
peuplés d'esclaves, travaillaient à longueur d'années à tourner 
des colonnes, à sculpter des chapiteaux ou des éléments de frise, 
à tailler des moulures, et sur la demande d'un acheteur — comme 
Pline le Jeune — expédiaient les éléments complets d'un temple 
à la gloire de Cérès, de Jupiter ou d'Auguste. 

Le Maitre d'œuvre, sur place, n'avait plus qu'à assurer l'exé- 
cution des fondations et des maconneries ordinaires. 

« Achelez-moi qualre colonnes. Envoyez-moi également le pave- 
ment du Temple, ainsi que les revêtements des murs»... demandait 
Pline à Mustius. 

« Il faut avoir aussi une statue de la déesse.» 

Il y a quelques années, près de Vienne, sur les bords du 
Rhône, on découvrait au cours de fouilles quatre statues seule- 
ment ébauchées. 

Si l'on considère l'indéniable ressemblance que l'on remarque 
entre un grand nombre de statues romaines, ne faut-il pas en 
conclure, également, qu'il y avait de nombreux ateliers de 
sculpteurs, genre St-Sulpice, — en mieux bien entendu, — qui 
fournissaient de Cérès, de Junons, de Jupiters, ou de tous autres 
dieux, les Temples, les maisons particulières, comme le quartier 
St-Sulpice fournit de Saintes-Jeanne d'Arc ou de Saints-Joseph, 
toutes les églises de France ou d'ailleurs. 

Tout cela était compris dans le bateau coulé qui, d'une rive 
à l'autre de la Méditerranée, transportait le Temple préfabriqué. 

Cela n'ouvre-t-il pas des horizons nouveaux aux recherches des 
archéoloques ? 

Dans ce musée du Bardo, il y a des milliers de lampes chré- 
tiennes, en terre cuite, qui encombrent les vitrines et les murs, 
de ces lampes qui se sont perpétuées jusqu'à nous sous la forme 
du «calel » en cuivre qu'on connaît bien au-dessous de la Loire. 

On a pu déterminer par les poinçons qui marquent ces lampes, 
quels ateliers les avaient fabriquées et on en possède une 
lonque liste. 

Ne pourrait-on rechercher dans les éléments des constructions 
romaines qui nous restent s'il n'y a pas des marques passées 
jusqu'alors inaperçues ou négligées, comme les monuments du 
moyen âge nous offrent des signes, des marques de compagnons 
ou d'ateliers qui pourraient nous permettre de connaître où 
étaient situés certains ateliers de préfabrication d'édifices ro- 
mains, et souvent sans doute, par quels noms ils pouvaient être 
connus. *, 

En revoyant une fois de plus et même davantage les textes 
déjà tant et tant fouillés, les élèves du Palais Farnèse et d'autres 
institutions savantes, ne pourraient-ils trouver un mot, une phrase 
qui mettrait sur la voie la recherche archéologique moderne ? 

Une lettre de Pline le Jeune m'a permis cette déduction. 

Que vaut-elle ? Cela a-t-il été déjà dit? Je n'en ai aucune 
connaissance, mais je livre cette observation à ceux que pas- 
sionnera toujours l'étude, dans le détail de cette énorme chose : 
l'Empire Romain. 

Ba. 


Ed. Larousse. 
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PROCEDES DE CONSTRUCTION 


LE MUR « MONT » 


Ce procédé de construction a été mis au point par M. Marcel Bétinas qui nous a commu 
jiqué à ce sujet les lignes qui suivent : 

« Les procédés de préfabrication mettent en œuvre un matériau relativement nouveau : 
aggloméré. 

Ces procédés utilisent des techniques de mise en œuvre qui peuvent être classées en deux 
jrandes catégories : 

— celles qui sont inspirées des techniques traditionnelles propres à la pierre ; 
— celles qui sont inspirées des techniques traditionnelles propres au bois. 

Techniques de la pierre pour les parpaings de toutes sortes, maçonnés et liaisonnés au mortier 

Techniques du bois pour les panneaux (planches en béton) dressés sur place et raidis par 
des poteaux préfabriqués ou coulés sur place. 

Le matériau « aggloméré » est donc mis en œuvre par des techniques adaptées à d'autres 
matériaux mais qui le sont moins bien à ce matériau nouveau; or, celui-ci est riche en 
possibilités propres, qui sont ainsi incomplètement exploitées. 

La technique que nous proposons est propre à l’aggloméré. 

Elle suppose aux blocs élémentaires des formes que seule l'agglomération peut donner, 
lle ne se conçoit ni avec du bois ni avec de la pierre. Enfin le montage s'effectue à sec » 


La forme des blocs et la technique de mise en œuvre qui constituent le procédé, réalisent 
mécaniquement les liaisons que le mortier réalise par adhérence. L'enchevêtrement des blocs 
est systématisé. Les coupes horizontale et verticale du mur (6 et 7) résument le princive 
du procédé. 

Les blocs sont creux et se présentent sous plusieurs formes, notamment bloc normal (2 et 
B) ; bloc d'angle (4) ; bloc pour baies (5). Le mur obtenu présente les caractéristiques sui- 
vantes : 

— aucun bloc ne traverse le mur ; 

— aucun joint ne traverse le mur ; 

— chaque bloc est accroché à 4 blocs de la face opposée (6 et 7) 
pas de liant entre blocs. 

On peut constituer des murs d'épaisseurs différentes en modifiant les dispositions des blocs 
(8 et 9). Les vides peuvent être remplis avec du béton ou avec des matières isolantes 
diverses. 

La fabrication des blocs peut se faire suivant les procédés habituels, cependant leur empi- 
lage à sec exige une constance rigoureuse en ce qui concerne la hauteur des blocs. 

La forme des blocs dits de coffrage (blocs d'angle et blocs d'ébrasement) permet de dres- 
ser les arêtes verticales indépendamment du mur sans nuire aux liaisons ultérieures (11-12) 
' Les appuis de fenêtre sont coulés sur place ou préfabriqués. Les jambages de baie sont 
icoulés dans les blocs d'encadrement ; ces blocs sont conçus de facon que la face intérieure 
étant réglée au nu intérieur du mur, la face externe fasse saillie de toute son épaisseur sur 
le nu extérieur du mur, formant ainsi un bâtiment télescopique qui permet le réglage en 
largeur de la baie. 

Le jambage relie le chainage haut au chainage bas; il assure l'encadrement de la baie 
et doit s'opposer aux éventuels mouvements des blocs dans le sens du mur. 


1 Vue du mur réalisé montrant 
l'enchevêtrement des blocs 
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Les vides entre les blocs d'encadrement et le mur peuvent être utilisés pour = — | 
le logement des dispositifs d’équilibrage ou de manœuvre. Le bâtiment CZ \ 


apparait comme construit en blocs appareillés, avec des encadrements de rs tom pets 
baies et un chainage en saillie. Un enduit extérieur n'est pas nécessaire. € 2 | 
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STORES ET PERSIENNES 


PERSIENNAGES  MÉTALLIQUES 
POUR COLONIES 


Le probleme des persiennes destinées aux 
maisons coloniales demande des solutions parti- 
culières, car il faut protéger l’intérieur des lo- 
fcaux d'habitation contre le soleil, contre la pluie 
tropicale, contre le vent, assurer en même temps 
‘une bonne aération et garantir les habitants 
contre tous risques de vol. Les dessins ci-contre 
montrent la forme des lames étudiée pour ré- 
pondre à toutes ces exigences. 

Les lames en tôle mince sont formées et 
moulurées à la presse et peuvent être mobiles 
(2) ou fixes (3), L'ensemble bâti-persiennes est 
posé sur le parement extérieur du mur. 

Pour les persiennes à lames mobiles, les axes 
des lames pivotent dans des coussinets montés 
sur le bâti fixe en tôle formée en U. Un système 
de biellettes intérieures, commandé par manette, 
|} permet de donner aux lames toute inclinaison 
: voulue, et le système de manœuvre condamne 
‘les lames dans la position désirée. 

* Les persiennes aux lames fixes peuvent être 
exécutées soit à l'italienne soit à la genouillère 

(4). Les lames sont soudées électriquement sur 


le cadre mobile incorporé à l'intérieur du bâti: 

fixe. La manœuvre des persiennes à l'italienne 

est assurée par un système de compas en fer L 2 3 4 

plat, et un dispositif de blocage condamne Dispositif Lames mobiles Lames fixes Store à genouillère 
l'ouvrant qu'il est alors impossible d'ouvrir de de manœuvre 


l'extérieur. Société Grames, Constructeur. 


STORE MÉTALLIQUE EXTÉRIEUR 


Ces stores sont fabriqués en aluminium pur, demi-dur 
A. 5, afin de résister à la corrosion. 

Les lames sont agrafées les unes dans les autres par des 
boudins et, pour donner la rigidité voulue, elles sont cambrées 
(3.) La partie basse des tabliers est renforcée par une cor- 
nière en aluminium rivée sur la dernière lame. 

Les tabliers peuvent être pleins ou en lames estampées 
pour donner la lumière nécessaire et faciliter l'aération 
(voir 1 et 2). Les coulisses en forme d’« U » sont exécutées 
soit en acier, soit en aluminium. La manœuvre pour l'en- 
roulement des stores, se fait par le système breveté dit 
« Treuil-tube ». L’équilibrage du tablier est assuré par des 
ressorts. 

Les tabliers peuvent être revêtus d'une mince couche 
d'alumine très résistante qui les protège contre l'oxydation 


extérieure. 
Store « Storalu » ; Jaquemet et Mesnet, constructeurs. 
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Vue de l'extérieur Vue de l'intérieur 
1 2 € 5 lames pleines 


Boite de 
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Les premières applications 
stores à lames orientables 
it été faites aux Etats-Unis ; 
pouvoir réfléchissant des 
mes en métal poli proté- 
ant les bureaux climatisés 
ntre la chaleur du soleil. 
De tels stores en aluminium, 
nt maintenant fabriqués en 
ance. Le profil des lames 
t spécialement étudié pour 
surer le maximum de clarté 
| supprimant les rayons so- 
ires directs (2) et pour ca- 
iliser l'air à travers le store 
ns qu'il se forme de courants 
air directs (3). 
Le store est posé à l'inté- 
Ur des pièces (1, 4 et 5). 
ss ventaux des fenêtres peu- 
nt rester ouverts quand le 
ore est baissé. Les lames 
y pe manne i Store baissé dans une piece d'habitation 4 Plan et coupe d'un store installé 
t plus lourde pour assurer 
tenue du store; des crochets 
arrêt suppriment tout balancement. 4 k ; 
Deux cordons permettent de donner aux lames, toute inclinaison vou'ue dans les deux sens, et de débloquer le mécanisme auto- Sp Zi oikee 
Atique de commande. Celiii-ci est placé dans une boîte fermée et protégée contre la poussière. AEDES 
Le store plié représente un encombrement total de : 15 cm. pour une hauteur de 1 mètre, et de 3 cm. pour chaque 0 m. 50 de 
uteur en plus. Store « Sol-Air ». Kirsch, constructeur. 
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Moyen d’expression < 
idéal, le crayon NES : 


L'Marque ee 


plus que tout autre peut- = ell 
être, permet à l'artiste de 
fixer ses impressions 
dans toutes leurs finesses. 
Un siècle d'expérience, 
et les constants efforts 
de spécialistes réputés, 
une chaine de perfec- 
tionnements précieux, et 
les machines les plus 
précises, une fabrication _ 
constamment contrôlée, if 
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assurent aux crayons/}/ 


1 Marque 


la suprématie 
indiscutée dans 
leur branche. 
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Anciens Etablissements Léon DUBOIS. 


Société Anonyme au capital de 600 millions. 
| 14, Bd de la Madeleine, Paris (8°), 
| Téléphone : Opéra 84-63 à 68. 
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Le barrage de la Girotte terminé. 
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H. CHOMETTE, architecte. 


B |A pensée raise zen ace 


collaborateurs. 


Le centre doit offrir à tous les ressortissants du monde de la pensée un lieu de 
confrontation et de synthèse. 

Ordonnés suivant leur croissant intérêt universel vers le centre, suivant leur spécia- 
lisation croissante vers l'extérieur, les lieux comprennent : 

— L’aréne, salle des assemblées universelles dont les rampes d'accès joignent le 
forum qui l'entoure. 

— Le Musée universel de la connaissance, anneau continu, domine le même forum 
où s'ouvrent également les 6 blocs bibliothèques et les 12 salles spécialisées d'intérêt 
général. | 

Ces biblicthèaues et ces salles particicent à la vie des 6 grouves spécialisés 
comprenant, outre un club et un bloc administratif, tout l'équipement permettant aux 
invités de tirer le fruit maximum de leurs recherches personnelles ou communes. 

La périphérie est occupée par les accès, le quartier résidentiel des invités, la cité 
permanente et les services communs. 


L'arène des assemblées universelles peut contenir 12.000 personnes. Elle est construite én 
forme de couve et sur un orincipe schématisé par le montage des tonneaux. Des éléments de 
support méridiens sont frettés par des plans annulaires servant de dégagement aux grrdins 
Ceux-ci sont desservis à différents niveaux par des rampes conduisant au forum et au réseau 
automobile, Le Forum est Une vaste place annulaire surélevée. Il recouvre le parc outo- 
mobile central et domine le carrefour général des voies rayonnantes. Des rampes conduisent 
au niveau du forum proprement dit entouré de portiques. L'ensemble des locaux d'intérêt 
général y ont accès. Le Musée universel, galerie élevée au-dessus du forum, le musée uni- 
versel permet l'exvoosition sans solution de continuité, sous forme de maquettes, de repro- 
ductions ou d'originaux de tous les témoignages réalisant dans le temns. dans l'espace et 
dans la diversité, une vue synthétique de l'activité humaine ; éclairé zénitholement, mais 
conservant des vues sur le paysage et sur la ville, c'est également le foyer des bibliothèques 
Les 6 blocs bibliothèques comprennent : une entrée desservant également le musée, une 
salle du fichier, un centre de commande automatique établi suivant le dispositif utilisé por 
les téléphones, une salle de lecture s’ouvrant sur le groupe spécialisé, un dévôt de 
livres équipé mécaniquement pour la distribution et le rangement automatiaues. Les 12 
salles spécialisées ou nombre de 2 por aroupe. Elles servent de cadre aux activités intéressant 
les membres d’autres groupes : représentations, conférences, projections. Chacune neut con- 
tenir 3.000 personnes environ et dispose de tout l'équipement et de tous les déaagements 
d'une salle de grande classe. Les 12 salles de commissions permettent les réunions inter- 
groupes dans le cas d’un public ou d'un caractère particulier. 

Chacun des 6 groupes comprend, outre la bibliothèque et les deux salles publiques déià 
citées, un centre administratif, un club et tous les aménagements utiles pour rendre agréable 
et fructueux le séjour des invités. On trouve particulièrement : 

lo) Dans le groupe des sciences : des salles de conférences, des groupes divers de labora- 
toires et un observatoire ; 

20) Dans le aroune des Techniques : des salles de conférences, des groupes de laboratoires, 
un hall d'essai des machines ; 

30) Dans le groupe des arts : une maille de portiques enfermant les ateliers comprenant 
chacun un local de travail et un patio-jardin, des fours et des fabriques pour les métiers 
artisanaux, une vaste salle d'exposition en fer à cheval éclairée par un vitrage toituré 
incliné vers le milieu. La cours d'entrée, entre les deux branches du « U» est aornie de 
sculptures de plein air, les musiciens disposent d’une salle de concert, de locaux d'étude et 
d'exercices. 

40) Dans le groupe des spectacles : une salle de théâtre, une de cinéma, le centre admi- 
nistratif, le club, un plateau d'essai multiple s’ouvrant sur un théâtre en plein air, une 
calle fermée. une piste de music-Fall et un cirque, des ateliers de décors et de prise de vue, 
des salles de danse et d'études diverses ; 

50) Dans le groupe des lettres : le club, le centre administratif, deux salles de confé- 
rence publique, une série de cours où s'ouvrent les locaux destinés aux études des lettres, 
du droit, des sciences sociales, de la philosophie, 

6°) Dans le groupe de la médecine : deux amphithéâtres, le club, le centre administrotif, 
des laboratoires et un hôpital expérimental. Le quartier des accès, la gare de chemin de fer, 
la gare routière combinée avec le nœud de circulation à trois niveaux de l'entrée, la 
gare aérienne, groupent à un même niveau tous les arrivants et les canalisent vers un 
centre d'accueil. Le centre d'accueil comprend un hall d'attente avec bar et salon, un gui- 
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chet d'enregistrement en liaison directe avec le fichier général et avec le bloc administratif. 
L'arrivant est dirigé directement sur le quartier résidentiel. Les gares marchandises dérivent 
Vers les services et entrepôts communs, les trains qui les approvisionnent. Le quartier rési- 
dentiel comprend de part et d'autre de la rivière un ensemble de grands immeubles de 
studios avec, au rez-de-chaussée, un hall, un restaurant, des salons, des salles de jeux sur 
les terrasses, des installations de plein air. Les espaces de verdure ménagés entre les im- 
meubles sont occupés par l'équipement sportif du quartier et des résidences individuelles 
réparties. Le centre sportif, Outre un grand stade s'ouvrant sur la rivière par des tribunes 
en gradins, le centre sportif comprend l'ensemble des installations et équipements néces- 
saires. Le club nautique a été reporté auprès du groupe résidentiel. La cité permanente. 
Destinée à loger le personnel du centre, elle comprend, outre des immeubles d'appartements 
et des logements familaux individuels, un centre commercial et une annexe administrative. 
Les services communs groupent dans un quartier spécial l'ensemble des services de produc- 
tion, de distribution et d'entretien utiles du centre. 
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Vue des vestiaires à travers les sapins 


state de Champel-Genêève P. WALTENSPUHL et G. BRERA, architectes. 


Ce stade situé à proximité de la ville de Genève, bénéficie d’un cadre tout-a-fait propice aux évo- 
lutions des sportifs. La délimitation exacte du terrain est déjà assurée par les éléments naturels : l’Arve 
et les falaises environnantes. Il est formé de deux plateaux, séparés par un talus, décrivant en pian une 
courbe concentrique aux méandres de l’Arve. Le plateau supérieur forme une grande plateforme placée 
à environ 2 m. 50 au-dessus du plateau inférieur. Les architectes se sont efforcés d'adapter l'implantation 
des bâtiments, terrains de jeux et jardins, aux données naturelles du site et d’en souligner les beautés en 


tirant partie de sa topographie particulière. 


Plan d'ensemble 
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Vue intérieure des vestiaires. 


D M. BOMMER, collaborateur. 


l'ensemble des bâtiments est placé au centre de 
1 boucle formée par le fleuve afin que les sportifs 
uissent accéder facilement aux divers terrains de sport. 
es deux terrains de compétition sont situés en bordure 
e la route d’accés, tandis que ceux réservés à |’entrai- 
ement sont placés au centre, dans une ambiance plus 
alme. Le logement du concierge, situé près de l'entrée 
rincipale, permet un contrôle rigoureux de l’activité 
u stade. 

Le bâtiment des vestiaires est construit en deux 
fapes dans la deuxième, sa longueur sera doublée 
h il sera roccordé par un portique à la salle de 
Ymnastique. L'aménagement intérieur a été conçu en 
ison de l'extension future. Ainsi, il sera par la suite, 
écessaire d'intervertir les sections hommes et femmes, 
ar rapport aux locaux sanitaires, qui demeurent en 
lace. Cette opération particulière évite des travaux 
mpliqués et onéreux de reprise des sols, canalisations 
tuyauterie. Le dégagement central permet au con- 
erge un contrôle facile de tous les locaux à la fois, 
ntrôle surtout nécessaire pour la mise en service des 
ouches. Les salles de douches s’éclairent sur la façade 
id. Les toilettes sont disposées du côté nord et doivent 
srvir en première étape aussi bien aux athlètes qu'au 
ublic qui n’en restera pas moins séparé du « centre ». 
e système de Ventilation naturelle des locaux est lié 
la construction et répond parfaitement aux conditions 
‘hygiène requises. 


Les matériaux utilisés ont été choisis pour des rai- 

ns d'économie, de solidité et de facilité d'entretien. 
‘ossature en bois est formée par ces cadres à grande 
ortée, dont les poteaux sont rigidement liés aux 
rmes, Qui se prolongent en porte a faux afin de sou- 
snir les auvents. Ces cadres à deux articulations sont 
réfabriqués en éléments de planches clouées, per- 
ettant un montage rapide. La diminution du nombr- 
e points d'appui, résultant de la grande portée, per- 
et ainsi de limiter au minimum les fondations néces- 
ires. On a employé, comme matériau de revêtement, 
s éléments standard Eternit: couverture et revête- 
ents extérieurs des facades en plaques « à grandes 
ides », large bandeau au-dessus des vitrages de la 
cade principale, revétu de plaques « a petites ondes », 
utes les portes extérieures et intérieures revétues de 
aques planes, plafonds des douches formés de lames 
>sées à joints largement ouverts; les persiennes d’aé- 
ition et les séparations des locaux sanitaires sont éga- 
ment en Eternit. 


Les eaux d'arrosage sont pompées dans l’Arve, et 
ur réseau de distribution est entièrement composé 
> tuyaux en Eternit. 


La verdure environnante met en valeur les deux 
uleurs dominantes ; le gris-bleu des revêtements et 
range des boiseries teintées. 


Boesch. 


Photos 


Bâtiment des vestiaires, côté sud. 
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Coupe sur le vestiaire 


TEI71)) 


| 


GAGE À VÉLOS 


fq 
ihe mn - 
2u 
Er | 
es | 
(à VESTIAIRES | HOMME: 
| 


Tyie |a {8} \a\ 8 
| 


LÀ 


w.c 
HOMMES || 
» Il 


St: 


EI LE 7 


iv 


500 


PERSIENNES AERATION “ETERNIT* 


TT ETERNIT PETITES ONDES 740/1250 


Plan du vestiaire 


Légende : A) armoires ; B) bains ; C) cabines de déshabillage ; B.O.) 
ballon d'eau chaude ; L et P) lattes et perches ; M) boxes pour maté- 
riel de club ; P) bains de pieds. 

1re étape : Vestiaires hommes pour 157 personnes : 57 places assises, 
110 armoires, 3 cabines ; deux vestiaires d'équipes, chacun à 22 places. 
Vestiaires femmes pour 50 personnes : 35 placse assises, 47 armoires, 


3 cabines. 

2me étape : Vestiaire hommes pour 290 personnes dont 92 places 
pour équipes ; 22 places pour moniteurs. Vestiaire femmes pour 113 
personnes. 


un magasin a 


FRANCK LLOYD WRIGHT, architecte. 


Ce magasin construit à San-Francisco et destiné à la vente d’obiets de valeur (porcelaine, 
cristaux, argenterie, etc...) est d'une conception très personnelle, comme toute l’œuvre de 
F.L. Wright. Une tradition s’est créée peu à peu pour la construction des magasins, sorte 
de «style commercial », caractérisé surtout par une façade complètement vitrée permettant 
de voir de la rue les marchandises exposées et parfois celles se trouvant à l’intérieur. F. L. 
Wright supprime complètement la partie vitrée qu'il remplace par un mur opaque en 
briques avec entrée unique en forme de voûte. 

A l'intérieur, rappelant le principe de la « Modern Gallery » de New-York, un seul 
grand espace dans lequel s'inscrit une large rampe circulaire qui permet au client d’accé- 
der insensiblement à l'étage supérieur. Ce magasin présente encore une autre particularité : 
ia lumiére du jour admise par deux lanterneaux est diffusée a travers un faux plafond en 
matière plastique onaline, ce qui crée une ambiance très particulière, changeant suivant 
l'état du ciel. La nuit, un effet analogue est obtenu par des appareils fluorescents, dis- 
posés au-dessus du faux plafond, aucune source de lumière n'étant visible dans le local. 


Façade sur la rue 


(1) Cf. Techniques et Architecture No 1-2 1946, p. 67. 


Documents extraits de la revue « Architectural Forum ». Vue de l'intérieur. 
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Vue de la rampe 


Le faux plafond se compose de 120 sphères en matière plastique: 24 
grandes, concaves et 96 petites convexes. Les petites sphères ont été moulées 
d'une seule pièce, tandis que les grandes sont composées chacune de 
quatre sections. Elles sont suspendues dans un réseau de fils d'acier de fa- 
çon à permettre la dilatation de la matière plastique. Ce mode de fixation 
était également nécessaire pour que les sphères ne souffrent pas des trépi- 
dations dues à la circulation automobile très intense, et même des secousses 
sismiques possibles. 

Il nous a paru intéressant de reproduire ici les paroles de F.L. Wright 
à propos de ce magasin, telles qu'elles sont citées dans la revue « Architec- 
tural Forum»: «Il est faux de dire que les magasins que j'ai construits 
ou que je pourrais construire « bouleversent » les « règles » de l’« Architec- 
ture Commerciale », où en établissent de nouvelles. Par contre, il est juste 
de dire que je suis infailliblement attiré par « l'exception », nécessaire afin 
de prouver que toute règle est à la fois utile et inutile. Dans l'architecture 
organique, chaque cas est un cas d'espèce. » 


Plan du rez-de-chaussée 
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DANS LE MONTAGE 


40 °lo de moins du temps de pose habituel. 


fâciles à poseh 


Un ouvrier non spécialisé 
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ANC. E'S GAUTIER 85% RUE DOUDEAUVILLE (41 B° BARBES) PARIS N 94-94 


FOIRE DE PARIS: GROUPE FONDERIE - CHAUFFAGE - HYDROTHERAPIE - STAND 12.504 - HALL 125 - TERRASSE R A. MARGUERIITE 


Brasages homogènes résistant à toute pression, à la vapeur, sans 
inclusions ni vitrifications 
Wd 


GRANDES 
CUISINES 


Cette installation, d'une conception et d'une pré- 
sentation très modernes, sert à préparer les repas 
de 1.200 rationnaires. 
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Raymond Poincaré à Garches 
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LA SURFACE 
D’USURE 


en caoutchouc compact, est 
rendue homogène et lisse par 
travail énergique sous pression à 
température élevée. 
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savant génial, aux multiples 
découvertes, qui avait, a dit 
Monge, «toutes les sciences 
dans la tête, et tous les arts 
dans la main,» 


inventa le crayon 
en 1794, 


Depuis lors, tout dessinateur 
utilise le crayon CONTÉ. 


Mais les crayons 
CONTÉ ne sont 
pas réservés aux 
seuls dessinateurs. 


LE CRAYON ALAS 


La 
convient à tous ceux qui ont besoin 


dureté 
d’un BON CRAYON, c'est-à-dire, à 


= tout le monde. , 
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BABCOCK & WILCOX 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU 
CAPITAL DE 259.200.000 FRANCS 


Dupraz. 
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Maquette Epi 


HOUILLERES DU BASSIN DE LORRAINE 
CENTRALE EMILE HUCHET 


ARCHITECTES : JEAN DEMARET ET JEAN FAYETON 


USI NES:: 
LA COURNEUVE (SEINE) 
CHERBOURG 
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ss PEINTURE PETRIFIANT 


600 Grossistes C'est en 1866 que M. MIGNOT, ingenieur-chimiste, mit 
DISTRIBUTEURS ONT au point la formule du SILEXORE. En Mars 1879, utilisé a 


Ati ne a A Notre-Dame, devant VIOLLET-LE-DUC, le SILEXORE re- 


LISTE DES DEPOSITAIRES, C'est par centaines de mille qu'on chiffre ses références 
NOTICE ET GAMME DES mondiales, de la plus simple maisonnette à l'ouvrage 


eae cee RL SUR d'Art monumental. 
Des cités entières, les plus beaux édifices, les plus impor- 


tants bâtiments, qu'il soient en briques, en pierres ou en 
beton,ontété peints au SILEXORE, PEINTURE PETRIFIANTE qui, 
s'appliquant sur tousles matériaux, lesdurcit, les imperme- 
abilise etles protège puissamment contre les intempéries. 
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EMPRUNT 
1950 


POUR FINANCER LES TRAVAUX DE DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


OBLIGATIONS A PRIME DE 25% 
ET A INTERET PROGRESSIF 


GARANTIES PAR L'ÉTAT 


ÉMISES A LA VALEUR NOMINALE SOIT 10.000 FRANCS 
SOUS LA FORME AU PORTEUR OU NOMINATIVE 


AMORTISSABLES 


EN 30 ANS PAR TIRAGES AU SORT ANNUELS 
A 125 % DE LA VALEUR NOMINALE SOIT A 12.500 FRANCS 


REMBOURSABLES 


AU PAIR AU SEUL GRE DU PORTEUR 


SOIT LE 20 MAI 1957, SOIT LE 20 MAI 1965 
A LA CONDITION D'AVOIR ETE DEPOSEES QUATRE MOIS A L'AVANCE 


A LA CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


INTERET PROGRESSIF NET Pa 
6 2 
O 
DE D. Ire A LA 10° ANNÉE DE LA 2le FT 30e ANNÉE 


D. 


DE D tle A LA 20° ANNÉE 


nn É se 20 MAI 1950 


ELECTRICITÉ DE FRANCE 


RENSEIGNEZ-VOUS AUX GUICHETS 
DES COMPTABLES PUBLICS, DE LA BANQUE DE FRANCE OU DES BANQUES 
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THERMES DE DIOCLETIEN ET DE CARACALLA A ROME 
Extrait de «Fragments d’Architecture Antique », par H. D’Espouy 


preface 


civilisation et climat 


par A. Missenard 


L’homme est le résultat de Paction, sur un patrimoine héréditaire, d’un milieu chimique essentiellement fonction de la 
nutrition et de la composition de Pair, d’un milieu physique représenté par les conditions géographiques et singulièrement 
climatiques, et d’un milieu psychique plus ou moins lié aux conditions sociales. 

Le conflit récent entre les biologistes américains et russes a, de nouveau, attiré lattention sur l'importance relative du 
milieu et de Vhérédité. Les biologistes soviétiques reprenant, dans une certaine mesure, les théories de Lamarck estiment que 
le patrimoine héréditaire peut être modelé d’une façon continue par Pinfluence du milieu, alors que les théories mutation- 
nistes de Morgan dénient toute possibilité de modification du patrimoine héréditaire autrement que par variation brutale, 
imprévisible, voire désordonnée, et au demeurant assez rare. 

Si les théories américaines semblent plus solidement assises que les théories russes, il n’en reste pas moins que l'influence 
du milieu reste considérable. A défaut d'atteindre le germen, elle modèle le soma largement plastique, au mieux de son 
adaptation aux conditions ambiantes. Mais cette adaptation n’est, dans aucune mesure, héréditaire et transmissible. Malheu- 
reusement, l'influence de ce milieu, sous ses différentes formes, est encore inégalement connue. 

Il est hors de doute que la nutrition influence largement, non seulement le développement physique, mais aussi le dé- 
veloppement psychique ; les travaux d’Alexis Carrel ont prouvé que certaines nourritures développent l'intelligence en 
puissance dans le patrimoine héréditaire, alors que d’autres, au contraire, l’atrophient. Mais ces recherches sont restées trop 
fragmentaires pour qu’on puisse en tirer des conclusions pratiques. 

L'influence du milieu social est capitale, et l'éducation, qui est sa manifestation caractéristique, s'efforce de mettre en 
valeur tous les dons en puissance dans ce patrimoine héréditaire, mais la science de l'éducation est encore à élaborer. Cet 
art difficile fait, de nos jours, l’objet de controverses passionnées entre les partisans du dogmatisme, de l'intuition et des 
méthodes dites actives, qui cherchent à les associer. 

L'action du milieu physique est reconnue, ou pour le moins soupconnée de longue date. Mais ce n’est guère que depuis 
une quarantaine d'années que l’on s’est efforcé de l’étudier systématiquement, et chaque jour apporte la preuve de son in- 
fluence considérable. A tel point, qwactuellement les explications les plus satisfaisantes de l’évolution de la civilisation sont 
les explications climatiques. 

Si tout le monde admet que la domestication du feu est à la base de la civilisation, beaucoup songent, dans cette affir- 
mation, à son usage industriel, alors qu’il est probable que c’est, au contraire, par son influence physiologique directe sur 
l’homme, que le feu a profondément modifié la face du monde. 

La santé et la fécondité, dans tous les domaines, sont, en effet, largement conditionnées par la température ambiante. 
Les recherches entreprises depuis une vingtaine d'années ont montré que non seulement les conceptions passaient par un 
maximum dans tous les pays, lorsque la température moyenne de la journée était de l’ordre de 16 à 18°, mais encore que 
dans les mêmes conditions, la fécondité de l’homme est maximum dans toutes ses activités, aussi bien physiques que psy- 
chiques, alors que la mortalité passe par un minimum. 

Aussi, n'est-il pas étonnant qu'avant l'usage systématique du chauffage et du vêtement, la civilisation ait pris nais- 
sance dans les pays où l’homme était le plus fréquemment libéré de cette lutte contre les excès du climat, aussi bien dans le 
sens du chaud que dans le sens du froid. Ainsi, en était-il dans les premiers foyers de la civilisation, qu’elle se place dans 
le proche-Orient ou en Egypte. Puis, peu à peu, une meilleure utilisation du feu pour chauffer des maisons permet un pre- 
mier déplacement de cette civilisation vers des zones plus froides où les journées trop chaudes sont moins fréquentes. Et, il 
est probable que l'emploi des « thermes » a été une condition déterminante de la grandeur des Romains. Mais, l'Italie est 
encore bien chaude l'été, et au fur et à mesure que les moyens de chauffage se développaient, tandis que les combustibles 
devenaient plus abondants, la civilisation continuait à se déplacer vers le nord. L'héritage de l'Empire Romain était re- 
cueilli par l'Autriche, tandis que l'Espagne déclinait au profit de la France. 

Ce mouvement devait saccélérer avec le développement de la civilisation mécanique, le chauffage individuel faisant 
place au chauffage plus ou moins centralisé, et l'abondance des combustibles en permettant un plus large emploi. Aussi, la 
civilisation continue-t-elle son ascension vers le Nord ; Allemagne supplante l’Autriche-Hongrie, l'Angleterre et les pays 
nordiques deviennent de sérieux concurrents pour la France. 

Peut-on raisonnablement envisager encore une nouvelle progression vers le Nord? Le développement récent de la 
Russie semble la laisser entrevoir, mais cette progression cesse de présenter quelque intérêt à partir du moment où les jour- 
nées les plus chaudes d’été ne sont pas un handicap pour l’activité humaine. Si bien qu’en Pétat actuel de la question, les 
pays les plus favorisés du point de vue climatique sont ceux où la température moyenne du mois le plus chaud est de l’ordre 
de 16 à 18°. 

Il semblerait résulter des considérations précédentes que le climat idéal serait celui d'un pays où la température 
moyenne, biver comme été, serait de l’ordre de 16 à 18°. Tout d’abord, un tel pays west pas ; mais existerait-il, qu'il serait 
moins favorisé que les pays à hiver relativement rude, car l'influence du climat sur l'homme doit être examinée de deux 
points de vue: 

Tout d’abord, les conditions de neutralité thermique, évoquées précédemment, doivent être suffisamment fréquentes 
pour permettre à l’homme de donner toute sa mesure. 

Mais l'expérience montre que les hommes élevés sous des climats trop aimables manquent d'énergie, alors qu'au con- 
traire ceux soumis dès leur enfance à de dures conditions, et en particulier à des climats froids, ont acquis une force phy- 
sique et une énergie qui les rendent beaucoup plus efficients à Page adulte. A 

Comme en l’état actuel de la civilisation, on ne peut concevoir d'élever des hommes sous un climat rude et de les dé- 
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sacer ensuite dans un climat plus favorable à leur rendement, il faut considérer le milieu physique du double point de vue 
de la formation pendant l'enfance l'efficience apres la maturité. D'ailleurs, cette migration serait-elle possible que les 
résultats n’en seraient probablen très heureux, car pour maintenir cette vigueur et cette energie, encore faut-il 
que, de temps en temps, Vhomme adulte soit soumis aux dures épreuves du froid. q 

Si bien qu'une analyse pi oussée, qui dépasserait le cadre de cette préface, laisse prévoir que le climat naturel idéal 
est celui où La voyenne du mois le plus chaud de Vété est de l’ordre de 16 à 18°, alors que la température” 
m mois te plus froid de l'hiver est voisine de 0°. Pour que l’activité humaine atteigne son maximum, il faut que 

chose de ressources en combustibles suffisantes pour que, pendant l'hiver, les locaux de travail puissent être main- 
jenus aux températures de neutralité thermique, c’est-à-dire de 16 à 18° pour une faible activité physique, et de Vordre 
de 10 à 12° pour un travail musculaire violent. 

Toutefois, Puniformité de la température n’est pas favorable à lactivité humaine. Des études statistiques poussées, 
entreprises dans différentes régions et particulièrement par Huntington en Amérique, ont montré que la tem perature devait 
osciller de quelques degrés autour de sa valeur optimum moyenne. Par exemple, dans un atelier de machines-outils, le ren- 
dement sera plus élevé lorsque la température variera entre 14 et 18° que lorsqu'elle restera constamment à 16°. 


Cette nécessité de la stimulation par la variation des sensations, n’est d’ailleurs pas particulière au chauffage, et la re- 
cherche du rendement maximum, pendant les années de guerre, aux Etats-Unis a conduit, non seulement à faire osciller la 
température, mais également a provoquer des variations des sensations auditives par émission de musique, voire aussi des 
sensations olfactives par diffusion de parfums dans Vair de ventilation. Toutes ces stimulations s'avèrent d’ailleurs parti 
culièrement efficaces lors du travail à la chaîne, dont lPuniformité est endormante. 

Certes, le climat ne se borne pas à la seule température, et une étude plus approfondie montre Pimportance du degré 
bygrométrique. Son optimum est de l’ordre de 50 %. Lorsque l'humidité est excessive, les habitants sont particulièrement 
mous, alors qu’ils sont d’une extrême nervosité dans les pays trop secs. 

Ainsi, apparaît la notion de climats stimulants dans son sens généralisé qui correspond aux conditions optima : 

— température moyenne du mois le plus chaud : 16 à 18° ; 

— température moyenne du mois le plus froid : 0 à 2° ; 

— moyenne des pluies : 600 à 800 mm. par an ; 

— petites variations journalières de température autour de ces moyennes. 

La comparaison de la carte climatique de ?Europe et de la répartition de Pactivité industrielle confirme ces conclusions 
analytiques d’une façon fort satisfaisante. Grossièrement, dans toutes les régions où l'altitude est inférieure à 500 mètres, 
c’est-à-dire d’un accès relativement facile et où la moyenne du mois de Juillet est de l’ordre de 16 à 18°, et celle du mois 
de Janvier voisine de 0°, et où les ressources en combustibles sont suffisantes, soit naturellement, soit par voie d'importation, 
la civilisation industrielle s’est développée au maximum. La comparaison des cartes climatiques que nous avons fait dresser 
pour l'Europe occidentale et les cartes de répartition de l’industrie, illustre ces conclusions. 

Du fait du développement du conditionnement permettant le rafraîchissement des locaux, on peut concevoir une 
modification dans le sens désirable des conditions climatiques des pays où l’été est trop chaud. Mais ce conditionnement 
ne favorisera que les pays au climat continental, car il importe que le minimum d'hiver soit respecté. Il est, en effet, dif- 
ficile de concevoir que l’on puisse soumettre les enfants et périodiquement les adultes, à des conditions de froid artificiel. 
Non pas que la question soit théoriquement impossible, mais comment imposer aux habitants d’un pays chaud de lutter 
contre le froid dans des ambiances artificielles ? D'ailleurs, si la calorie est relativement bon marché, la frigorie coûte cher 
et ces conditions de froid artificiel handicaperaient un pays qui n’aurait pas, par ailleurs, des ressources compensatrices. 

Si ces considérations climatiques expliquent d’une façon fort satisfaisante le développement de la cvilisation maté- 
rielle dans les pays favorisés, elles éclairent également leur évolution morale, et particulièrement politique. 

La libération de la contrainte du froid, développe le sentiment de la liberté, non seulement parce que l’activité intel- 
lectuelle est accrue, mais parce que toute libération matérielle développe le sens de l’indépendance morale. Ce west pas 
par hasard que les premières communes libres apparurent dans le nord de la France et en Belgique. Ce n’est également 
pas par hasard que Luther soit originaire de la Saxe et Calvin de Noyon. Démocratie et liberté de pensée sont liées à cer- 
taines conditions climatiques, alors que les régimes autoritaires, le dogmatisme et le fanatisme religieux, ne peuvent être 
stables que sous un soleil ardent ou un climat très rude. 

Il suffit de Pexamen global d’une carte politique et confessionnelle du monde pour sen persuader. Mais, même en 
France où les différences climatiques ne sont pas considérables, les études statistiques d'André Siegfried ont montré que, 
compte tenu de Vinfluence de la politique religieuse de Richelieu et de Louis XIV, la Réforme a fait des adeptes dans les 
régions particulièrement stimulantes qui, actuellement votent relativement à gauche. Les régions à climat plus uniforme, 
comme la Bretagne, sont restées profondément catholiques, conservatrices, traditionnalistes et même parfois royalistes. Il 
est d’ailleurs remarquable que les mêmes cantons aient presque toujours voté dans le même sens politique depuis cent ans 
bientôt, et que ces cantons se groupent par masses de même nuance. Il y a donc là des phénomènes d’ordre profond, géolo- 
gique et climatique. D'une façon générale, d’ailleurs, au-dessus de mille mètres, on vote toujours à droite. Il est bien connu 
que les villes plus stimulantes contiennent une plus grande proportion de protestants que la campagne et que, plus géné- 
ralement encore, elles votent à gauche, alors même que la campagne environnante est conservatrice. 

Mais tout usage risque d'entraîner des abus. En matière de climat artificiel, les deux excès principaux sont : l'élévation 
anormale de la température et la trop grande régularité. Déjà en Amérique, on constate une tendance très marquée, à 
élever la température des locaux jusqu'a des valeurs de 21, 22 et même 23°. Une analyse plus poussée de la question montre 
qu’en réalité les Américains sont plus légèrement habillés que les Européens et on ne peut évidemment définir une tempé- 
rature d'ambiance qu'en la liant à la protection vestimentaire, Mais, compte tenu de cette correction, cette élévation de 
température apparaît physiologiquement comme une erreur. Il semble, en effet, qwil y ait intérêt à respirer de l'air à une 
température relativement basse en raison des réactions exothermiques du poumon, et il est probable que les conditions opti- 
ma sont réalisées dans une ambiance où la sensation de chaleur correspond à 16 ou 18° secs résultants, et où Pair est à 13 ou 
14°. Des recherches datant déjà d’une vingtaine d'années ont, en effet, montré que la sensation de chaleur était liée à la 
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fois à la température et à la vitesse de Pair et à la température moyenne des parois de Venceinte. Pour fixer les idées, Pair 
étant pratiquement immobile dans 1. locaux, la sensation de chaleur sera la même dans un local où Pair sera sensiblement 
immobile à 14° et les parois à 18°, q. i» local où Pair immobile et les parois sont à 16°. Mais la première ambiance 
sera physiologiquement supérieure à | 2 fait de Pabaissement de la température de Vair. Cette constatation explique 
le succes croissant des chauffages par « 27, consistant essentiellement à chauffer plus les parois que Pair. Certes, le 


même résultat pourrait théoriquement vs une ambiance où les parois et Pair seraient à 14°, à condition que les 
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occupants s'habillent plus chaudement, mais outre qu'il est difficile de 
réformer les habitudes vestimentaires, le poids du vétement influe sur I: 
fatigue ct ladresse physique, qui sont de grande importance dans tous 
les métiers manuels. 

Les inconvénients de la régularité excessive ont déjà été évoqués 
antérieurement. Un climat, trop aimable en permanence, serait néfaste, 
non seulement pour le rendement, mais surtout pour la formation. Et 
des enfants doivent étre soumis de temps en temps aux épreuves du 
froid. 

Tous ces développements montrent Vimportance de la technique des 
climats artificiels. Il semble bien qu’elle ait joué, et continue à jouer 
un rôle considérable dans l'évolution de la civilisation industrielle. Car 
le patrimoine héréditaire des hommes de l'antiquité ne devait pas être 
sensiblement différent de celui de l’homme moderne. La qualité de la 
nutrition n'a pas varié dans un sens favorable, et l'étude des Humanités 
classiques révèle que les conditions morales ont peu changé. Par contre, 
le micro-climat, c’est-à-dire les conditions climatiques et, barticulie- 
rement, thermiques réalisées dans les habitations, s’est profondément 
modifié. 

De ce fait, le maitre de l'œuvre a une responsabilité humaine con- 
sidérable, dont il a rarement conscience, car le comportement des 
‘hommes et la personnalité des enfants qui vivront dans les maisons 
qu'il a conçues, seront largement conditionnés par le climat intérieur. 
Bien entendu, il faut étendre le sens du mot climat et y inclure non 
seulement les sensations thermiques, mais également les sensations vi- 
suelles et auditives. Point n’est le lien de traiter de Vinfluence stimu- 
lante ou apaisante des couleurs, ni de la nocivité des bruits, surtout 
pendant le sommeil. Mais il est désirable que chaque architecte médite 
tous ces aspects des sciences de Phomme et prenne ainsi une juste 
conscience de sa responsabilité sociale. 

Au fur et à mesure que se développe cette connaissance de Pim por- 
tance de la chaleur, on voit se multiplier, dans les différents pays, 
les distributions collectives. Il est hors de doute que dans un avenir 
blus ou moins proche, des chauffages urbains, de plus en plus nom- 
breux, faciliteront Pemploi de la chaleur en libérant les usagers des 
sujétions @approvisionnement et de conduite des foyers. D'ailleurs, 
de nouvelles sources thermiques seront exploitées. Le chauffage cen- 
tral des habitations à laide de combustibles solides ou liquides est 
encore une solution bien primitive. Déjà, quelques timides tentatives 
utiliser les calories emmagasinées dans le sol ont été couronnées de 
succès. Mais elles se bornent à tirer parti de Vinertie thermique de 
l'écorce terrestre sur une profondeur de l’ordre d’une vingtaine de 
mètres, alors que la chaleur intérieure du globe n'a pratiquement ja- 
‘mais été utilisée. On sait, en effet, que la température interne de la 
terre s'accroît au fur et à mesure que l’on se rapproche du centre et 
a plusieurs kilomètres sous terre, il existe des zones dont la tembéra- 
ture est de l’ordre d’une centaine de degrés. Il n’est pas impossible de 
capter cette chaleur par des forages appropriés, soit en utilisant des 
rivières souterraines, soit en imaginant un système d’échange de cha 
leur entre le fluide intermédiaire servant au chauffage des habitations 
et ces couches profondes. Peut-être même avant la mise en œuvre de 
ces procédés, l'énergie thermique provenant, directement ou indirec- 
tement, de la désintégration de latome, permettra-t-elle, dans des 
centrales appropriées de mettre à la disposition de chaque citadin une 
distribution de chaleur peu coûteuse. 

Les conséquences sociales de la possibilité de chauffer toutes les 
pièces des maisons seront considérables : n'étant plus contraints, pen- 
dant les heures de loisirs, toujours plus nombreuses, de se grouper 
autour du seul feu de la maison, les membres d’une même famille 
pourront s’isoler, réfléchir, lire et se cultiver, loin du bruit et des vaines 
parlottes des cercles familiaux. Dans la mesure ou une éducation ef fi- 
cace leur aura donné ce goût de la saine lecture, la valeur spirituelle 
de chacun sera mise en valeur. Et la démocratie où, généralement, la 
masse tonte puissante est encore incapable d’user sainement de sa sou- 
veraineté, sera mieux qu'un beau rêve... 

A. Missenard. 


1 - Influences climatiques en Europe. ane 
L'action stimulante du climat est d'autant plus grande que la zone est plus claire 

2 - Rénartition de l'industrie en Europe. , 7. fe 
Les villes industrielles sont marquées par des taches blanches d'autant plus grandes au". ( t 
plus importantes. (cercles : travail des métaux; triangles : textiles ; carrées industries ch 
miques). 

3 - Stimulation climatiaue. Répartition de l'industrie en France, 


Dans la légende, la stimulation climatique va en décroissant, Hormis les industrit 
tributaires de la mer, les régions les plus industrielles se placent sous 
les plus favorables. 


charges ef cahiers 


Ayant été longtemps Directeur d'une importante entreprise 
de province, nous avons pu constater que dans la branche chaut- 
fage, les choses se passent généralement de la maniére suivante : 


A — Toute entreprise sérieuse est en relation avec un ou plu- 

sieurs architectes, dont elle a la confiance. Elle fait pour 
eux les études d'avant-projet, les études de projet, la ré- 
daction des cahiers des charges, des descriptifs et méme 
des estimatifs. 
En général, l'entreprise traite, au concours, les travaux 
qu'elle a étudiés, la tranquillité de l'architecte est assurée, 
mais la loi réguliére du concours est faussée. Le Maître de 
l'ouvrage croyant traiter avec l'auteur du meilleur projet 
choisit en réalité avec l'entrepreneur habituel de l'Archi- 
tecte dont l'honorabilité n'est pas pour cela en cause : pour 
notre part, nous avons ainsi étudié pendant une dizaine 
d'années, de nombreux projets, jamais nous n'avons eu à 
monnayer nos relations avec des architectes. 


B — L'Architecte, ou plus généralement des services soi-disant 

techniques de certaines administrations, établissent un 
cahier des charges en compilant les documents qui leur 
tombent sous la main. 
On peut, sans risque d'erreur, affirmer que l'exécution des 
travaux, après concours, sera toujours confiée : ou bien à 
l'entreprise la meilleur marché, ou bien à celle qui est la 
mieux en cour. 


C — Soit parce qu'il a reçu une formation d'Ingénieur, soit à 

cause d'une expérience particulière, l'Architecte a acquis 
les données permettant de se tirer seul d'affaire. 
Dans les cas simples, les choses se passent convenablement : 
mais qénéralement, les installations sont toujours traitées 
selon les solutions connues de l'Architecte, au détriment 
de celles peut-être techniquement meilleures, mais au'il 
ne « domine » pas. 


D — Un Ingénieur-Conceil spécialisé et indépendant collabore 
avec l'Architecte. Dans ce cas, le Maître de l'Ouvraae et 
ultérieurement l'usager sont protégés au maximum. _ 

ll est intéressant de se rendre compte de quelle facon les com- 
mandes sont passées. : 


adjudication. 


L'adiudication en chauffage se concoit fort bien, et nous dirons 
plus loin, de quelle manière, mais de nombreux exemples ren- 
contrés au cours de notre carrière, sont la nédation du bon sens. 

Un cahier des charges prévoyant à chaque page la mort pour 
toute faute de l'adiudicataire, et dont l'inapplication était évi- 
dente pour tous, était complété d'un programme qui imposait 


une chaudière déterminée, des radiateurs déterminés, sans aucune 
indication de calculs de tuyauteries ; or, si l'insuffisance des ra- 
diateurs est rarement la cause d'une défectuosité d'installation 
des circuits et canalisations mal calculés, ou mal posés, cons- 
tituent une faute souvent sans remec | 

La proposition la meilleure marché |' lus tard, l'ad- 
judicataire « se débrouillera » pour hose d'a 
réduit que possible, en échange du te 
concours. 

Un certain nombre d'entrepreneurs e procédure 
variable prennent part à un concour: hake ae 
l'homme de l'Art qui constituent sou S remises 
à l'appui de la demande sont toujou fs doe 
entreprise, sérieuse ou non. oO 

Les bureaux d'études dans un délai We 


projet aussi économique que possible. 
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des charges 


PAR SL WT IAMONURELT 
INGÉNIEUR CONSEIL 
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On ouvre les plis en public, et puis on les ferme : l'homme de 
l'Art emporte une montagne de dossiers qu'il devra comparer. 


Les résultats de sa compilation se traduiront alors par la con- 
fection d'un tableau comportant un nombre impressionnant de 
colonnes : dans chacune desquelles se trouveront reportés tous 
les éléments de chaque dossier, la surface de chauffe, celle de 
grille, celle de radiation, la longueur des tubes, leur poids, etc..., 
les prix globaux, ceux rapportés au mètre carré de surface de 
radiation ou au mètre linéaire de tuyau etc... etc... 


Un rapport, souvent aussi touffu que le tableau, accompagne 
ce dernier, mais l'auteur du rapport se garde généralement de 
conclure nettement: en effet, si l'homme de l'Art concluait, un 
mauvais esprit pourrait peut-être supposer que sa conclusion est 
intéressée. 


Ensuite, tout ce travail est transmis à l'Administration, car c'est 
elle qui doit prendre une décision, quoique essentiellement 
incompétente, mais ses membres trop souvent imbus de leur pou- 
voir veulent trancher de tout et surtout de ce qu'ils ne con- 
naissent pas. TR: 


Quelque temps après, les soumissionnaires apprennent que le 
meilleur marché a traité. Effectivement pourquoi payer plus cher, 
puisqu'il y a une proposition meilleur marché, et qu'après tout, 
l'entreprise correspondante fait du chauffage, qu'elle est d'ail- 
leurs la meilleur marché, c'est évidemment qu'elle connait son 
métier mieux que les autres entrepreneurs. ; 


Lorsque ce n'est pas le meilleur marché, c'est alors le mieux 
en cour, politiquement ou amicalement. || est à noter que c'est 
toujours lorsque l'Architecte a remis son rapport que se trament 
toutes les tractations et les combinaisons, par des interventions 
amicales ou des lettres de recommandation qui s'accumulent en 
annexe des dossiers. 


Fort heureusement, l'Architecte jouit parfois d'un prestige qui 
lui permet d'imposer les conclusions de son rapport, et, l'on peut 
alors espérer une solution heureuse du problème. En effet; ou 
le gaqnant a fait les études techniques préliminaires aux lieu 
e+ place de l'architecte qui a certainement choisi une bonne 
maison, ou le aagnant a réellement présenté le meilleur projet 
et tout est ainsi pour le mieux. : 


ll est regrettable que cette dernière solution n'ait pas été la 
régle aénérale, car les errements exposés, qu'un profane serait 
tenté de prendre pour de l'ironie, ont conduit les usagers et les 
propriétaires à considérer la profession d'installateur de chauf- 
fage vraiment submergée par les « fumistes » offrant des instal- 
lations médiocres, génératrices des pires ennuis, et de multiples 
procès. 


Cet état de chose peut disparaître par des méthodes qui, 
selon nous, devraient aboutir à un assainissement de la situation. 
Rappelons que le marché, passé entre le Maître de l'Ouvrage et 
l'Entrepreneur, est normalement rédigé par le Maître de l'Œuvre. 
C'est un contrat aui lie les parties, sa rédaction est généralement 
simple, les conditions techniques qui devront présider à l'exécu- 
tion des travaux n'y sont souvent indiquées que par les termes : 
«les travaux seront exécutés suivant les spécifications du cahier 
des charges ». 

Il y a deux cahiers des charges, le premier s'applique à tous les 
coros d'état, il traite de l'ensemble de la construction et des 
cbligations générales des entreprises, le second traite des ques- 
tions techniques ou particulières à chacune des spécialités de la 
construction. c'est ce dernier dont nous nous occuperons ici : le 
cahier des charges spéciales. || est une annexe importante du mar- 
ché proprement dit, enregistrée à droit fixe, en même temps que 
le marché lui-même, lorsque, les formalités d'enregistrement sont 
obligatoires. Au même titre que le marché, le cahier des charges 
fera la loi entre les parties. 


Le cahier des charges devra tenir compte des textes officiels 
réglementant tout ou partie des installations thermiques et qui 
intéressent : 


A — Les généralités. 
B — Les chaudiéres et appareils. 
C — Les conduits de, fumée et la fumivorité. 
D — Les combustibles spéciaux : 
a) mazout 
b) gaz 
E — Les installations électriques. 


Ces textes sont repris en annexe à la fin de notre exposé. 

La rédaction de ce document doit étre méticuleusement étudiée, 
pour que son application soit facile, et que la possibilité des 
interprétations diverqentes en soit préalablement écartée. La 
rédaction du cahier des charges incombe au Maitre de l'Œuvre, 
qui doit donc être particulièrement qualifié pour rédiger ce do- 
cument technique. La nature de l'édifice à construire incite le 
Maître de l'Œuvre à choisir selon les cas le Maître de l'ouvrage 
parmi les Architectes ou parmi les Ingénieurs-Conseils : nous ne 
nous occuperons pas de ce dernier, car il aura été choisi en ver- 
tu de sa formation appropriée au problème à résoudre. 

Dans le cas où le Maître de l'Œuvre est un Architecte, il lui 
est facile de se rendre compte s'il possède les qualités de tech- 
nicité voulues, pour résoudre tous les problèmes que pose 
l'équipement thermique à envisager. Il en sera normalement 
ainsi dans le cas de constructions simples, mais lorsque l'édifice 
prend une certaine importance, comme c'est le cas général des 
affaires administratives, les problèmes posés par les différentes 
techniques (thermiques, sanitaires, électriques, etc...) dépassent 
rapidement les possibilités et aptitudes personnelles de l'Archi- 
tecte. || doit alors faire appel à des collaborateurs indépendants, 
choisis à l'extérieur de son cabinet, et consacrer tous ses dons 
à l'orchestration de ces techniques spéciales, mise en jeux à côté 
de celles qu'il dirige personnellement (maconnerie, menuiserie, 
serrurerie, peinture, etc...). 

Ces collaborateurs, les Ingénieurs-Conseils, qui opèrent sous 
la direction aénérale du Maître de l'Œuvre, auront alors à rédiger 
les cahiers des charges et à partager toute la responsabilité des 
travaux, jusqu'aux réceptions et à l'établissement des bilans ther- 
miques. Leur choix doit être judicieux : comme l'Architecte, il 
doit être indépendant de toute attache avec l'entreprise, il doit 
obéir à des rèqles professionnelles strictes qui sont d'ailleurs 
apparentées à celles des architectes. 

Certaines désignations d'Inaénieur-Conseil sont particulière- 
ment décevantes : dans une affaire récente, très importante, les 
avant-projets furent d'abord confiés à une grosse entreprise, puis 
à la suite d'intervention administrative, une procédure plus ré- 
aulière fut adoptée, et un Ingénieur-Conseil fut choisi. Or, ce 
dernier a des intérêts importants, sinon majoritaires, dans pli- 
sieurs affaires de chauffage et les projets sont élaborés par du 
personnel payé par l'une de ces entreprises. Aussi, nous ne sau- 
rions trop insister près des architectes, pour que le choix de 
leurs collaborateurs soit l'objet de tous leurs soins. 

Nous nous permettons d'exposer ici nos idées personnelles sur 
la manière dont les marchés de chauffage devraient être traités 
en supposant acquise cette collaboration. 

Nous considérons que les installations thermiques peuvent se 
classer en trois catégories, dont les solutions seront dites clas- 
siques, spéciales, nouvelles. 


solutions classiques. 


Le problème à résoudre est connu de tous, il peut être résolu 
bar différentes solutions, toutes devenues classiques, tant par 
les méthodes de calculs que par la technique de l'exécution qui 
“peut être confiée à tout installateur ayant une expérience cou- 
rante. C'est le cas par exemple d'un immeuble de rapport, d'un 
groupe scolaire, d'un hospice. 


solutions spéciales. 


Le problème est bien connu, mais sa résolution entraîne l'appli- 
cation de solutions qui ne sont pas toujours homogènes où qui 
relèvent de techniques particulières dont l'étude et l'exécution 
sont l'apanage d'un nombre restreint d'entreprises. C'est le cas, 
par exemple, d'un théâtre, d'un grand cinéma, d'un hôpital, d'un 
pavillon pour conserver des étalons, d'un atelier de mécanique 
de précision etc... 


solutions nouvelles. 


Dans cette catégorie se classent des problèmes qui pourraient 
en principe relever des solutions précédentes, mais qui par la 
qualité du client, administration ou particulier, permettent l'étude 


de solutions nouvelles. On peut considérer qu'une installation 
prévue pour un centre de recherches scientifiques ne devrait pas 
être traitée d'une manière ordinaire. Le chauffage de la Cathé- 
drale de Reims nous a permis de jeter les bases du chauffage 
par radiation du sol. L'application des systèmes originaux par 
rayonnement n'a pu se faire qu'en vertu de la qualité des clients 
qui ont adopté les premières installations. 

Cette classification logique étant admise, nous concevons deux 
manières de traiter les marchés correspondants. 

|°] L'adjudication restreinte. 

2°) Le concours. 


a. adjudication restreinte. 


L'adjudication restreinte devrait être appliquée à toutes les 
solutions classiques, le marché étant passé avec le moins-disant : 
cependant, nous disons « restreinte » ce qui signifie que les sou- 
missionnaires devront être de classe technique égale ou supé- 
rieure à certains critères, différents selon l'importance et la com- 
plexité de l'installation (de 10, de 100 ou de 1.000 radiateurs 
par exemple). 

Lors de la demande d'admission à soumissionner, l'Ingénieur- 
Conseil devra écarter systématiquement les entreprises qui ne 
répondraient pas au standing technique correspondant à l'exé- 
cution de l'installation envisagée. 

L'Ingénieur-Conseil, en collaboration totale avec le Maître de 
l'Œuvre et en accord avec le Maitre de l'Ouvrage, a décidé de 
la solution classique adoptée : Vapeur basse pression, eau chaude 
en thermosiphon, eau chaude pulsée, etc... après avoir fourni les 
justifications de ce choix. 

Le princine même de l'adijudication étant de confier l'affaire 
au moins-disant, les entrepreneurs soumissionnaires remettent 
cbligatoirement leurs prix calculés strictement sur les mêmes 
bases, et le dossier remis dans ce but à chaque soumissionnaire 
comprendra : 

|| La série des plans complets et des détails d'exécution : 

2°) Le cahier des charges et descriptif : 

3°) Le devis estimatif non chiffré : 

4°) Le modèle de soumission. 

Le travail de l'Ingénieur-Conseil est alors très important, car 
il doit établir le projet complet et détaillé de l'installation à 
réaliser, effectuer les calculs de déperditions, déterminer les 
surfaces d'émission, tracer et calculer les réseaux de distribu- 
tion, étudier en détail la chaufferie et les dispositifs d'infrastruc- 
ture incorporés au gros-ceuvre. Il y a donc lieu de dresser tous 
les plans d'ensemb'e et de détails exacts et exécutables, néces- 
saires à la bonne compréhension du dossier. 

Le cahier des charaes qui constituera en même temps le devis 
descriptif devra développer les points suivants : 

— programme à réaliser : 

— descriptif du fonctionnement des installations prévues : 

— conditions de réception ; 

— qénérateurs, foyers, brûleurs ; 

— robinetteries, organes de manœuvre, de circulation : 

— surfaces d'émission : 

— réseaux et circuits de distribution : 

— dispositifs d'automacité, de régulation, de sécurité ; 

— conditions et délais dans lesquels l'adjudicataire pourra 
proposer des modifications aux installations prévues et des 
rectifications aux quantités portées au devis estimatif. 

Le cahier des charges devra être excessivement détaillé. tout 
étant passé en revue. Les types d'appareils seront précisés, les 
maraues différentes devront avant livraison faire l'objet d'un 
agrément de l'Ingénieur-Conseil qui engagera sa responsabilité 
en acceptant ou refusant une marque à la place de celle éven- 
tuellement imposée. 

Les esprits étroits crieront au scandale, mais personnellement, 
nous n'avons jamais eu à souffrir d'un manque d'autorité vis-à-vis 
des entrepreneurs et nous avons toujours eu la confiance du 
Maitre de l'Ouvraÿe pour imposer nos décisions techniquement 
motivées. 

Le devis estimatif ne sera pas chiffré, il comportera la dési- 
gnation exacte des diverses parties de l'installation, avec indi- 
cation des quantités exactes identiques pour tous. Les soumis- 
sionnaires devront chiffrer ce document qui servira de bordereau 
de prix pour les règlements partiels et le règlement général des 
travaux. 

La soumission sera établie suivant un modéle uniforme comme 
il est d'usage. 

Notre expérience personnelle nous a prouvé que si le dossier 
de l'Ingénieur-Conseil a été bien établi, les économies réalisée: 
sur le prix d'établissement peuvent être de l'ordre de 20 %, sa 


sjudice, d'économies ultérieures importantes. Mais il faut que 
l'exécution des travaux soit suivie de tré ès par l'Ingénieur- 
Conseil, qui doit impitoyablement refuser ce qui nest pas con- 
forme au cahier des charges, saut sil lonné au préalable son 
accord d'équivalence en qualité 

L'Ingénieur-Conseil doit suivre | ravaux d'exécution d'une 
manière méticul Ye n'est pa jand une vanne est posée 
qu'il À nstater sa qi inférieure à celle commandée. 

| rappelons avoir dans un cas donné, imposé du tube 
tarif | bis, l'Entrepreneur ayant approvisionné sur le chantier du 
tube ordinaire, nous l'avons obligé à enlever la marchandise non 
conforme aux prévisions, avant que le moindre bout de tuyau 


ait été posé: la poursuite du chantier s'est déroulée sans le 
moindre incident. L'Entreprise, étant d'ailleurs une maison sé- 
rieuse avait fait un prix trop bas, mais a fourni cependant les 
matériaux prévus au marché et pour le prix fixé ; nous avons traité 
d'autres affaires avec le même entrepreneur, ses prix ultérieurs 
n'étaient plus les mêmes, car il savait par expérience que la qua- 
lité commandée serait la qualité fournie. 


b. concours. 


Nous estimons que dans le cas des solutions spéciales et nou- 
velles, le concours est la seule méthode à appliquer, les condi- 
tions étant différentes selon le cas. La demande d'admission sub- 
siste, mais le critère de sélection sera plus sévère que dans le 
cas d'adjudication, les références présentées par les entreprises 
étant étudiées de près, de manière à n'accepter que des 
maisons ayant réellement fait leurs preuves. 

I") Solution spéciale 

Dans ce cas, l'Inqénieur-Conseil a déterminé le genre d'instal- 
lation qu'il veut réaliser, mais les techniques mises en jeu, parfois 
d'origine étranaére, sont encore l'apanage d'un nombre restreint 
d'entreprises. Ainsi par exemple, dans le conditionnement d'un 
théâtre, une partie d'installation sera réalisée avec radiateurs, 
une autre par rayonnement et enfin une dernière par climatisation. 
En l'état actuel des choses, il paraît impossible de traiter une 
telle installation par une adjudication, même restreinte. 

Les solutions qui pourront être données au problème par les 
concurrents sont donc limitées, comme le sera le crédit envisagé 
pour faire ces installations. Evidemment, ce crédit aura été 
demandé par l'Ingénieur-Conseil pour pouvoir exécuter conve- 
nablement ces installations, mais il faut éviter que certains 
entrepreneurs ne présentent des solutions, qui pour être techni- 
quement parfaites, dépasseraient le plafond des crédits dont les 
soumissionnaires devront être loyalement avertis. 
2°) Solution nouvelle 


C'est la forme de concours la plus large et par cela même, la 
plus intéressante, toutes les techniques nouvelles même les plus 
hardies peuvent alors être présentées, et le crédit demandé par 


conclusion 


Une installation de chauffage est une installation qui fonc- 
tionne et vit longtemps. 

Le cahier des charges doit permettre de réaliser une instal. 
lation répondant aux désirs du Maître de l'Ouvrage. La qualité 
d'une installation ne dépendant pas seulement de la bonne ré- 
daction du cahier des charges, est liée presque uniquement à 
la façon dont ce cahier des charges a été suivi par l'entrepreneur 
Si une installation fonctionne mal et ne répond pas aux pres. 
criptions, le marché et le cahier des charges ne pourront l'amé. 
liorer, la discussion même devant les til retranchée derrière 


l'Ingénieur-Conseil doit avoir été prévu suffisamment large pour 
que le prix ne soit pas une gêne au choix de |'adjudicataire. 

Dans tous les cas de concours, le cahier des charges doit donner 
aux concurrents des renseignements détaillés sur le bat à atteindre, 
mais il doit leur laisser la liberté la plus absolue quant au choix 
du système et du matériel à proposer. Toutefois l'Ingénieur-Con- 
seil pourra signaler certains matériels qui, pour des raisons tech- 
niques, devront être éliminés. 

La réciprocité de cette absolue liberté sera l'obligation pour 
l'entrepreneur de donner des garanties sérieuses quant au fonc- 
tionnement des installations proposées et quant au bilan d'exploi- 
tation. 

Le cahier des charges est donc ici un document très réduit. Le 
choix de l'adjudicataire devra ressortir des études des dossiers 
remis par les soumissionnaires que nous estimons devoir comporter 
les parties suivantes : 

a) Examen critique des solutions proposées. 

Le point de vue technique étant seul en cause, les projets éli- 
minés à la suite de ce travail ne doivent l'être que pour des rai- 
sons techniquement justifiées, appuyées par des constatations de 
fonctionnement défectueux, car, en principe, tout système nouveau 
doit être considéré avec un préjugé favorable et ne doit pas être 
écarté par idées préconçues ou timorées. 

L'Ingénieur-Conseil doit être aussi hardi que l'entrepreneur, 
mais avec la pondération que son expérience et son réle de Con- 
seil lui imposent, il procédera au classement technique des pro- 
jets étudiés, selon les conditions du cahier des charges. 

b) Etude du prix de revient des installations. 

Cette étude doit être très large de conception, en faisant 
intervenir tous les facteurs, tous les prix étant appuyés d'enga- 
gement précis des installateurs, permettant le classement des 
projets. 

— Prix annuel d'amortissement des installations. 

Ces amortissements étant calculés sur des durées et des rem- 
placements différents, selon qu'il s'agit de chaudières en fonte 
ou en acier, de canalisations, etc... 

— Prix annuel d'entretien appuyé par des engagements de l'ins- 
tallateur. 

— Prix annuel de fonctionnement résultant du bilan thermique 
basé sur l'hiver moyen, défini selon la période du chauffage, 
compte tenu de l'utilisation des locaux et de la température 
moyenne des 20 derniers hivers limités aux périodes d'utilisation 
du chauffage. 

c) Etude des garanties données par les soumissionnaires : elles 
peuvent être très diverses et doivent donner à l'Ingénieur-Con- 
seil une possibilité de classement par ordre décroissant de la 
valeur de ces garanties. 

De ces trois classements doit ressortir le projet qui sera classé 
premier. L'Ingénieur-Conseil indépendant digne de ce nom doit 
avoir la confiance et l'autorité nécessaires pour que le « meilleur 
gagne. » 


le cahier des charges, vaudra, peut-être, une indemnité, mais 
l'installation fonctionnera toujours aussi mal tant qu'elle durera. 
ct l'usager la subira, avec son pardessus fermé ou son porte- 
monnaie ouvert, sinon les deux. 

Le choix judicieux du Maître de l'Œuvre et des Ingénieurs- 
Conseils qui, avec les entrepreneurs chargés de l'exécution, 
doivent constituer « une équipe homogène », assurera la meilleure 
réalisation sauvegardant les intérêts du Maître de l'Ouvrage, des 
Usagers et de la Collectivité. 
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A. —= gen 
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dans la séance du 29 mars 1889 du Cor De 
brité du Département de la Seine. EEE 
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intéressant le chauffage et la ventilation 


_6°) Ventilation d'ateliers (poussières et gaz incommodes, insalubres ou to- 
xiques). Décret du 10 juillet 1913 portant règlement d'administration publique 
pour l'exécution du Livre Il du Code du Travail et de la Prévoyance Sociale. 
Modifié par les décrets des 29 mars 1914, 23 octobre 1917, 24 juillet 1930. 
9 janvier 1934, 14 février 1939, 23 avril 1945, 5 août 1946, ler août 1947, 23 
aout 1947, 5 août 1948, 13 décembre 1948. (Librairie Muzard, 26, PI. Dauphine). 


71°) Protection contre l'incendie des bâtiments ou locaux recevant du public, 
Décret du 7 février 1941 du Ministère de l'Intérieur, 
Titre |: Théâtres et Etablissements de spectacle et d'audition. Chapitre IV : 
Chauffage, Ventilation, Hygiène. 24 mars 1941. Modifié par les décrets des 24 
juillet 1942, 8 janvier 1943, 15 mars 1944, 29 décembre 1944, 5 septembre 1946, 
Circulaires des 7 avril 1941 et 8 octobre 1947 pour l'application de ces textes. 

B. — chaudières et appareils à eau et à vapeur 

le) Décret ministériel du 2 avril 1926 sur les appareils à vapeur. 

(Bulletin Technique Babcock et Wilcox, Ne 1). 


2°) Circulaire ministérielie du 25 novembre 1929, 
(Builetin de la Chambre Syndicale de Chauffage, Eau et Vapeur 1930, No 49) 
(Bulletin des Chambres Syndicales 1933, No 12 et 1936 Ne 33). ; ; 

3°) Circulaire ministérielle du 18 janvier 1935 concernant la protection contre 
les accidents pouvant résulter de l‘échanpement des soupapes. 

4°) Circulaire ministérielle du 15 décembre 1935 concernant les précautions à 
prendre pour isoler, dans les batteries de générateurs, les chaudières en visite 
ou en nettoyage. 

(Bulletin des Associations 
Ne 59 de janvier 1935). 
5°) Circulaire ministérielle du 15 Janvier 1936 sur le Chauffage Perkins, 
(Bulletin des Associations Françaises des Propriétaires d’Appareils à Vapeur, Ne 

63 de janvier 1936). j 
6°) Circulaire ministérielle du 6 juillet 1936 relative aux économiseurs en 
fonte à tubes lisses verticaux, employés comme réchauffeurs d’eau d'alimentation 
sous pression 
7°) Protection contre l'incendie des bâtiments ou locaux recevant du public. 
Décret du 7 février 1941 du Ministère de l'Intérieur. Titre 1 : Théâtres et Eta- 
blissements de spectacle et d’audition, chapitre IV (24 mars 1941). 


C. — conduits de fumée, ventilation des chaufferies, fumivorité 


1°) Etablissement des conduits de fumée dans l’intérieur des maisons de la 
Ville de Paris. (Règlement du 25 novembre 1897). 


2°) Ordonnance du Préfet de Police du 27 mars 1906, modifiée par l'Ordon- 
nance du 27 juillet 1917, complétée par |’Ordonnance du 25 décembre 1928. 


Françaises de Propriétaires d'Appareils à Vapeur, 


3°) Lettres interprétatives du Préfet de Police relatives aux conduits de 
fumée des petites chaudières — 12 mars et 19 novembre 1923, 
(Voir le netit Bulletin publié par la Chambre Syndicale de Fumisterie et le 
Sageret). 


4°) Règlement sanitaire ce la Ville de Paris, arrêté du Préfet de la Seine 
dar 7 imap 1936. 
(Bulletin des Chambres Syndicales N° 31 de juillet 1936). 

5°) Ordonnance du Préfet de Police de Paris du 22 juin 1898 interdisant les 
fumées noires. 

6°) Loi du 20 avril 1932 (Loi Morizet) et Ordonnance du Préfet de Police 
du 25 janvier 1934 prise en exécution de la loi ci-dessus. 


D. — combustibles spéciaux 
a) mazout 
1°) Arrêté ministériel du le" janvier 1932. 
2°) Arrêté du Préfet de Police du 10 novembre 1933. 
30) Arrêté du Préfet de Police du 1°" septembre 1934 
40) Arrêté du Préfet de la Seine du 23 juillet 1936. 
(Bulletin des Chambres Syndicales de septembre 1936). 
ae Ordonnance préfectorale du 25 septembre 1939 relative aux dépôts par- 
ticuliers. 
6°) Arrêté type du 28 juin 1943 et arrêté préfectoral du 28 novembre 1943, 
b) gaz 
1°) Arrêté du Préfet de la Seine du 17 septembre 1928. 
2°) Arrêté ministériel du 10 septembre 1935 (et 14 janvier 1936) sur les 
récipients destinés à l’emmagasinage des gaz comprimés, liquéfiés ou dissous. 


(Dépôts). 


(Bulletin de l'Association Française des 
Ne 62 d'octobre 1935). 
3°) Arrêté ministériel! cu 29 juin 
appareils à pression de gaz. 
(Bulletin des Associations 
Ne 65 de juillet 1936). 
4°) Arrêté préfectoral 
gaz. 
(Bulletin de la Chambre Syndicale de Chauffage, N° 45 de novembre 1938). 
5°) Réglementation de l'emploi du gaz dans les salles de spectacles 1941). 
(Texte actuellement en projet, mais dont il est prudent de s'inspirer). 


E. — Installations électriques 

10) Arrêté interministériel du 30 avril 1935. 

2°) Décret du 4 août 1935 du Ministère du Travail concernant la protection 
des travailleurs dans les établissements qui mettent en œuvre des courants 
électriques, et commentaires techniques du 20 août 1935. 
(Bulletin des Associations Françaises des Propriétaires d'appareils 
Ne 62 d'octobre 1935). 

3°) Arrêté ministériel du 27 novembre 
pour les accidents électriques. 
(Bulletin des Associations Françaises des 
Ne 63 de janvier 1936). 

4°) Circulaire ministérielle du 21 avril 1947. 

F. — Divers 

1°) Ordonnance de Police du 12 mai 1881 concernant les échafaudages sur la 
voie publique. 
(Voir petit Bulletin édité par la Chambre Syndicale de Fumisterie). 

2°) Loi du 19 décembre 1917 relative aux établissements dangereux et in:a- 
lubres ou incommodes, modifiée par les lois des 20 avril 1932 et 21 novembre 
es Ministère de l'Industrie et du Commerce et la nomenclature du 28 
juin : 

3°) Instruction générale du 30 août 1932 pour la protection contre l'incendie 
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de l'équipement thermique 


par J. DELL'ORO 


Devant ajuster les prix de la construction et les charges d’'exploi- 
lation au niveau des ressources, les maîtres de l’œuvre utilisent toutes 
les possibilités et les progrés des techniques et du matériel. Le desuet 
assemblage de corps d'états superposés, fait place au cadre assumant 
économiquement certaines fonctions définies selon le mode de vie de 
chacun et l’évolution sociale et industrielle. 

« Larchitecture organique >» s'adapte harmonieusement depuis des 
millénaires aux ressources du sous-sol, aux climats et aux civilisations 
du lieu conjointement avec la sélection naturelle de la végétation. 
Libérés de leurs servitudes passées, les bâtisseurs doivent maintenant 
salisfaire économiquement et rationnellement, des exigences toujours 
plus complexes. Une synthèse générale met clairement en éviden- 
ce l'inter-dépendance des divers facteurs et les répercussions d'un choix 
arbitraire ow erroné dont les usagers et la collectivité subissent les 
‘conséquences. Une connaissance plus exacte des phénomènes décèle 
immédiatement les solutions les meilleures et les plus économiques. 
(Tableau Leroux-Dell Oro) (1). 

Etant donné son importance biologique, technique et énergétique, le 
domaine thermique prend une extension considérable et devient même 
un des critères du niveau de vie et de production, et de perfection 
des constructions (timidement reconnue par la loi sur les loyers). 

La recherche de l'hygiène et du confort modernes est le fruit d'un 
acquit technique et humain dont la généralisation résulte d’un bilan 
favorable à cette bienfaisante évolution. Dans ce sens, les programmes 
les plus vastes el les plus hardis sont dépassés en ampleur et en nou- 
veauté dès qu'il | es moderniser et en préparer l'extension future. 
| La doctri : d'énergie et de construction (2) influence 
à l'origine | us à retenir, selon les limites rai- 
sonnables d'amo? en epercussions sur les charges impo- 
sées à l'usager : i 


centrales de pro 


is . ction — isolation des 
ATOS — ¢ L ANCE HAN?) e777, 7 9 
D pe. im Z 1 ; ( nergie et combustibles 
à utiliser — fluic ; Ë ; ant 
utiliser fluid voyens mployer — répartition 


20 A" OR RE iP 
des charges selon | onsonunation 


: F — emplacements 
reserves aux appareils et à rel 


(1) Cf. Techniques et Architec? 


1) page 39. ement Thermique 


(2) Les remarquables travaux d'ér 
et manifestations professionelles ont 
dont la valeur est reconnue par l'étrang 


les Congrès 
classique » 


D'importants, mais trop rares articles 
ment diffusée et ces efforts ne sont heure: Cévendant 
« guides » étrangers à caractère officiel réur OHRÉSES So Ed 
sous forme de dessins et tableaux clairs et di EU ea few ae 
au constructeur de choisir, dans chaque cas, dapat TE tery 
tures et systèmes d'équipement. C'était l’un de Fr CORRE 


d'ailleurs large- 


Supérieure Consultative du Chauffage, de la Venti SONNISSION 
l'air qui, d'après M. Missenard, « fonctionnait «a TRES 
l'Equipement National lorsque la France ne recor: vidi rel a 
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et de l'Urbanisme, » 
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Toute réglementation ou servitude nouvelle, tout déséquilibre écono- 
mique, modifient les bases d'établissement des constructions et de 
fonclionnement des installations. La conception d'ensemble et les dis- 
positifs envisagés se révèleront plus ou moins heureux et avantageux 
selon les conditions locales et économiques du moment. Ainsi, la ma- 
jorité des foyers domestiques subit la contrainte des fluctuations di- 
rigées de tarifs, de caractéristiques et d'approvisionnement des 
combustibles. Dans cet ensemble, chacun a d'ailleurs son secteur propre 
el ses préoccupations qu'il est utile de préciser : 


le client 

finançant la construction, recherche dans les limites de ses ressources 
primilives et ultérieures, le compromis équitable assurant la renta- 
bilité du bâtiment et de ses équipements souvent sous forme de 
services collectifs. 

A 4 

le maitre de l'œuvre 

définit et coordonne les nombreuses exigences qui interviennent 
dans chaque cas concret en tirant le meilleur parti des possibilités et 


ressources naturelles, énergétiques, financières et humaines par leur 
judicieuse utilisation. 
les ingénieurs-conseils 

donnent au client et au maitre de l’œuvre les éléments de leur 


spécialité d'où ressort la meilleure solution, et partagent la respon- 
sabilité de conduite et de contrôle d'une parfaite exécution du travail. 
Ils dirigent les essais, établissent les bilans, et fournissent aux usagers 
les consignes pratiques d'utilisation et d'exploitation rationnelle des 
équipements mis à leur disposition. 
les constructeurs 

éludient et organisent le bâtiment sous l'autorité de l'architecte, 
selon les conditions générales, sociales ou locales, d'utilisation et d'é- 
tablissement (spécialement le climat et la géographie du lieu, et la 
destination des constructions), en réalisant les formes, la structure, les 
dispositions et la mise en œuvre appropriées. 
les installateurs 

jourmssent les équipements adaptés dotés de toutes les qualités 
susceptibles de satisfaire efficacement et économiquement les exigences 
des usagers, de la matière ou du matériel. 
les usagers ah 

— parfois confondus avec le client — utilisent et exploitent les 
équipements dont ils cherchent à obtenir, selon leurs habitudes et 
leurs préférences, la facilité d'usage et l'efficacité maximum avec les 
plus faibles charges et servitudes. 
les organismes nationaux des industries de la construction 

coordonnent et orientent les solutions techniques par la documen- 
lation et la réglementation universelle en leur possession, et les études 
économiques el recherches scientifiques qu'ils publient. Ils donnent 
les directives nationales, concernant les techniques et le matériel qu'ils 
normalisent et agréent, dans le cadre de l'utilisation rationnelle de 
i du plein emploi de la main-d'œuvre et de la productivité 
nationale, 
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« Quel est le meilleur système de chauffage et le plus économique ? Comment est résolue, par des moyens 
simples et peu coûteux, la question de la ventilation, de l'élimination des buées et odeurs, du maintien d'un 
degré hygrométrique convenable ? A cette question, on peut répliquer: «La construction est-elle prévue 
dans ce but? Présenté sous cette forme, le problème est insoluble. La recherche des nombreux renseigne- 
ments et précisions complémentaires indispensables à l'étude technique font apparaître chaque fois un cas 
spécial variable selon les conditions particulières. 

La totalité des charges grevant chaque année le budget de l'usager apparaît disproportionnée au coût de 
la construction et surtout au prix d'établissement de l'installation. Une compression abusive des équipements 
loin de constituer un bénéfice, suscite inutilement une débauche d'énergie, et des pertes généralisées ré- 
sultant de mauvaises conditions de vie et de production, d'autant plus que les dispositifs d'infrastructures 
imposés par les règlements sanitaires imposent un minimum d'investissement. L'emploi de multiples foyers 
divisés, utilisant des combustibles variés, parfois même avec un rendement déplorable, réclame d'infinies 
précautions pour soustraire l'usager à la gêne, aux soucis et aux dangers [issus par exemple, de l'état dé- 
sastreux des conduits de fumée). 

Le maître de l'œuvre, soucieux de réduire, voire de supprimer le gaspillage ultérieur d'énergie et 
d'argent, conçoit et organise le bâtiment en connaissance des données thermiques, trop souvent né- 
gligées. Les éléments de construction ainsi adaptés en détail assument la majeure partie du rôle habituel- 
lement dévolu aux équipements dont l'intervention et les charges sont alors limitées au minimum. (Le cas 
type est celui des transports terrestres, maritimes et surtout aériens). 


Un mode de construction approprié élimine les difficultés, allant jusqu'à l'impossibilité économique, de 
répondre aux conditions d'usage ultérieur. Ainsi, les constructions des contrées chaudes doivent satis- 
faire aux exigences physiologiques en utilisant le jeu efficace des lois naturelles. L'exposition en travers du 
vent régnant, l'établissement de rideaux d'arbres et de pare-soleil, la masse du sol et des parois, les 
structures isolées et ventilées, assurent gratuitement un conditionnement d'ambiance suffisant aux « ac- 
climatés », mais qui n'évite pas les coups de chaleur aux nourissons et aux étrangers. 


L'important «facteur humain », conséquence de l'activité et de la résistance de l'organisme, réclame 
de bonnes conditions d'hygiène, de salubrité, de sécurité et de confort afin de réduire la fatique et les 
déficiences, le nombre et la gravité des accidents et maladies. L'équipement climatique favorise aussi la 
qualité et la régularité de la production en éliminant les rebuts, en accroissant la valeur des produits tout 
en assurant l'emploi maximum de la matière ou au matériel. Si la construction d'usine de grande hau- 
teur assure parfois par une ventilation génante et cavricieuse, l'évacuation de la chaleur, des poussières et 
des pollutions variées, les bâtiments modernes établis sur plusieurs étages décuplent les rendements de 
production en permettant les circulations rationnelles et la réalisation facile et précise des ambiances 
optima. 

Les frais supplémentaires ainsi occasionnés pour ajuster l'ensemble des dispositifs spéciaux de locaux. 
machines et équipements, aux conditions les plus exigeantes d'une industrie, sont remboursés rapidement 
grâce à l'accroissement de la production et au gain réalisé sur les dépenses d'exploitation et les frais 
généraux des ateliers. Il en est ainsi des systèmes de chauffage plus ou moins localisés par air pulsé, ou 
panneaux rayonnants légers ou incorporés et d'appareils aérosolisateurs à grand débit capables de 
traiter et d'humidifier en circuit fermé ou ouvert, l'air des locaux, apportant ainsi des solutions simples et 
économiques aux nécessités des fabrications, de la désinfection, etc... (fig. 1). 

Les besoins énergétiques à préciser soigneusement, sont à satisfaire sous le double aspect de l'éco- 
nomie générale dans le cadre du rendement global, de la rentabilité particulière dans le cadre des bilans 
d'exploitation. L'enchaînement des divers postes doit s'harmoniser comme des maillons successifs qui doivent 
mutuellement s'adapter les uns aux autres. 

Ainsi la structure de la construction devra parfois répondre à un régime de fonctionnement écono- 
mique de la part des équipements, en favorisant l'intermittence par exemple. Les soutes, la chaufferie et 
les manutentions, doivent permettre l'utilisation rationnelle de combustibles dont les caractéristiques et les 
tarifs se révèlent avantageux et appropriés aux générateurs, souvent conduits par des exploitants qualifiés 
dans le cadre de contrats permettant la modernisation des installations. 

L'incorporation de dispositifs naturels d'isolation (doubles vitrages, structures cellulaires, alvéolaires 
ou ventilées), de ventilation (gaines et ouvertures), et de chauffage (foyers ouverts, panneaux rayonnants, 
bouches et niches, conduits ef gaines divers), offre au client et à l'usager le bénéfice de systèmes simples, 
esthétiques, hygiéniques et économiques. Dans les cas favorables, la production concentrée de la chaleur 
et d'énergie apporte un allègement sensible aux charges d'une distribution collective, ainsi mise à portée 
des ressources des usagers en conformité avec l'intérêt général. 
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variée de combustibles (de kg. } ' | 
Sk algal eaten d et la ventilation efficace, la cuisson des aliments et la 


oréfabriquee s'incorporant dans la construction pour un 
bustibles bon marché, en particulier le bois des cam- 


assurent rationnellement le chauffage par air chau 
production d'eau chaude domestique. L'installation 


prix inférieur à 90.000 fr., permet l'utilisation de com 


à domicile, accroissent la souplesse, 
s'y prêtent parfaitement assurent par 
l'usager avec le mini ien. Pa 1 
à température constante, complétée d'un réglage va- 
leins de possibilités d'autant plus que leur coût d'installation 
e 90.000 à 150.000 fr. (fig. ZN, 


l'indépendance eT la commodité 
leur robustesse, leur docilité et 
mum de souci et d'entretien. Par exemple, cer- 


éciales fonctionnant en continu, sans surveillance, 
30 kg. durant les jours d'hiver, selon les cas] 


pagnes, selon les ressources et le mode de vie familiaux (fig. 3). 


L'indispensable réduction des dépenses de co 


: æ à l'aide de brûleurs ou d'avant-foyers rapportés, é 
Re ct de combustibles déterminés. Si le rendement des appareils 


ciaux essentiellement prévus pour l'emploi 


exprime leur degré de perfectionnement technique, c'est le prix 
indique l'usage économique des combustibles et de l'éner : 
avantageux de brûler un combustible de faible pouvoir calorifique avec u 
coût de production de chaleur est réduit par | emp! 
diminués de transports, de manutention et d'évacua 


a 


à bois se révèlent parfois réellement avantageux 


L'extension de systèmes d'émission perfectionnés te 


de sol ou de plafond, suscite de nouvelles tecl 
des parois creuses, complété par une émission reg 


mbustibles et de main-d'œuvre, développe avec succès la 


soit avec des générateurs spé- 


de revient de la fourniture de chaleur qui 


gie disponibles. Il peut être effectivement plus 


n rendement moindre lorsque le 


oi de combustibles à bas prix de revient, avec des frais 
tion des résidus. Les poêles, chaudières et calorifères 
(fig. 4). 13 

ls que l'emploi généralisé des panneaux rayonnants 
techniques, utilisant par exemple de l'air pulsé dans l'épaisseur 
lable de l'air dans les locaux. La cathédrale de Reims ef 


le hangar-atelier de Metz-Frescaty, étaient dès 1926 et 1933 chauffés de facon comparable, inspirée des 


hypocaustes romains. 


6 ité rculation et de répartition des fluides, 2s allures récl S| 
Ro ee ; doser la production et l'émission à l'intensité, et dans le 


mandes manuelles ou automatiques, permet de 


délai voulu, selon les demandes des circuits particuliers. 
de pr 


portent des dispositifs nécessaires de commande, 


à toutes les allures réclamées par les com- 


Tous les procédés modernes de régulation com- 


otection et de sécurité, et d'alarme, évitant les 


fausses manœuvres et accidents possibles, surtout dans les équipements automatiques. 


En résumé : Pour un service défini, l'usager ne jug 
valeur d'usage de l'énergie consommée, que dans son 
de consommation devraient être l'élément décisif 


les cahiers des charges. 


e matériellement la qualité de son installation et la 
budget d'exploitation. C'est pourquoi les garanties 
du choix des projets et sont si souvent réclamsecicans 


Le bilan équivaut à comptabiliser le confort assuré à l'usager et traduit les pertes et frais divers 
grevant son budget; et ses enseignements fournissent l'appréciation, vue sous l'angle économique, de la 


marche de l'installation. La meilleure connaissance 


des facteurs économiques oriente ainsi le choix des solu- 


Y À ha art fn Be 
tions techniques et constructives les plus efficaces dans la réalisation du confort selon les désirs et les pos- 


sibilités de l'usager. 


Il est indispensable que l'installation joue parfaitement son rôle grâce à chacune des qualités cor- 
Me i : + à Ye 
respondant à un poste déterminé, dans les limites et aux diverses allures de son fonctionnement, à l'en: 


semble des conditions imposées par un bilan favorable. 
Il est souvent indispensable d'apporter des mod 
assurant l'amortissement rapide du capital consacr 
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d'installations nouvelles spécifiquement adaptées aux 
est plus importante, les combustibles et l'énergie p 


ifications avantageuses à une installation existante 
8 à ces travaux. Cette modernisation et l'adaptation 
besoins, sont d'autant plus rentables que l'installation 
lus chers et son rendement plus mauvais. Les immeubles 


nouvellement établis selon les normes de la Reconstruction conduisent à des dépenses de chauffage va- 
riant du simple au quintuple, selon le type de bâtiment et d'installation, la nature du combustible, et l'édu- 


cation de l'usager. 


La comparaison de bilans d'exploitation dans des catégories d'installations et des gammes de puis- 
sance sensiblement équivalentes permettra de chiffrer à priori la valeur et l'amortissement des bâtiments 
et des équipements du point de vue thermique et d'établir une « politique nationale de l'équipement ther- 


mique ». 


Conclusion. —- Seule, l'équipe compétente travaillant en collaboration totale, dès l'avant-projet, peut 
étudier et réaliser la solution d'ensemble optimum et l'adapter harmonieusement et en détail aux données 
générales et particulières, les dispositifs et les cahiers des charges omnibus n'existant pas. 
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La chaufferie assume le rôle essentiel dans la satisfaction sûre, 
économique et régulière des besoins thermiques. Elle forme avec la 
construction et l'installation « une intime symbiose fonctionnelle » 
el son organisation est imposée par les exigences de l'efficacité de la 
sécurité et de l'hygiène, selon certaines servitudes générales ow parti- 
culiéres. Les dispositions techniques indispensables sont à incorporer 
dans l'infrastructure et doivent être précisées avant toute exécution 
des travaux, même de terrassement. 

Tout oubli ou réduction crée une infirmité irrémédiable causant 
de très graves préjudices aux usagers et aux tiers, et parfois des acci- 
dents mortels par une sorte de « déficience organique >. 

Les dispositifs essentiels d'une installation, établis en chaufferie, 
ou dans des salles spéciales, constituent, en effet, de véritables ins- 
truments de précision dont la docilité et la complication prédisposent 
aux fausses manœuvres et aux accidents. Un déréglage intempestif 
provoque l'intervention brutale des appareils, dans toute leur puis- 
sance. En cas d'incident de marche ou de difficulté, le « conducteur 
de chauffe > doit intervenir selon des consignes et instructions claires 
ct précises, affichées en permanence sous ses yeux. Il doit alors pou- 
voir effectuer immédiatement les manœuvres pour passer facilement 
et instantanément à une nouvelle position ou à l'arrêt. 

Si l'usager « subit » son installation, et surtout ses surfaces de chauf- 
fe, le chauffeur peut être, à chaque instant, victime d’une faute du 
maitre de l’œuvre ou de l'installateur et de sa propre négligence, 
ainsi que les tiers. 

Une chaufferie spacieuse, offrant de larges possibilités de circula- 
tion, d'accès, de visibilité et d'aménagement du matériel, permet la 
chasse aux négligences et aux gaspillages, le maintien en bon état de 
marche et de propreté des divers organes concourrant à la réalisation 


choix et installation des appareils. 


Les chaudières en fonte à éléments seront choisies sur la base 
de 130.000 calories par mètre carré de surtace de grille per. 
mettant l'utilisation des cokes. Eventuellement, ces chaudières 
(de préférence à grilles mobiles et à grands foyers de dimensions 
voulues) pourront être facilement équipées de brûleurs à mazout 
ou à charbon. 

Lorsque la demande de chaleur dépasse 150.000 calories, il 
est intéressant d'accoupler plusieurs foyers ou chaudières {de 
préférence automatiques) possédant chacune leur conduit séparé, 
brûlant des combustibles industriels meilleur marché ou abondants 
dans la région. (grains, grésillons, fuel, bois). 

La puissance des générateurs doit permettre de développer 
les 2/3 des besoins, malgré l'arrêt de l'un d'eux. La puissance 
mise en réserve, immédiatement disponible, doit être utilisée 
en évitant les troubles de fonctionnement préjudiciables à la 
bonne exploitation et tenue des appareils. Chaque générateur 
sera en communication permanente avec l'atmosphère extérieure, 
soit librement, soit par l'intermédiaire de systèmes de sécurité 
réglementaires (selon les cas), évitant son emballement. 

L'économie de personnel et la simplicité de conduite sont re- 
cherchées dans l'emploi de générateurs à grande puissance, ali- 
mentés à la partie supérieure des appareils, soit par des wagon- 
nets à trémies, soit par des monorails à Wagonnets suspendus, 
soit par des silos déversant le combustible directement dans le 
magasin des foyers ou chaudières. 
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Coupe sur une chaufferie centrale 
desservant un groupe d'immeubles de 
600 appartements. Chauffage par 
eau chaude à circulation pulsée. 4 
chaudières alimentées au charbon, 
Echelle: 5 ™, p.m. 


des meilleures conditions d'efficacité et d'usage des appareils et de 
l'installation. 

Le dur et difficile service d'une chaufferie suscite, à la moindre 
mattention, de nombreux risques et incidents (jets de vapeur, retours 
de flamme, explosions). C'est pourquoi les engins automatiques mo- 
dernes ne devraient jamais être confiés à des profanes, mémé cons- 
ciencieux, sans aucune éducation technique, ni implantés sans d'élé- 
mentaires précautions. 

Les règlements et directives générales visant la sécurité et la régu- 
larité d'exploitation, n'ont pas pour seul objet de créer la culpabilité 
en cas d'incident ou d'accident. Ils visent surtout à prévenir le 
danger et à assurer les conditions de fonctionnement les plus favo- 
rables, tout en diminuant la gêne et la fatigue occasionnées au per- 
sonnel. Les dépenses qu'ils entraînent sont particulièrement renta- 
bles car elles réduisent les dangers et charges d'exploitation. 

On cherche à comprimer les dépenses de chauffage en facilitant la 
manutention et le stockage des combustibles et résidus et en appor- 
tant aux installations de larges possibilités de régulation grâce à 
Vautomaticité et à la régularité de fonctionnement d'appareils robustes, 
soigneusement adaptés. 

Le domaine d'application des divers générateurs et combustibles est 
délimité selon ia puissance et la perfection de l'installation à desservir. 
L'équipement des chaufferies est choisi selon certaines considérations 
techniques mais surtout d'après le prix de revient de la chaleur pro- 
duite, variable selon le matériel utilisé. 

Les appareils aulomatiques permettant l'emploi de combustibles 
économiques améliorant les rendements et bilans d'exploitation, malgré 
une consommation supplémentaire de force motrice, sont à rechercher 
parmi ceux qui ont la plus longue durée en service et l'entretien le 
plus réduit. 


Pour des puissances importantes et dans des cas spéciaux, 
des générateurs à haut rendement, du type semi-industriel ou 
industriel seront prévus avec des systèmes de chauffe automa- 
tique. Ils seront équipés d'une manutention du charbon et des 
scories réduisant au minimum les opérations manuelles ou, éven- 
tuellement de foyers alimentés au fuel lourd, selon les condi- 
tions locales et économiques. Ces générateurs doivent, dans cer- 
tains cas, être protégés des condensations, corrosions et efforts 
de dilatation, par une circulation spéciale du fluide chauffant. 

Les appareils indicateurs, niveaux, tubes et vases d'expan- 
sion (déprimométres, pyrométres, thermométres, manométres, 
compteurs, analyseurs, etc.) seront de grande dimension et dis- 
posés de façon à être lus de loin et facilement isolés. 

Les organes de commande et de contrôle seront rassemblés 
dans des tableaux de marche clairs et compréhensibles. Les si- 
gnalisations et alarmes optiques et acoustiques sont parfois som- 
plétées par une conduite automatique de la chauffe ajustant le 
fonctionnement des générateurs aux besoins à satisfaire, et réa- 
lisant constamment le rendement optimum de combustion et d'é- 
change. 

Tous les appareils seront munis de leurs accessoires et orifices 
de sécurité, de raccordement, de visite et de nettoyage. Ils se- 
ront toujours raccordés selon des dispositions assurant librement 
les dilatations, les purges et les vidanges ainsi que le maintien 
de la bonne étanchéité des joints en service. 
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ils devront pouvoir être mis en service ou isolés sans risquer 
de troubler le fonctionnement général de lins 
soin par des organes spéciaux de robinett vannes à 3 voies). 

Les bruits, vibrations, grippages et seront évités par 
le choix judicieux d'un matériel asse bonne qualité 
et parfaitement équilibré et raccordé, a une de rotation 
assez faible. 

Les organes relais, moteurs, câbles et 
ques pourront supporter des £ 
blindage étanche à l'eau et & 

Les appareils, tuyauteries, r 
effets nuisibles des courants 


ranchements électri- 
et seront établis sous 
poussières. 
ése etc... seront protégés des 
vagabonds et de toutes les causes 
fortuites ou systém ë corrosion (en particulier par le dé- 
gazage et le traitement des eaux, la mise à la terre, etc...). 

Les sécurités doivent jouer pour mettre les organes ou appa- 
reils à la position d'arrêt, en cas de baisse ou de dépassement 
d'intensité de tension, de pression ou de température. Leur re- 
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aménagement de la chaufferie. 


L'emplacement de la chaufferie sera choisi aussi central que 
possible selon certaines considérations d'accès (en particulier, le 
remplissage des soutes et l'évacuation des scories) et d'établis- 
sement direct des conduits de fumée et de ventilation. La dis- 
position des branchements d'égout ou de distribution de cha- 
leur, la proximité de garages ou de dépôts de matières inflam- 
mables, la topographie du sol ou des circuits de distribution aux 
divers bâtiments, l'éloignement et l'isolement minima par rap- 
port aux locaux occupés, ainsi que les efforts de dilatation sur 
les constructions en béton armé, peuvent influencer le choix de 
l'emplacement et orienter l'organisation intérieure. 

La hauteur de la chaufferie permettra de réserver des passa- 
ges de service, de | m. 80 de hauteur entre les plateformes, 
ies passerelles et la partie inférieure des tuyauteries. L'établis- 
sement d'une fosse prévue assez large pourra être nécessaire, 
surtout en cas de poutres trop basses. 

Les accès et circulations seront prévus pour permettre le pas- 
sage et le remplacement éventuel du matériel installé spéciale- 
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1 Chaufferie type de 100.000 cal. Eau chaude thermo 


Plan et coune. Echelle 1 cm. p.m 


chaudières autc 


2 Chaufferie équipée de 3 a 
(Doc. Sapca 


c=arbon, ce 95.000 cal. chacune 


2 Chaufferie d’une usine chauffée par l'air choud 
10 générateurs d'une puissance unitaire de 750.000 
alimentés au fuel-oil lourd no 1. Cf. p. 99 (Doc. At 
calor}. 
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nise en position de marche réclamera une intervention manuelle, 
éliminant la cause de déréglage. 

La surveillance des soupapes, la lecture et le réglage des ni- 
veaux, la réalimentation des générateurs, le contrôle et le ré- 
glage de la combustion devront pouvoir être effectués direc- 
fement sans passer par l'intermédiaire de systèmes automatiques 
uniques. 

La vidange rapide de tous les appareils ou parties d'installa- 
tion sera prévue avec un système d'évacuation ou de relevage 
d'un débit suffisant et dont l'écoulement sera visible. Les pui- 
sards, d'une capacité convenable, seront couverts et chaque com- 
partiment visitable. 

Le réglage de l'admission et de la répartition de l'air de com- 
bustion en quantité suffisante sera assuré par des systèmes de 
soufflage et des volets équilibrés, robustes et étanches afin d'évi- 
ter la formation de suies et imbrülés incommodant les tiers et 
usagers, qu'il faudrait éliminer par des dépoussiéreurs. 


rnent lorsqu'il est monobloc. Les dispositifs d'accrochage et de 
manutention faciliteront l'approvisionnement du combustible et 
évacuation des résidus ainsi que la mise en place, la manœur- 
vre, les réparations faciles des divers appareils et organes. Les 
escaliers, dégagements, plateformes, portes, monte-charges, 
poutres, poteaux, crochets et fondations seront calculés et éta- 
blis er conséquence. 


Le, personnel doit circuler facilement sur les échelles et pas- 
serelles solides et commodes d'au moins 0 m. 50 de large, ac- 
cessibles à leurs deux extrémités et munies de garde-corps fer- 
mement fixés et de chaînes mobiles. 


Tous les appareils et organes de manœuvre, les joints et ori- 
fices doivent être dégagés et facilement accessibles, leur desti- 
nation et leur position étant immédiatement repérable selon des 
indications normalisées. Les appareils seront accessibles sous 


toutes leurs faces afin d'en permettre la visite, l'isolement, le 
nettoyage, et, éventuellement, le démontage à tout moment. 
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sécurité des chaufferies. 


La protection contre l'incendie et l'asphyxie sera particulière- 
ment soignée car les soutes et chaufferies constituent un danger 
permanent. Les chaufferies importantes (au delà de 300.000 ca- 
lories installées) doivent être totalement isolées du reste de la 
construction et comporter des accès et escaliers spéciaux. Cha- 
que local doit posséder deux issues opposées toujours accessibles, 
comportant des portes coupe-feu d'au moins un mètre de large, 
s'ouvrant vers l'extérieur et se refermant d'elles-mêmes sous leur 
propre poids. Elles ne doivent jamais commander un dégagement 
quelconque, ni surtout un escalier. Si elles s'ouvrent sur un esca- 
lier d'immeubles, il est nécessaire de prévoir un sas ventilé et 
accessible aux pompiers, muni de deux portes coupe-feu, afin 
d'éviter la propagation des fumées, gaz et poussières toxiques 
ou inflammables. 

Les postes d'eau avec raccords pompiers, les extincteurs, ré- 
serves de sable, pelles, etc... seront proportionnés à l'importarce 
de la chaufferie et tout dépôt de plus de 500 kg. de combus- 
tible, même protégé de l'inflammation et tout amas de chiffons 
gras, copeaux, papiers, ou autres matières éminemment combus- 
tibles sont interdits. 

Le plafond haut, et les murs de la chaufferie et des soutes 
seront thermiquement isolés et résistants au feu. Les fers d'ar- 
mature seront efficacement protégés, et les ouvertures organi- 
sées contre l'incendie. Dans certains cas, les générateurs devront 
être installés à une certaine distance des locaux dé passage ou 
de séjour, et séparés par des murs susceptibles de résister à des 
efforts importants. Chaque local ou compartiment sera muni 
d'un orifice latéral ou d'un dallot de 0,40 X 0,40 minimum ac- 
cessible par les pompiers, permettant l'introduction de lances 
spéciales ou de manches d'aspiration des groupes électro-venti- 
lateurs. 

Toutes les parties des appareils et tuyauteries doivent étre 
efficacement protégées et calorifugées en matières incombus- 
tibles. Les fumisteries seront soigneusement entretenues et étan- 
ches. Les échappements de soupapes, expansions et vidanges, 
s'effectueront librement vers l'extérieur sans danaer pour les 
tiers, et devront toujours être visibies ou contrôlables de la 
chaufferie. 


Le tableau des instructions, consignes et manœuvres doit être 
bien détaillé. clair et facile à lire et comporter toutes les re- 
commandations importantes et l'énumération des précautions à 
prendre. Le schéma général de l'installation sera établi en cou- 
leurs normalisées reproduites à la peinture sur les organes et 
circuits divers. Il permettra de saisir immédiatement le fonction- 
nement de chaque appareil et de chaque partie de l'installa- 
tion que l'on vérifiera lors des essais de réception. 


Les conduits d'amenée d'air frais destinés à alimenter la chauf- 
ferie en air de combustion et en air de ventilation comporteront 
une ou plusieurs prises d'air situées dans une zone de pression 
et non insolées, et déboucheront à proximité du sol de la chauffe- 
rie, à l'opposé de la prise d'évacuation d'air vicié. Ces orifices 
ne pourront être obturés et ne devront causer aucune géne au 
personnel. Les prises d'air ne pourront être disposées dans une 
courette fermée, au pied d'une cage d'escalier, dans un endroit 
opposé aux vents dominants ou dans des endroits où peuvent se 
dégager des vapeurs ou poussières combustibles. Leur section 
totale sera au moins égale à la somme des sections des conduits 
de fumée et de ventilation réunies. En aucun cas les soupiraux 
ne pourront assumer ce rôle. 


L'évacuation d'air vicié de la chaufferie sera assurée de façon 
permanente par un conduit de ventilation partant du plafond 
de la chaufferie, accolé aux conduits de fumée et débouchant 
dans une zone de dépression, et au-dessus des combles, d'une 


section moitié de la somme des conduits de fumée, et d'au moins 
0,04 m2. 


Les conduits de fumée visibles sur toute la hauteur doivent 
rester parfaitement étanches et adaptés aux appareils à desser- 
vir afin d'en assurer le fonctionnement correct quels que soient 
le combustible et la saison. C'est pourauoi une cheminée spé- 
ciale par aénérateur évite les pertes et les refoulements, assure 
un tirage équilibré et suffisant et un entretien facile, grâce à 
des portes de ramonage, réqulateurs de dépression, et éven- 
tuellement d'expansion, disposés à la partie la plus basse let 
jamais en dehors de la chaufferie). Les cheminées droites repo- 


AVANT-PROJETS DE CHAUFFERIES AVEC OU SANS PRODUCTION D'EAU CHAUDE 


Selon le nombre de fogements-types (3 pièces 


principales) 


ou d'après le volume total des locaux à chauffer 
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sant sur des fondations solides et assurant leur propre stabilité 
sont à établir en briques pleines, revétues de 2 cm. d'enduit, de 


section égale à : 


Q Q en calories/heure 
300.000 Ÿ H H en mètres 


La puissance desservie dépend du couplage des générateurs, 
et la hauteur dépend du bâtiment et du débouché extérieur. 
Cette hauteur doit être supérieure à un minimum nécessaire, 
au fonctionnement correct des foyers modernes et le débou- 
ché doit éviter les zones de surpression causées par les vents. 
La forme du couronnement favorisera le tirage et les ramona- 
ges, il débordera toujours les cheminées voisines pour éviter 
les siphonages dans celles-ci, au cas où les locaux qu'elles des- 
servent se trouveraient momentanément en dépression. Les pa- 
rois auront une épaisseur pleine d'au moins 5 cm. jusqu'à 20.000 
calories, |! cm. jusqu'à 150.000 calories, 33 cm. sur 5 mètres, 
et 22 cm. au delà, jusqu'à 300.000 calories. Au delà de 300.000 
calories de puissance desservie, elles seront adossées à l'exté- 
rieur des bâtiments et établies en briques de 33 cm. d'épaisseur 
avec chaîrages et ceintures. 

Les carneaux horizontaux seront évités et aussi courts et visi- 
tables que possible, et établis en maçonnerie réfractaire ainsi 
que les raccordements des générateurs. Leur isolation et leur 
étanchéité seront parfaites et leur section égale à 1,5 fois celle 
de la cheminée qu'ils raccordent. 


installation des soutes et salles diverses. 


Le local destiné au chauffeur sera fermé et muni d'un lavabo 
et d'une douche, pour ses ablutions et pour lui permettre de con- 
server ses affaires et son outillage. 

Les soutes, de préférence compartimentées, doivent avoir 
accès direct sur un passage accessible aux voitures et être dis- 
posées à proximité immédiate de la chaufferie, et ventilées spé- 
cialement. Leur capacité sera d'au moins 45 jours d'approvision- 
nement du coke entassé sur 3 m. de hauteur au maximum. La 
consommation étant calculée sur la base de 0,5 kg. pendant la 
saison, par calorie-heure de puissance d'installation et avec un 
poids spécifique de 500 kg./m3. Elles devront permettre le dé- 
chargement et l'emmagasinage en vrac et, autant que possible, 
le chargement direct et visible des générateurs et récipients de 
manutention par simple gravité. La chaufferie sera avantageu- 
sement prévue en contre-bas de la soute lorsque chaque géné- 
rateur dépassera 150.000 calories. Les trémies de déversement 
du combustible pourront être obturées par des trappes à quil- 
lotine, manœuvrées par levier. Il ne doit résulter aucun contact, 
ni échauffement du combustible avec les carneaux de gaz chauds, 
ou fluides distribués, dont les parois devront être parfaitement 
étanches et calorifugées, si elles doivent traverser les soutes. 

L'emploi de fluides spéciaux, en particulier le gaz, le mazout, 
les fluides de chauffe sous pression, réclame des précautions 
spéciales imposées par les règlements édictés au sujet de leur 
emploi. Il importe donc de s'y conformer strictement en parti- 
culier dans le cas de générateurs directs à air chaud distribué 
dans les locaux. 

_Les postes d'échange, de raccordement ou de détente aux 
distributions collectives seront installés dans des salles prévues 
avec la même organisation que les chaufferies. Leurs surfaces et 
sections peuvent être réduites de moitié sauf pour les dispositifs 


conditions d'exploitation. 


L'installation la mieux étudiée et réalisée sera également la 
moins dispendieuse si elle est confiée à un praticien qualifié, 
intéressé aux économies, même si elle apparaît plus coûteuse 
d'établissement et d'entretien. 

Les conditions d'utilisation des locaux, dans leur extrême di- 
versité, réclament une adaptation soignée de chaque système 
d'émission et le parfait équilibrage de chaque circuit à tous les 


régimes de marche. L'intervention de la réqulation automatique 
accroît l'intensité et la rapidité des demandes de chaleur aux 
générateurs devant posséder la marge de puissance et la soU- 


plesse indispensables pour brûler constamment. 
rendement, des combustibles bon marché. 
_La fourniture de chaleur, frais de main-d'œuvre et d'entre- 
tien compris, actuellement de l'ordre de 12.000 francs par tonne 
de charbon brûlé dans des chaudières charaée: 
tombe à 7.000 francs environ pour les grésillons de 
les combustibles industriels (fines) brûlés dans de 
spécialement équipées. 

La précision de fonctionnement de l'installation de sservie et 
une conduite méticuleuse réduisent sensiblement la consomma- 


avec le meilleur 


manuellement, 
coke et pour 
grosses unités 
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Le sol présentera des pentes réguliéres de 2 % conduisant 
les eaux de lavage ou de vidange vers le siphon de sol ou le 
puisard couverts. Il doit résister sans altération aux efforts de 
montage et aux charges de service, aux infiltrations et à la cha- 
leur, et rester toujours étanche. Les massifs et supports seront 
surélevés et établis en réfractaires spéciaux, au cas où ils cons- 
truiraient certaines parois du foyer ou du cendrier. Un dallage 
en briques vitrifiées sera ménagé devant les chaudières pour évi- 
ter la dégradation du sol au contact des scories. La partie infé- 
rieure des murs revêtue d'un enduit étanche sera raccordée au 


sol par des gorges soignées. 


L'éclairage de la chaufferie, des soutes, escaliers, salles et 
couloirs sera commandé par des interrupteurs indépendants dis- 
posés près des portes et du tableau de conduite. Les systèmes et 
appareils seront protégés et étanches, permettant la conduite 
de la chauffe, et la lecture commode de tous les appareils de 
sécurité, de contrôle et de réglage (50 lux). La chaufferie sera 
autant que possible dotée d'un éclairage naturel suffisant com- 
plété de prises pour appareils à main (perceuses, lampes balla- 
deuses) alimentées en courant à 24 Volts et réparties en chauf- 
ferie. 


La peinture des locaux et calorifuges devra être de couleur 
claire et lavable. Les circuits et appareils seront repérés par des 
teintes normalisées. 


de sécurité et d'accès qui seront intégralement maintenus. 

La fourniture de chaleur à partir de centrales de chauffe, sous 
forme de fluides à températures élevées et sous pression, récla- 
me un circuit distinct pour les installations intérieures d'immeu- 
bles, réalisé par un réchauffage des fluides distribués dans les 
locaux, dans un échangeur de chaleur. Des compteurs de chaleur 
appropriés permettent de facturer exactement la chaleur con- 
sommée par chaque abonné ou groupe d'abonnés. 

Les accumulateurs de chaleur, groupes électriques, pompes 
diverses, ventilateurs, groupe d'échange, cabines de climatisa- 
tion, seront, si possible, doublés et établis en parallèle dans des 
salles spéciales en conformité avec les règlements et les condi- 
tions techniques particulières à ce matériel. 

Le service d'eau chaude sera de préférence, assuré par une 
chaudière indépendante comportant son conduit spécial. Les 
ballons réchauffeurs, directement branchés sur les générateurs, 
devront être complétés par un système de réchauffage, à moins 
d'une régulation spéciale sur le départ des circuits de chauf- 
fade. 

La réserve à prévoir est de l'ordre de 159 litres par logement 
de trois pièces à réchauffer en 3 heures, la distribution d'eau 
à 70° s'effectuant dans des circuits bouclés et calorifugés. 

Les ballons éprouvés sous pression seront disposés sur ber- 
ceaux afin de ne pas qêner les circulations surtout devant les 
chaudières et de préférence dans une salle séparée. Un espace 
de O0 m. 50 réservé au-dessus, et 0 m. 25 réservé latéralement 
et en dessous permettra lés visites et raccordements. Les fais- 
ceaux échangeurs devront pouvoir être complètement sortis et 
démontés sans déplacer les corps et tuyauteries, grace à un 
espace libre de 2 m.50 à 3 m. réservé en avant et des robinets 
d'arrêt étanches. 


tion de combustible. Les charges imposées aux usagers, compte 
tenu de l'amortissement des capitaux investis, sont donc très 
variables et soumises à des facteurs d'exploitation très com- 
plexes. Certains contrats de chauffe de longue durée sont par- 
fois réellement avantageux, d'autant plus qu'ils permettent de 
financer l'entretien, les réparations et le remplacement du ma- 
tériel et même, éventuellement, l'installation complète de la 
chaufferie avec le matériel le plus approprié. 

Les valeurs du tableau p. 49, couramment rencontrées dans 
une exploitation courante et conforts normaux, s'inspirent des 
documents techniques du R. E. E. F., des cahiers des charges- 
types ainsi que des directives et règlements actuels. Des tempé- 
ratures de base supérieures à — 7° C, un isolement et des ca- 
ractéristiques de construction soignés, un mode d'utilisation plus 
intermittent, raménent les charges d'exploitation à des valeurs 
conformes à une demande plus réduite. Le maître de l'œuvre 
examinera dans chaque cas, avec le spécialiste compétent, les 
modifications à apporter à ces indications générales exclusive- 
ment destinées à l'avant-projet. 

J. Dz 


les conduits de fumée 


par C. HERODY, Ingénieur des 

Arts et Manufactures, Président 

honoraire des Chambres Syndicales 
du Chauffage de France, 


Les conduits de fumée sont, parmi les éléments du bâtiment, 
ceux qui donnent le plus d'ennuis aux architectes et construc- 
teurs, tant par leur encombrement qu'en raison des précautions 
qui doivent être prises pour leur tracé et leur construction, si 
l'on veut que ceux-ci soient établis dans des conditions correctes ; 
et également par tous les déboires qui peuvent résulter du 
manque de soin des usagers qui, très souvent, les utilisent par la 
suite, pour des appareils autres que ceux pour lesquels ils avaient 
été primitivement conçus. 

Devant ces inconvénients, nombreux sont ceux qui ont pensé 
que la solution était dans leur suppression pure et simple, leur 
nécessité se faisant de moins en moins indispensable du fait du 
développement du chauffage central, et en raison des possibi- 
lités qu'offre actuellement le chauffage électrique, de parer aux 
besoins des occupants en cas de non fonctionnement du chauf- 
fage général. ; 

La suppression des conduits de fumée a entrainé de tels incon- 
vénients, tant au cours de la guerre 1914-1918, qu'au cours de 
la dernière guerre et de l'occupation, qu'il ne peut être question 
de continuer dans cette voie. Et, force est, pour le constructeur 
consciencieux, d'en rétablir tout au moins un certain nombre, 
dans les nouvelles constructions. 

Le réglement sanitaire de la ville de Paris du 7 mai 1936 a, 
de ce côté, très logiquemert maintenu la nécessité, pour tous les 
immeubles pourvus d'un chauffage général, de posséder au moins, 
en plus des conduits de cuisines et de salles de bains, un conduit 
de fumée par groupe de trois pièces habitables, étant entendu 
qu'un semblable conduit devait, au moins, exister dans toute lo- 
cation. 

Il a naturellement maintenu que dans tous les immeubles où il 
n'y a pas le chauffage généralisé, toute pièce habitable devait 
avoir un conduit de fumée, et, de plus, prescrit que dans ceux 
munis d'un chauffage général, les pièces qui ne comportaient 
pas de conduit de fumée devaient être munies d'un moyen de 
ventilation permanente. 

Cette ventilation permanente peut être naturelle ou méca- 
nique. Elle entraîne, dans l'un et l'autre cas, une organisation 
toute spéciale, qui est souvent aussi difficile à réaliser, pour 
qu'elle puisse fonctionner correctement, que l'établissement de 
conduits de fumée. 

Puisque les conduits de fumée sont redevenus obligatoires, il 
est indispensable qu'ils soient établis correctement, et les cons- 
tructeurs se doivent de tout mettre en œuvre pour qu'il en soit 
ainsi. 

Dans tous les pays, cette question des conduits de fumée a été, 
depuis longtemps, l'objet de l'attention des pouvoirs publics. 

En France, pour le moment, leur établissement est régi par des 
arrêtés municipaux. Ceux-ci sont trop souvent insuffisants, étant 
généralement très anciens et n'étant plus en conformité avec les 
exigences des appareils actuels ; de ce fait, bien que celle-ci ne 
soit pas obligatoire, presque partout l'on prend pour base la 
réglementation de Paris, qui a été tout spécialement étudiée et 
est constamment tenue à jour. 

Actuellement, une réglementation générale pour toute la 
France est à l'étude, et la Commission qui s'en occupe, présidée 


” 


par M. le Professeur Ribaud de la Faculté des Sciences de Paris, 
Membre de l'Institut, ayant terminé ses travaux, le texte est 
actuellement soumis à l'enquête publique. 

Elle est le résultat de plusieurs années de recherches et de dis- 
cussions, et, tout en donnant les directives qui se devront d'être 
suivies, elle laisse toute possibilité au progrès et à toute solution 
nouvelle. Il suffira que cette dernière soit, après examen, admise 
pour qu'elle puisse être appliquée. 

Dans les conditions actuelles, la Commission qui a décidé de 
conserver les grands principes ayant déjà fait leurs preuves, 
s'est refusé à accepter, après un nouvel examen très sérieux, 
tout ce qui concerne les conduits unitaires et les conduits gainés. 

En effet, le conduit unitaire ne permet pas l'examen et, quels 
que soient les avantages qu'il peut présenter dans certains cas, 
ses inconvénients et ses dangers sont tels, qu'il ne peut être ques- 
tion de la retenir. 

Il en est de même des conduits gainés, à moins que le tuyau 
intérieur puisse être examiné dans toutes ses parties; ce qui ne 
permet l'utilisation d'un semblable système que dans des gaines 
suffisamment grandes pour qu'un homme puisse y passer. 

Nous n'entrerons pas dans des explications complémentaires à 
ce sujet, étant donné le peu de place dont nous disposons. || 
suffira aux lecteurs de savoir que ces solutions n'ont pas pu être 
retenues et qu'elles sont, en conséquence, interdites. 

Une autre chose qu'il est absolument indispensable de retenir, 
c'est que tout conduit de fumée se doit d'être complété par un 
conduit de ventouse amenant directement l'air de l'extérieur à 
proximité de l'appareil qui doit être branché dans le conduit de 
fumée. Et ceci, barce que la circulation de l'air doit se faire de 
l'intérieur à l'extérieur d'une façon complète et avec des ouver- 
tures suffisantes pour que les appareils puissent fonctionner con- 
venablement. 

La dimension de ce conduit d'amenée d'air réglementaire à 
Paris pour les cheminées d'appartements et pour les chaufferies 
de chauffage central, doit avoir, au minimum une section au 
moins égale à la moitié de celle du conduit de fumée, et cette 
dimension est un minimum qu'il y a avantage à augmenter, 
Peclet et Ser ayant indiqué que cette section aurait avantage à 
être égale à celle du conduit. 

C'est, du reste, la conclusion à laquelle, moi-même, je suis 
arrivé dans l'étude que j'ai été amené à faire de la grande che- 
minée rurale, et ce à quoi ont abouti ceux qui, après moi, se 
sont occupés de la ventilation des chaufferies. 

Nous laisserons de côté les prescriptions relatives à l'inclinai- 
son des conduits, qui doit être, au maximum, de 30° sur la verti- 
cale, sur la distance de l'intérieur des conduits par rapport aux 
bois de charpente et de menuiserie. À Paris, elles ont été fixées 
à 16 cm. pour les premiers, et à 8 cm. pour les seconds, pour les 
conduits desservant les foyers domestiques ; et 25 et || cm. pour 
les conduits desservant les foyers industriels ; pour les conduits 
de fumée rectangulaires ou elliptiques, le plus grand côté ou 
le plus grand axe doit être inférieur à une fois et demie le plus 
petit côté ou le plus petit axe. 

Toutes ces prescriptions sont absolument logiques et se doivent 
d'être scrupuleusement suivies, de même qu'il faut proportionner 
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les sections et les épaisseurs des conduits 4 l'importance des 
foyers qu'ils desservent. Il en est de même en ce qui concerne 'e 
débouché hors combles des conduits qu'il y a toujours lieu 
d'élever, au moins à 50 cm. au-dessus du faîtage, et veiller à ce 
que ce débouché soit accessible et organisé pour que le ramonage 
du conduit entier puisse s'effectuer sans difficulté et sans danger. 

Si, pour des raisons architecturales, il n'est pas possible d'envi- 
sager son organisation dans de telles conditions, ce débouché doit 
être, tout au moins, muni de moyens de fixation d'échelles et de 
rampes mobiles pour que le travail puisse s'effectuer dans les 
conditions sus-indiquées. 

Les règlements actuels prescrivent que tout foyer doit avoir 
un conduit de fumée indépendant, à moins que ce conduit de 
fumée ne serve à un groupe d'appareils de même genre, établis 
dans la même chaufferie. 

Normalement, un semblable conduit desservant à la fois plu- 
sieurs appareils, ne devrait desservir que des appareils en fonc- 
tionnement simultané, de façon à éviter tout refoulement par les 
appareils non en service. sa 

Il est indispensable que le conduit de fumée ne soit ni trop 
petit, ni trop grand. S'il est trop petit, la puissance des appareils 
desservis peut devenir insuffisante. S'il est trop grand pour les 
appareils mis en service, il peut s'en suivre des arrêts complets 
de tirage, et, parfois, un fonctionnement en sens inverse (cas 
des petites chaudières de chauffage utilisées pendant l'été pour 
le service d'eau chaude, branchées dans le conduit de chauffage 
d'hiver). 

Quand plusieurs chaudières se trouvent placées dans une 
chaufferie, il y a avantage à établir plusieurs conduits de fumée 
plutét qu'un seul. 

Nous laisserons de côté tout ce qui touche les conduits de 
fumée des chaufferies et les conduits d'aération (conduits 
d'évacuation d'air vicié et conduits d'amenée d'air frais) dont 
les dimensions se trouvent régies, à Paris, par le règlement sa- 
nitaire de 1936, étant donné la documentation qui existe déjà 
pour ceux-ci. 

Nous ajouterons cependant, qu'il y a tout intérêt pour les 
architectes et les constructeurs, à s'entourer, au moment de leur 
étude, de tous les renseignements nécessaires auprès des cons- 
tructeurs de chauffages centraux, sans oublier que, auelles que 
soient les formules employées, le mieux est de se conformer aux 
indications que les constructeurs d'appareils donnent dans leurs 
catalogues, de façon à être complètement couvert par ceux-ci, 
dans le cas où un incident viendrait à se produire par la suite. 

Nous attirons, d'autre part, l'attention des constructeurs sur 
l'intérêt qu'il y a pour eux à prévoir, dans leur étude, l'établis- 
sement de capte-suie sur ces cheminées de chauffage, qui, très 
souvent, avec les foyers soufflés, les foyers mécaniques et les 
brûleurs à huile lourde, donnent les plus graves inconvénients 
auand ces cheminées ne sont pas munies de dépoussiéreurs. Ces 
dépoussiéreurs sont obligatoires du fait de la loi sur les émissions 
de suies et de poussières, dite loi Morizet. 

Quand les appareils sont prévus dès la construction des im- 
meubles, ceux-ci peuvent être constitués en dur et s'harmoniser 
avec l'architecture du bâtiment, tandis que, s'il faut par la suite, 
munir ces cheminées d'appareils dépoussiéreurs, on ne peut 
placer que des appareils métalliques inesthétiques, périssables 
et beaucoup plus coûteux. 

Nous traiterons donc plus spécialement et uniquement de ce 
aui a trait aux conduits de fumée desservant les foyers domes- 
tiques. 

À l'heure actuelle, à Paris, la section de ces conduits doit être 
au moins de 4 dm’, et l'épaisseur de leurs parois, construites en 
matériaux réfractaires, doit avoir, s'ils sont placés à l'intérieur 
des habitations, au moins 5 cm. et être recouverts d'un enduit 
de platre de 2 cm. 

Généralement, ces conduits sont établis en poteries (boisseaux 
ou wagons suivant qu ils sont adossés ou incorporés]. Ainsi cons- 
titués et avec les matériaux actuels, ils ne résistent aucunement 
au feu de cheminée dont la température atteint 1.000° en quel- 
ques secondes. 

Le choc thermique que produit cette élévation de tempéra- 


ture rompt tous les matériaux normaux actuellement utilisés 
même la brique de 11 cm. d'épaisseur. Des produits nouveaux 
tels que le béton de pouzzolane, semblent pouvoir résister à ce 
choc thermique. 
Cependant, il reste encore un doute de ce c4té, malgré les 
Vf 


essais concluants qui viennent d'être faits au liboratoire de 
Bellevue {un essai de laboratoire n'étant au indication 
devant être confirmée par la pratique). Il serait souhaitable que 
cette question soit très sérieusement étudiée et donne lieu à des 
recherches pour arriver à trouver une solution satisfaisante. 
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Certaines solutions ont déjà été proposées, mais leur prix de 
revient ne semble pas permettre d'en faire, à l'heure actuelle, 
l'utilisation d'une facon pratique dans la construction où il est 
nécessaire de faire les choses le plus économiquement possible. 

Reste à savoir si malgré le prix élevé de ces conduits, la chose 


n'est pas, malgré tout, à retenir, étant donné que si un conduit 


n'est sujet à aucune détérioration, il revient, en définitive, meil- 
leur marché que tout autre. 

A côté de leur rupture au feu de cheminée, un autre incon- 
vénient des conduits actuels est leur porosité et leur perméabilité 
à l'humidité, par suite de la pénétration du bistre dont ils sont 
alors l'objet et la transmission de celui-ci qui s'opère à l'extérieur, 
à travers les pores. 

De ce côté, les conduits en pouzzolane, précédemment cités, 
sont loin de donner satisfaction, ceux-ci étant éminemment poreux. 

Les conduits de fumée actuels, en poteries, ont été conçus 
et établis pour desservir les cheminées ordinaires à feu ouvert, 
brûlant du bois sur chenéts ou du charbon sur grille, et suffi- 
samment alimentées en air extérieur, pour que les produits de 
combustion soient suffisamment dilués pour ne pas atteindre leur 
point de rosée dans la longueur du conduit, quand elles desservent 
ce genre d'appareils. 

Si ces conduits, un jour ou l'autre, viennent à être détériorés à 
la suite d'un feu de cheminée dû à un dépôt de calcin qui s'est 
produit le long de leurs parois, ils ne donnent, par contre, ja- 
mais lieu au phénomène de bistrage, aucune condensation ne 
se produisant dans leur intérieur. 


Il en va tout autrement auand ces conduits viennent à des- 
servir des foyers, à feu fermé, à combustion réglable par admis- 
sion d'air tels que les poêles courants à feu continu (appelés 
poêles à feu lent}. La quantité d'air utilisée par la combustion 
de ces appareils dont le rendement est d'autant plus grand que 
ie température de leurs qaz est plus faible amène les gaz de la 
combustion à sortir surchargés de vapeur d'eau qui se condense, 
aussitôt qu'ils se trouvent au contact des parois refroidies des 
conduits, 


Cette quantité d'eau étant d'un litre par m3 de gaz d'écliai- 
rage brûlé et de 688 gr. par kg. de bois sec, les parois de ces 
conduits sont rapidement imprégnées d'humidité, surtout s'ils sont 
dans une position défavorable : par exemple, s'ils sont adossés 
à une paroi froide (mur extérieur donnant sur le nord, parcours 
à l'extérieur, etc...). Le bistrage des conduits de fumée, par suite 
des combustibles employés pendant l'occupation, sont cause, à 
l'heure actuelle, de nombreux procès entre propriétaires et lo- 
cataires. 


Ayant traité cette question dans une conférence spéciale 
« Bistre, suie, calcin» au Musée de l'Homme, le 2 décembre 
1947, nous renverrons ceux que la chose intéresserait plus parti- 
culièrement, au texte de cette conférence parue dans de nom- 
breuses revues et que l'on peut se procurer à l'Institut Technique 
du Bâtiment et des Travaux Publics. 


De ce côté, pour éviter les phénomènes de bistrage, il y 
aurait lieu d'établir des conduits de fumée en matériaux poreux 
revétus d'un enduit spécial ou de recouvrir ces conduits par un 
enduit hydrofuge avant la confection de l'enduit plâtre. 

L'enduit intérieur exécuté au moyen d'un matériel spécial, par 
des ouvriers qualifiés et soigneux, tel qu'il est effectué en 
Suisse, paraît être une solution intéressante. 


Malheureusement, la confection de cet enduit aboutit à une 
diminution de section qui ne peut être actuellement envisagée à 
Paris pour les conduits dont la section ne peut être réduite sans 
faire un travail anti-réglementaire, puisque leur section est de 
4 dmq et que celle-ci est la seule autorisée pour le moment. !I 
faut donc attendre pour pouvoir employer ce procédé que les 
reglements actuels soient modifiés. Cette modification serait 
souhaitable et elle a même été envisagée par la Commission des 
Conduits de Fumée, la section de 4 dmq n'étant plus nécessaire 
pour le fonctionnement des appareils couramment utilisés (ra- 
diateurs à gaz et poêles) qui auraient normalement avantage à 
être branchés dans des conduits de section moindre. 


La Commission a même retenu une section de 2 dmq au lieu 
de 4 dmq. Mais la question ramonage des conduits devant être 


aussi envisagée, la décision n'a pas encore été définitivement 


prise. Il est probable, cependant, qu'une réduction de la section 
de 4 dmq sera finalement et définitivement acceptée. 

Mais cette section ne peut être retenue que pour les conduits 
desservant les appareils précités et non les cheminées ordinaires 
à feu ouvert qui, elles, se doivent d'être desservies par des con- 


duits de dimensions appropriées à la propre grandeur de leur 


ouverture, c'est-à-dire, au moins au dixième de celle-ci. 


Les 4 dmq des conduits de 20 X 20 et de 18 X 22, actuel- 
lement en vigueur à Paris, correspondent aux cheminées ordi- 
naires ayant une ouverture de chassis de 50 X 60. 


Pour les grandes cheminées rurales, le conduit de cheminée 
ne pouvant pas être moindre du dixième de l'ouverture propre- 
ment dite de la cheminée, on trouve que pour une cheminée 
ayant 2 mètres de largeur et 1,5 mètre de hauteur, sous man- 
teau, représentant ainsi 3 m2 d'ouverture, le conduit ne doit pas 
avoir une section de moins de 30 dma, c'est-à-dire 0,50 X 0,60, 
et le conduit de prise d'air correspondant doit être de 15 dma, 
soit 0,30 X 0,50. 


Les conduits de fumée ordinaires ont avantage à être munis, 
à leur extrémité supérieure, d'un aspirateur statique, pour mettre 
leur tirage à l'abri de toute perturbation par le vent. 


Ces aspirateurs sont indispensables avec les radiateurs à gaz 
et les appareils à feu continu réglable par admission d'air, dont 
le tirage est beaucoup plus faible que celui d'une cheminée 
ordinaire, et, de ce fait, beaucoup plus sensible aux perturba- 
tions atmosphériques, notamment à celles du vent. 


(*) Tous renseignements sur ces conduits peuvent être demandés à l'Union 
des Chambres Syndicales du Chauffage de France et, plus spécialement, a 
celle de Paris : La Chambre Syndicale des Entreprises d'installations Thermiques. 


Il en est de même des conduits de ventilation (conduits d'éva- 
cuation d'air vicié, de cuisines, de salles de bains, etc...) 

Ces derniers conduits, dans la construction, se doivent d'être 
traités exactement comme les conduits de fumée, parce que, 
quelles que soient les stipulations qui peuvent être faites aux 
occupants, un jour ou l'autre, ces conduits de ventilation peuvent 
être amenés à être utilisés par eux, comme conduits de fumée 
(il n'y a, de ce côté, aucune illusion à se faire.) 

La pose de ces aspirateurs statiques n'empêche pas l'obli- 
gation de déniveler les cheminées les unes par rapport aux autres, 
afin d'éviter les siphonnements, car un siphonnement ne se pro- 
duit pas sous l'action du vent, mais, la plupart du temps, par 
un appel fait à la base du conduit, soit par un autre appareil 
[cheminée ou poêle situé dans une autre pièce], soit par une 
situation spéciale se trouvant dans le bâtiment (courette inté- 
rieure, cage d'escalier ou d'ascenseur, etc...) et, dans ce cas, 
l'aspirateur statique est sans aucun effet. 

Cette question des conduits de fumée a donné lieu à onze 
rapports au « Congrès International du Chauffage et de la Ven- 
tilation des Locaux Habités» en 1937. Elle ne peut, en consé- 
quence, être traitée en quelques pages, et, seules, les indications 
générales citées plus haut, peuvent être données. (*) ae 


le problème de l'évacuation des fumées 


Les importants travaux du 6"° Congrès international de Chauffe, 
tenu en 1937 sous l’éminente autorité du professeur M. Véron, ont mis 
en relief, avec une rare compétence, les rapports fonctionnels étroits 
existant entre le foyer où s'opère la combustion et l'échange de chaleur, 
d'une part, et le conduit d'évacuation des fumées, d'autre part. Le 
mérite des organisateurs a été d'attirer publiquement l'attention des 
services compétents et des intéressés sur l'ampleur et l'urgence des 
problèmes posés dans le domaine bâti par l’évolution de la technique 
du chauffage, réclamant des mesures rigoureuses, surtout en matière 
d observation des règlements. 

Les solutions proposées et les vœux émis en vue de remédier à une 
situation pénible, étaient issus des études de l'élite de nos savants et 
de nos techniciens, dont on a tiré profit à l'étranger pour améliorer 
sensiblement les conditions de chauffage et d'habitation. Malheureu- 
sement, en France, ces travaux n'ont pas encore porté les fruits escomp- 
lés. 

La recherche du rendement et de la souplesse qui caractérise Vévo- 
lution de la technique du chauffage, conduit à l'utilisation de combus- 
iibles solides, liquides et gazeux appropriés aux foyers domestiques et 
iransforme complètement les données du problème de l'évacuation des 
produits de la combustion telles qu’elles ont été exposées lors du 7™° 
Congrès International de Chauffage (1947) par MM. Gouffe et Ribaud. 

Les incidents de la guerre ont brutalement révélé au public, trop 
souvent à l'occasion d'installations de fortune, combien les spécialis- 
tes du chauffage et de la fumisterie avaient eu raison de sonner la 
cloche d'alarme. Tant de vices de construction, d'ailleurs accrus depuis 
la guerre, tant d'erreurs de conception, d'incompétlences techniques et 
de fautes professionnelles ont multiplié les risques et la gêne imposée 
aux familles. Ainsi, malgré la disparition des circonstances exception- 
nelles, excusant parfois les dérogations, les conséquences de cette situa- 
tion sont toujours aussi graves, car « le passé se venge >. 


(*) Union des Fabricants francais de Conduits de Fumée et de Ventilation 
en Béton réfractaire. 


SiC HVAT ESFAFSE R 
Secrétaire Général de |'U.B.R. * 
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L'état des conduits est apparu tellement catastrophique à l'examen 
de l'énorme gaspillage causé par les milliers de feux de cheminées 
(plus de 38.000 déclarés à Paris et sa banlieue de 1941 à 1947) et des 
pertes élevées de vies humaines, par asphyxie et intoxication (pour 
lesquelles il n'est pas de statistiques possibles), que beaucoup de pro- 
fanes effarés des résultats dé tels errements, imaginent une impuissance 
générale dans ce domaine. C'onfirmant cette croyance, le démarrage de 
la Reconstruction fait déjà apparaître dans les immeubles nouvellement 
construits, de sérieux troubles et défauts de fonctionnement, voire même 
des accidents, dus à une mauvaise qualité et une réalisalion défec- 
tueuse des conduits de fumée. 

Mais, comme le laissait entendre M. Marini, Directeur du Centre 
Scientifique et Technique du Bâtiment, le 6 Avril 1948, le problème 
des conduits de fumée est enfin entré dans une nouvelle phase. Depuis 
celle réunion constitutive, la Commission Consultative des Conduits 
de Fumée, sous la haute présidence de M. le professeur Ribaud, mem- 
bre de l'Institut, assisté de MM. Véron et Hérody, Vice-Présidents, 
a réalisé une partie de son programme conformément à ses attributions. 

1°) Elaborer des règles de construction, d'entretien et d'emploi des 
conduits de fumée dans les constructions neuves ; 

2°) Préciser les conditions d'aménagement des conduits desservant de 
nouvelles installations de chauffage dans les bâtiments anciens ; 

3°) Pour tous les matériaux agréés d'office, fixer les qualités à impo- 
ser à ces matériaux, ainsi que les essais de réception correspondants au 
laboratoire et sur le chantier ; 

4°) Préciser les conditions auxquelles doivent satisfaire les matériaux 
nouveaux, non encore agréés, en vue de leur agrément. 

La publication des règles de construction, d'entretien et d'emploi des 
conduits de fumée dans le Cahier 45 du C.S.T.B. d'Avril 1949, marque 
incontestablement une étape importante dans l'élaboration d’une nou- 
velle réglementation orientée dans le sens d’un fructueux acquit tech- 
nique. Certes, ce projet ne résout pas tous les problèmes. Les normes 
de qualités et les Cahiers de Charges complétant obligatoirement les 
premières directives données par la Commission, seront à mettre au 
point avec l'appui des professionnels et des constructeurs. 
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“ : 79 
IL faut parer, sans retard, à Vabsence de doctrine, au manque d'in- 


dication et de précisions dans un domaine où l'improvisation, l’in- 
certitude, ou encore le manque de conscience professionnelle, suscitent 
les plus graves ennuis à la collectivité et aux intéressés, car les dan- 
gers se révèlent seulement lorsque le bâtiment est utilisé et l'accident 


arrivé. 

S'il apparaît relativement facile de se documenter et de suivre 
l'évolution des appareils et installations de chauffage en général, il 
est pratiquement impossible de trouver, hormis des textes réglemen- 


Laires désuets ou des monograplues partielles, un ouvrage général 
dévoilant les mystères de la cheminée « monopole » de rares « spé- 
cialistes ». La question fondamentale qui se pose pour beaucoup de 
constructeurs, techniciens ou usagers, est la suivante : 

— À quelles exigences les conduits de fumée doivent-ils satisfaire 
de nos jours ? 

Essayons de faire le point sur celle question el de voir comment la 
technique moderne y répond. 


facteurs affectant le fonctionnement des conduits de fumée. 


Le conduit de fumée est étroitement associé au fonctionne- 
ment de l'appareil de chauffage. Ainsi un appareil de chauffage 
branché sur un conduit de fumée fonctionne normalement si ie 
circuit de chaufte est adapté au circuit de tirage et récipro- 
auement. Cette condition est imoérieuse et l'usager peut subir 
de très graves préjudices, soit par gaspillage de combustible 
dû à une mauvaise utilisation du générateur de chaleur, soit 
par des troubles de fonctionnement, source de risques et de 
dangers multiples lasphyxie en particulier). 

Un trop fort tirage à la cheminée provoque un mauvais rendement, par l'aug- 
mentation de l'excès d'air de combustion (teneur réduite en CO: des fumées), 
des pertes par chaleur sensible et une usure anormale de l'appareil (embal- 
lement, surcharge des grilles, et surfaces de chauffe, formation de mâchefer, 
dislocation de l'appareil), 

Un tirage trop faible, auquel on ne peut remédier, crée des troubles plus 
graves encore : mauvaise combustion par manque d'air, formation de gaz 
imbrülés pouvant provoquer des explosions, phénomènes de condensation dont 
les effets ne sont que trop connus, inconvénients résultant de la diminution de 
puissance de l'appareil et enfin les dangers causés par les retoulements des gaz, 


Le tirage ou « dépression à la cheminée » résulte de la force 
ascensionnelle engendrée par la différence de poids spécifique 
entre la colonne des gaz chauds évacués par le conduit et l'air 
froid extérieur. Le tirage est commandé par de nombreux tac- 
reurs dont les principaux sont : 


a) influence des caractéristiques de l'appareil de chauffe. 


A elle seule, la puissance calorifique d'un appareil ne règle 
pas la nature et les dimensions du conduit desservant une insial- 
lätion projetée ou existante. Pour une même puissance horaire, 
en etfet, les conditions d'évacuation des produits de la combus- 
tion peuvent être très dittérents suivant la nature, les caracté- 
ristiques du foyer et le combustibie utilisé. Dans un foyer à mau- 
vais rendement (foyer à teu ouvert, appareil à tirage direct), 
la température des gaz à l'entrée de la cheminée peut étie 
beaucoup plus élevée que dans le cas d'un appareil à bon ren- 
dement, à combustion régulière. 

Pour un appareil donné, la «résistance à l'air» c'est-à-dire 
la perte de charge provoquée par le passage des gaz à travers 
la grille, le combustible et les différents carneaux, est variable 
et peut, dans une certaine mesure, être commandée par la ma- 
nœuvre des registres comme on le constate à l'examen des 
« courbes caractéristiques » du circuit de chauffe. De méme le 
débit et la pression statique des gaz varient avec le fonction- 
ua 4 la conception de l'appareil (joints, portes, réfractai- 
res, etc...) 


b) influence des dimensions du conduit. 


Le meilleur appareil de chauffage fonctionne avec un mau- 
vais rendement s'il est branché sur un conduit inadapté, dont 
les caractéristiques et notamment les dimensions ne sont pas 
choisies rationnellement. 

La hauteur du conduit, généralement imposée par la construc- 
tion, ne peut être choisie librement, mais il est nécessaire qu'elle 
soit adaptée aux limites de dépression accusées par les ditté- 
rents types de foyers et appareils desservis. Les hauteurs mini- 
ma admises pratiquement varient de 5 m. pour les poêles et 
feux ouverts; à 16 m. et plus, pour les grandes chaudières de 
chauffage central. 
ssion la nature ‘et les cuantites decor ar qvreurs du con A ces wera ee 
température et des résistances qui s'opposent à l'écoulement des cag, NUS 


mules ou les tables indiquant la section d’un conduit en fonction de sa hauteur 
et de la puissance en Kcal./h. de l'appareil desservi sont classiques et pratiques 
ba 12 


mais trop générales pour apporter des solutions exactes à tous le ti 
culiers qui se posent, Pour combler cette lacune. il importe de wae oe eens 
position des praticiens, des tables tenant compte des besoins e 5e EL 
actuelles, Ainsi, par exemple : 5 BS s et connaissances 
— la section peut être réduite de 30 à 500 ‘ : ; 

à parois lisses possédant de hautes qualités cotes d'un :conduit droit, 
— Pour les appareils domestiques exigeant une dilution PR fumées ou un 


excès d'air supérieur au réglage optimum de 
section supérieure ; 
— il en est de même pour des appar ; 
i eils conçus pour fonction: égi 
ème L ver € 
DARONNE qui nécessitent une plus grande section que des appétit 
chauffage continu (pour le gaz, où les phénomènes de condensat it 
redoutables, c'est l'inverse). OU 
. Il en résulte, qu'une table des sections “tablie Pour une 
tionnant à l'anthracite par exemple, doit nécessairement 


la combustion, il faut prévoir une 


chaudière fonc- 


dans le cas particulier d'emploi du coke, du bois di m ss ut se corrections 
selon le régime de fonctionnement de l'installation. a et du gaz et 
La tendance actuelle de l'évolution tc. hnique et const 


est précisément de serrer le problème au plus prc 
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Les remarquables travaux français traitant du problème théo- 
rique du tirage, ainsi que des recherches expérimentales no- 
+oires, montrent qu'une réduction de la section des conduits est 
non seulement possible, mais souhaitable et parfois nécessaire. 
Un conduit à trop grande section trouble le bon fonctionnement 
de l'appareil et, de plus, entraîne un encombrement et des dé- 
penses supplémentaires supertlus. Il peut même, dans certains 
cas, devenir dangereux. 

L'édification, la réparation et l'entretien de conduits à sec- 
tions réduites exigent évidemment une exécution soignée et la 
mise en œuvre de formes de matériaux réduisant au minimum 
les malfaçons possibles. 


c) influence des caractéristiques des matériaux. 


Le bon fonctionnement d'un conduit, pour une épaisseur de 
parois donnée, dépend en outre des caractéristiques thermiques 
des matériaux qui le composent. Le coefficient de transmission 
calorifique conditionne le réchauffage du conduit, sa stabilité 
de température et de tirage et sa résistance aux chocs ther- 
miques. Un refroidissement peut entraîner des phénomènes de 
condensation souvent désastreux pour l'état des conduits. Le 
fonctionnement intermittent des installations et appareils de 
chauffage de plus en plus recherché, impose une déperdition 
calorifique aussi réduite que possible. 

Les conduits de fumée calibrés, à parois isolantes, dont l'usage 
se répand de plus en plus en France, présentent à ce point de 
vue des avantages incontestables auxquels s'ajoutent leur facilité 
de mise en œuvre (implantation et pose) et leur résistance aux 
chocs thermiques, comme l'ont démontré des essais comparatifs. 


d) influences secondaires. 


Interviennent d'abord, les causes d'ordre général ou internes 
affectant tous les feux vifs ou lents, tel que le refroidissement 
anormal des fumées dû à des pertes de chaleur, à l'évapora- 
tion de l'humidité des parois, aux entrées d'air par suite de po- 
rosité, de la présence de fissures ou de joints défectueux, etc... 
À ces causes s'ajoutent, dans la plupart des cas, celles qui ont 
pour effet d'augmenter la résistance intérieure propre du cir- 
cuit de tirage, par exemple : les balèvres de mortier, les saillies 
de briques ou de boisseaux, les dépôts sur les parois, voire même 
la présence de corps étrangers oubliés au montage. 

Agissent ensuite les causes accidentelles d'origine extérieure 
ou constructive affectant surtout les feux lents, à savoir : 

— l'action du vent sur l'orifice du conduit. Cause fréquente 
qui joue lorsque l'orifice du conduit est situé dans une zone 
de surpression, ou encore par vent plongeant qui crée une 
force antagoniste au sommet du circuit du tirage, 

— l'insuffisance de la pression statique à l'entrée di foyer. In- 
convénient qui se manifeste notamment lorsqu'il règne, dans 
le local où se trouve le foyer, une dépression provoquée * 
soit par le vent, soit par un autre conduit de fumée, soit 
par une courette intérieure ou encore une cage d'escalier 
ou de monte-charge. | 

— l'influence des variations de la température extérieure [in- 
solation) et de l'humidité de l'air (brouillard), modifiant le — 
poids spécifique de l'air, donc la force ascensionnelle. 


e) influence des exigences de la sécurité et de l'hygiène. 


Le conduit de fumée doit être établi pour répondre à des 
conditions d'usage offrant toutes garanties dans le temps. La 
garantie de partait fonctionnement préoccupe avec raison les 
autorités, ainsi que les architectes, propriétaires, locataires et 
experts des compagnies d'assurances qui sont trop souvent aux 
prises avec des difficultés que finalement les tribunaux sont ap- 
pelés à trancher. 

L'expérience de ces dernières années a démontré la nécessité 
de renforcer les conditions de sécurité imposées aux conduits 
de fumée, qui peuvent se résumer ainsi : 

— étanchéité sinon absolue du moins pratiquement suffisante, 

{condition impérative qui ne souffre aucune tolérance), 
— imperméabilité aux liquides, 

— résistance à l'action prolongée de la chaleur, 
— résistance aux chocs thermiques, 


-— résistance à la corrosion due à l'action des produits de com- 
bustion ou des agents atmosphériques. 

Une mauvaise étanchéité est due, la pupart du temps, à un 
jointage défectueux des briques ou des boisseaux, malfacon que 
la stricte observation des prescriptions réglementaires devrait 
éliminer. Les exigences de plus en plus dures auxquelles doivent 
satisfaire les conduits, réclament l'obligation de ise soumettre, 
avant leur mise en service, à une épreuve d'étanchéité absolue, 
après réchauffage préalable, de préférence. 

Un procédé récent, dit de «chemisage intérieur » s'utilise 
dans des cas bien définis, et avec succès, pour la réfection de 
conduits fissurés ou défectueux, par application interne sur les 
parois du conduit, d'un enduit en béton réfractaire spécial, 


orientation des essais et recherches. 


Les importantes recherches du Laboratoire du Feu, de Belle- 
vue, qui fait autorité dans la matière, visaient essentiellement 
la constitution et les propriétés des matériaux employés pour la 
construction des conduits de fumée, Ces travaux, très étendus, 
exécutés avec le concours de la Chambre Syndicale des Entre- 
preneurs de Maçonnerie, Ciment et Béton armé, poursuivant 
un but à la fois scientifique et pratique, ont fourni les premières 
bases concrètes à l'étude du problème de l'évacuation des 
fumées. 

Les recherches de laboratoire sont indispensables à l'étude 
des matériaux, mais se révèlent insuffisantes lorsqu'il s'agit d'ana- 
lyser les phénomènes qui conditionnent le fonctionnement des 
conduits de fumée en service. A cet effet, il faut recourir à 
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d'une épaisseur de 1,5 à 2 cm. qui reconstitue sans frais de 
peintures et de tapisseries, une nouvelle cheminée étanche aux 
gaz et liquides et résistant à des températures élevées. 

L'édification des conduits de fumée est également soumise 
à des règles relatives à l'implantation et à l'inclinaison des con- 
cuits, à l'aménagement de portes de ramonage, de régulateurs 
de dépression, de tuyaux de raccordement, de dispositifs d'accès 
des souches, etc, indispensables en vue du bon RARES E. 
et de l'entretien correct des conduits. 

Les conduits domestiques étant destinés à satisfaire les exi- 
gences correspondant à plusieurs modes d'utilisation possible, 
leur construction doit garantir un fonctionnement parfait, dans 
tous les cas, même les plus défavorables. 


des essais à l'échelle du bâtiment, tels que ceux effectués en 
1943 par les services du Gaz de France. Ils sont généralement 
longs et coûteux, mais offrent un intérêt théorique et pratique 
considérable. 


Parmi les travaux effectués à l'étranger, signalons les très intéressants essais 
qui ont eu lieu en Suisse, sous l'impulsion des Compagnies d'Assurances Can- 
tonales avec le concours de l'Institut des Essais des Matériaux (E.M.P.A.) et 
de l'Institut Thermique de Zürich, dans le but de tracer des règles en matière 
de construction de conduits de fumée et d'installation des foyers de chauffage, 
Ces essais ont été partiellement reproduits dans un ouvrage récent de l'ingé- 
nieur W, Haüsler, intitulé «*Technisches Handbuch des Hausbrandes », Cet 
important ouvrage donne un aperçu d'ensemble sur tous les problèmes concer- 
nant le chauffage domestique et l'évacuation des fumées ; il montre, par ail- 
leurs, jusqu'à quel noint ont été poussées, en Suisse, les recherches expérimen- 
tales dans ce domaine et nous lui avons emprunté les figures illustrant notre 
article. 


Evolution des températures internes 
d'un conduit à gaines isolantes en régime intermittent 


conduit 


meee 


7emperalures 
1p 


-—-— Température des gaz. , 
--- Température de la paroi intérieure. 
1.111 Volant thermique du conduit, 


Conduit préfabriqué 
isolantes 


Courbes de perméabilité de 4 conduits à l’état chaud 


m3 
rméehbilile yo, m® 


Pe 


0 0 25 50 75 100 
Pression en ™, H*O 


Perméabilité à l'air exprimée en m'/h,,m2 d'après 
dépression en mm. d'eau. 
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la cheminée a feu ouvert. 


Heureusement pour la vie familiale, le développement du 
chauffage central n'a pas éliminé les cheminées à feux ouverts, 
sauvegardant le «coin du feu ». À 

En Angleterre, une consultation organisée par les services de 
la Reconstruction, a fourni une option de 60 à 80 % des per- 
sonnes interrogées en faveur du chauffage central, à la condi- 
tion de conserver la cheminée traditionnelle. | | 

Beaucoup de systèmes de chauffage anglais et américains uti- 
lisent des foyers ouverts combinés avec des calorifères, des 
bouilleurs, des chaudières, des cuisinières, etc... Indépendamment 
des mesures spéciales de protection contre l'incendie que né- 
cessite un fover incorporé dans la construction, le bon fonction- 
nement et le tirage normal d'une cheminée à feu ouvert exigent 
l'observation d'un certain nombre de règles de construction. Le 
point de départ pour la détermination des dimensions internes 
de la cheminée est la largeur de l'ouverture qui conditionne les 
autres dimensions. Pour favoriser l'évacuation des fumées, la lar- 
geur de l'ouverture doit être supérieure à la hauteur. Le rap- 
port de la häuteur à la largeur varie entre 2/3 et 3/4. La pro- 
fondeur du foyer augmente avec la largeur de l'ouverture et 


conclusions. 


Les solutions et remèdes à apporter tant pour le présent que 
pour l'avenir sont simples mais trop souvent perdus de vue. 
1°] Obtenir la qualité et la mise en œuvre impeccable des con- 
duits de fumée afin d'assurer leur fonctionnement parfait et 
de réduire au minimum les risques et dégâts consécutifs aux 
accidents possibles et à un usage défectueux. 


2°) Spécialiser les conduits en fonction des exigences des foyers 
et les utiliser dans les limites de leurs possibilités. 
3°) Définir strictement la responsabilité des différents intéressés 


à tous les stades: Fabrication, Construction, Emploi et En- 
tretien. 


la cheminée 
la chaleur 


la construction de 
de 


Influence de 
rayonnement 


sur le 


Mauvaise construction 


+ Chaleur de rayonnement nerdue. 


3 Chaleur de rayonnement utilisée. 


Schéma d'une cheminée avec émission d'air chaud et amenc 


la combustion ; b) 


a) produits de 
l’intérieur ; d) 


air de combustion de 


air de com tion de 


See: l'extérieur 
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Construction 


d'air extérieur. 


ci} 


est généralement égale à la moitié de la hauteur. L'ouverture 

elle-même de la cheminée est fonction du volume de la pièce : 

0,325 m° pour de petits locaux de 40 à 60 m° 

0,385 m° pour des locaux moyens de 60 à 80 m° 

0,480 m* pour de grands locaux de 80 à 100 m' 

(d'après Haüsler) 

Afin de réduire au minimum les dangers d'intoxication aux- 
quels peuvent donner lieu les foyers à teux ouverts, les règles 
du C.S.T.B. préconisent les mesures ci-après : 

— la section intérieure des conduits desservant ces foyers doit 
être égale au 1/10° de l'ouverture, avec une section minima 
de 4 dm’, 

-— le foyer devra être raccordé au conduit par un avaloir, 

— une ventouse pour amener l'air extérieur au soubassement 
de la cheminée est obligatoire. Sa section doit être au 
moins égale à 0,8 fois la section du conduit. 

Une cheminée à foyer ouvert bien construite accroît l'agré- 
ment du «home» et apporte un précieux appoint durant cer- 
taines périodes de transition ou de froidure, par une flambée 
qui réchauffe le corps, les yeux et le coeur. 


4°) Exiger, dans l'intérêt commun, la qualité, la durabilité et la 
sécurité absolue avant toute autre considération, ces carac- 
téristiques se révélant, en définitive, « rentables et avanta- 
geuses ». 


5°) Résoudre rapidement et pratiquement, sans préjugé, le pro- 
bléme général des conduits de fumée par la promotion au 
maximum de tous les efforts, les initiatives et les recherches 
de toute origine, dans l'intérêt des générations présentes et 
futures. 


ES: 


la construction de la cheminée 


la 


Influence de 
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circulation des gaz 
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normale 
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construction 


D'après Haüsler Zurich. 


Modèle de cheminée 
préfabriquée 
dispositif intérieur 


chauffage collectif 


par R. FISCH, Président du Syndicat 


des 


Installateurs et 


Exploitants 


de Chauffage urbains et collectifs. 


Chacune des grandes innovations a connu ses heures de doute : 


En 1840, les Inspecteurs Généraux de la Voirie déconseillaient 
aux Orléanais d'autoriser l'aménagement d'une gare de chemin 
de fer dans leur ville. 


En 1904, les grandes banques considéraient la distribution col- 
lective de l'électricité dans les campagnes comme une aventure 
et les administrations elles-mêmes encourageaient la production 
et la distribution du courant dans des îlots séparés les uns des 
autres. 


En 1950, il existe encore, au même titre, des détracteurs de 
la distribution collective de la chaleur et cependant, avant 25 
ans, nous bénéficierons tous de la chaleur au compteur: cela 
nous paraîtra tout naturel et nous n'aurons, Dieu merci, plus de 
discussion avec notre propriétaire à propos de la répartition des 
charges de chauffage ou du remplacement de la chaudière. 


En effet, l'idée du chauffage collectif est en route. Elle a 
dépassé le stade du doute et les 35 chauffages urbains en ex- 
ploitation en Europe, tous prospères, tous louangés par leurs 
usagers, plaident mieux que n'importe quel calcul une cause 
désormais entendue. Au surplus, dans cette même Europe, 70 
chauffages collectifs sont en projet. 


Rien ne peut donner une impression plus optimiste que le récent 
Congrès International organisé fin 1949 par le Syndicat des 
Installateurs et Exploitants de Chauffages Urbains et Collectifs 
à Paris, du compte rendu duquel nous détachons quelques dé- 
clarations particulièrement pertinentes étant donné le sérieux 
de leurs auteurs : 


de M. Filzgerald, ancien Président de la National District Hea- 

ting Association d'Amérique : 

« Le chauffage urbain permet une première économie de 5 % sur 
le prix du charbon du fait que la centrale peut se contenter de com- 
bustibles médiocres et se les procurer par grosses quantités directement 
de la Mine. Il faut y ajouter l’économie due au meilleur rendement 
des chaudières : 80% au lieu de 50% pour le chauffage central ; 
même si l’on tient compte de 15 % de perte dans le réseau, ce qui est 
un grand maximum, il reste une économie totale de 65 % en faveur 
du chauffage urbain. ». 


. Une telle affirmation d'économie dans la bouche du Président 
d'une Association qui groupe 168 chauffages urbains, présente 
une réelle valeur d'information. 


de M. de Smaele, ancien Ministre de Belgique, spécialiste du 
chauffage urbain : 


« L'économie de ce mode de chauffage est surtout une économie de 
main-d'œuvre : sur le plan local, d'abord, par économie sur le nombre 
de préposés aux chaufferies, à l'échelon national, ensuite, car l’économie 
de charbon épargne des heures de travail aux mineurs. Certes, l’ins- 
tallation du réseau exigera, par contre, un nombre d'heures d'ouvriers 
supérieur au nombre d'heures nécessité par l'installation des chauffages 
individuels. Mais, en peu d'années de fonctionnement, un système de 
chauffage urbain aura permis de regagner cette dépense initiale de 
main-d'œuvre et libérera pour l’économie nationale de façon perma- 
nente un nombre considérable d'heures d'ouvriers mineurs.» 


Cette présentation avec la « main-d'œuvre » comme unité d'ap- 


préciation est particulièrement imagée. 
de M. Mijnlieff, Président-Directeur de la P.E.G.U.S. à 
Utrecht : 


« La suppression des foyers domestiques évite chaque année à 
Utrecht 250 millions de m° de fumées et réduit le nombre et la fré- 
quence des jours de brouillard. Or, selon la National Smoke Abatment 
Society de Londres, les périodes de brouillard multiplient par quatre 
le nombre des affections pulmonaires. » 


de M. Rawlinson, Ingénieur en Chef du Chauffage Urbain en 
Angleterre : 


« Le coût 
comme suit : 


annuel du chauffage urbain se répartit sensiblement 


= COMOUS DIE Pe Re SE Re 30 % 
—=NITOUN=C ŒUDT Cu wren eye eee eee ere aan 10 % 
IS OC IN oococeocecouno ne ener 60 % 


Dans des chauffages multiples d'immeubles, cette même répartition est 
environ : 


= COMDUS DIE CE Eee ere ree eee 50 % 
OU AC AT bor boa. 8.0 Dhiba HBO oe Bone tot 20 % 
SONOS WE OE ER EEE OT CR 30 % 


Ces quelques chiffres résument admirablement les économies 
comparées du chauffage urbain, d'une part, et des chauffages 
multiples, d'autre part. Dans le chauffage urbain, les charges 
de capital sont le double de celles des chauffages multiples, 
mais, par contre, les charges de combustible et de main-d'œuvre 
ne sont que la moitié et, comme ces dernières vont toujours en 
augmentant tandis que les premières demeurent fixes dans le 
temps, cette comparaison de l'Ingénieur en Chef Anglais révèle 
bien pourquoi le chauffage urbain gagne avec les années en 
économie par rapport à tout système de chauffage équivalent 
d'un caractère moins collectif. 


de la Coopérative Ouvrière d'Habitations de Varsovie (Rap- 

port de Septembre 1949): 

« Le système de chauffage à distance est plus économique que la 
plupart des autres modes de chauffage central ayant une chaufferie 
individuelle par bloc d'immeubles. Il est, en outre, plus aisé d'en assurer 
le service. » 

Enfin, de M. Edmonson, Représentant du Ministre de l'Energie, 

à Londres: 

« Après de nombreuses études, notre Ministère est arrivé à la con- 
clusion, que le chauffage urbain est la seule solution de l'avenir. Il a 
prescrit son étude systématique pour nos 40 villes sinistrées. » 

Le Congrès International de fin 1949 permit également de 
mesurer l'ampleur des progrès techniques réalisés depuis quel- 
ques années. || est désormais possible, avec une chute de tem- 
pérature ne dépassant pas 1° au kilomètre, de pourvoir aux be- 
coins de calories jusqu'à 10 kilomètres de la chaufferie par 
emploi de la vapeur ou de l'eau chaude sous pression comme 
véhicule de chaleur. 

Le choix du fluide est à déterminer dans chaque cas: 

— la vapeur triomphe dans les pays nordiques où la vapeur 
vive est nécessaire à la fabrication du papier, selon sa technique 
actuelle. 

— l'eau sous pression convient aux distributions à la fois in- 
dustrielles et domestiques ainsi qu'aux longs parcours. 


— l'eau à basse température présente une certaine économie 
d'investissement pour des distributions concentrées et limitées 
à des chauffages de locaux. 
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Dans de récentes réalisations, notamment autrichiennes et hol 
landaises, une intéressante innovation technique consiste a poser 
les canalisations non plus en caniveau ou en tunnel, mais direc- 
tement dans le sol avec un enrobage protecteur et calorifuge de 


ir fig. ci-contre]. Ce dispositif réalise : ee 
une importante économie d'investissement. a 


Une autre particularité très à l'honneur consiste à prévoir deux 
centrales de chauffe au lieu d'une seule : 

— Une centrale principale située dans la banlieue industrielle 
et fonctionnant toute l'année pour desservir usines ou hôpitaux et 
produire la chaleur de base nécessaire aux habitations. Cette cen- 
trale principale comporte, en général, un embranchement indus- 
triel et une production d'électricité conjuguée avec la production 
de chaleur. 

— Une centrale secondaire ou centrale de pointe située au 
cœur de la ville et fonctionnant seulement quelques semaines au 
gros de l'hiver. 

Le Congrès s'est également préoccupé des progrès à venir et 
sous l'impulsion des dirigeants du Ministère de la Reconstruction, 
il a mis à l'ordre du jour de ses travaux la mise au point d'un 
compteur de calories d'appartement. 

Ce problème ayant un caractère particulièrement aigu en 
France, c'est la Chambre Syrdicale Française du Chauffage 
Urbain, 4, rue d'Astorg - Paris, qui a été chargée d'organiser 
un concours ouvert aux constructeurs de toutes les nations pour 
de tels compteurs. Les appareils devront être présentés en double 
exemplaire dès l'automne 1950. Leur prix unitaire ne devra pas 
dépasser 30.000 fr. et leur précision de mesure atteindre + ou 
— 6%. 

Il est hors de doute qu'un compteur de calories économique 
contribuerait au développement du chauffage collectif, car l'usa- 
ger aspire de plus en plus à l'indépendance. Il veut bien se 
raccorder à un chauffage généralisé, mais à condition de ne su- b 
bir aucune contrainte de répartition forfaitaire, c'est-à-dire de 
cemeurer libre de se chauffer à sa quise et de ne payer que la 
chaleur qu'il consomme effectivement. 

Il y a une quarantaine d'années, dans des conditions analoques, 
le compteur électrique, en supprimant la vente du courant à 
forfait, donna une impulsion considérable à la distribution élec- 
trique. 

Tout porte à croire que le compteur de chaleur d'appartement 
contribuera de la même manière au développement des chauf- 
fages urbains. S'il est, en effet, difficile d'utiliser ce mode de 
comptage dans un chauffage d'immeuble du fait du petit nombre 
d'usagers branchés sur la même chaudière et du risque financier 
qui résulterait de la liberté pour l'un d'eux de ne pas se chauffer, 
ce mode de comptage individuel convient, par contre, parfai- 
tement à un chauffage urbain qui comporte plusieurs centaines 
d'abonnés ; le risque de défection individuelle présente alors une 
répercussion négligeable par la loi des grands nombres et du 
foisonnement dûment observée dans les distributions d'eau, de 
gaz et d'électricité. 

Il est curieux de constater que, dans ce champ d'application, 
les solutions de distribution collective sont celles qui respectent 
le mieux la liberté individuelle. 

. Nous pouvons conclure, à la lumière des échanges de vues 
internationaux dont ce récent Congrès du Chauffage Urbain a 
été l'occasion, que la distribution de la chaleur à distance est 
désormais sortie du domaine expérimental. Elle prendra certai- 
nement dans l'avenir un important développement. c 


| EEE DILII IS IST TILL TITTT I LL TITI TTL 
CALLLL LL. CLLA 
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a Coupe transversale du calorifugeage en béton cellulaire 
Légende : 1) pavage (chaussée) ; 2) dalle en béton arn 3) béton cellu 
laire ; 4) tuyauterie d'alimentation (aller { isolontaca 6) 
couche de feutre; 7) lodorith Ne 2; 8) auterie de retour: 9) plaque 
de fer 2,514. 
b Coffrage destiné à recevoir le béton cellulai 


Activernent du calorifugeage en béton cellulaire pa ruberord 


d Application de béton cellulaire, d 
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matériel de chauffage et de ventilation 


Documents réunis et présentés par N. SAVELOFF, Ingénieur 


Nous avons présenté sur les pages qui suivent un répertoire succinct des appareils de chauffage et de ventilation. 
Bien entendu, dans un cadre forcément restreint, ce répertoire ne peut étre complet et ne prétend pas remplacer une 
documentation détaillée. Il nous a paru cependant intéressant de donner ici un bref aperçu du matériel fabriqué ac- 
tuellement et de ses caractéristiques principales, afin de faciliter la tâche des architectes et 
Vavant-projet d'une installation. 

Les données et chiffres indiqués ont été extraits de la documentation fournie par les fabricants dans leurs bro- 
chures et dépliants, et nous devons leur en laisser l'entière responsabilité. 

Enfin, en ce qu concerne les moyennes et grandes chaudières en fonte, nous devons signaler à nos lecteurs que 
les valeurs de rendement mentionnées dans les textes doivent être corrigées dans le cas du chauffage au coke, en 
tenant compte de ce que la surface de grille représente environ 1/20-1/25 de la surface de chauffe, et que le rendement 


au coke est de 130.000 cal./h./m’. 


constructeurs étudiant 


N.S. 


CHAUDIERES 


chia udiéres « chappée » 


_ Petites chaudières à eau chaude, en fonte, à sections juxtaposées, rassemblées par 
nipples, Possibilité d'augmenter la surface de chauffe. Grille oscillante. Rendement nor- 
mal 12.000 cal./h./m2. Modèle AGR pour combustion inférieure des grains. 


| 
dimensions surface | 
ae bt le puissance | ——— =a a ee peer —| conten | 
série N° curactéristiques haut. | larg. | prof. | de de du | 
cal./h. aes sss em. |Chauffe| radiat. | combust. | 
: : 3 m2 m2 | 
Al 104 |4 sections ....| 8.400 825 335 272 | 0,70 1,05 
chaque section en | | 
plus donne .... 2.400 » » 65 | 0,20 0,15 | | 
VOT Tsectionse.  11015:600 » » 467 1,30 1,50 | | 
A 2 205 |5 sections .... 15.600 | 1025 | 41] 362 1,30 1,10 
chaque section en | série AGR 
Iplus donne ....| 3.600 » » 1 0,30 0,25 (pour grains 
210 10 sections ....! 33.600 » » 712 2,80 3/15 maigres) 
A 3 306 |6 sections ....| 32.400 | 1225 485 465 | 2,70 3,70 | 
chaque section en | 
plus donne .... 5400" |) ao | 7,517 0:45 0,40 
| aie} ISæsections pane a OL ZOO she) |) 09 [5185 6,50 
A-GR 104 |4 sections .... 8.400 825 19335 272 | 0,70 1,05 | 15 litres] 
] chaque section en 
plus donne .... 2.400 » » 65 0,20 OFS: > 
107 \\\7 “sections: 12.1. 15.600 » » 46 1,30 5020 
A-GR| 205 |5 sections ....| 15.600 | 1025 | 41 | 362 1,30 | 1,90 |33 litres 
Ps chaque section en | 
plus donne .... 3.600 » » 7,0| 0,30 0,25 9 | 
210 10 sections ....| 33.600 » » 712 | 2,80 BIA) NAS! 


Moyennes et grandes chaudiéres pour eau chaude ou vapeur b.p. Grille oscillante ou 
fixe. Jaquette calorifugée, Rendement maximum E. ch.: 10.000 cal./h./m°; v.b.p. : 
11.200 cal./h./m2 - Série F. 2 pour combustion inférieure. 


puissance dimensions surface ; 
série N° caractéristiques Te 1 __de chauffe 
e. ch. v.b.p. |haut. | larg. prof. wach v.b.p 
A. 4 405 BESECTIONS) ar. --- 68.000 10123 915157 6,80 ait 
chaque section en | Al série A-5 | 
» plus donne ....| 12.000 » » 11 1,20 série A-4 (pour vapeur à basse pression) 
412 l2Fsections, +. . 152.000 ae ol > 1544015200 = | | 
A. 5 |506-5060|6 sections ...... 118.800| 105.600] 158 1345] 80 13,20 10,60 
chaque section en 
» plus donne ....| 19.800] 17.600) » » 13 220 1,80 
516-5160/16 sections ..... 316.800|281.600| » » 210 35,20 28,60 
A. 6 |608-6080|6 sections ...... 273.000|245.700| 170 | 165 1215 | 27,3 | 22,0 | 
chaque section en 
» plus donne ....| 36.000! 32.400| » » 155 | 3,60 | 2,85 | 
616-6160|16 sections ..... 561.000 504.900! » » 2455 | 56,10 44,80 | 
DMZ 2b. 5 sections 4.1 92.000| 80.500| 151 1345 | 61 11,50 | 9,20 
chaque section en 
» plus donne ....| 10.800) 18.2C0| » » 12 2,60" | 2,10 
Dobe 4: 14 sections x : 2... 279.200|244.300| » » 169 | 34,90 | 28,10 
F2 205 BSeCIIONS vous 99.000 1529124 MINI 00 
chaque section en 
» plus donne ....| 19.800 » > 14 | 2,20 Ua 
214 14 sections ..... 277.200 » » 203 | 30,80 
modèle pour com- | 
bustion inférieure 
avec chargement A ( re 
par le haut .... | série F (combustion inférieure) 
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chaudières « de dietrich » 
Petites Chaudières eau chaude, en fonte, à sections juxtaposées, assemblées par 
nipy Possibilité d’augmente: surface ce chauffe. Grille oscillante, Rendement : 
| JU ] m2/h 
nie dimensions | surface Cu 
a | <= jpulssance - io 
série N | caractéristiques | calvin | Faut. sr: | Sr needs 
| | | cm. cm. | a ae ee 
PEN. | 13 13 sections ....... IMOIGOOMINN S48 si SN 77 OO 4160 
1 | Ichaque section en| | | 
plus donne ...... 3.100 » » | 11 O26 OZ 
16 Gesections: rae... | 19.000 » » | 60 1,58 1,6 
17 7 sections sur de- | 
mande sch «heats 22.100 » » Pas 1,94 | 1,8 
P.E.N. | 24 ANSECHIONS, ms. 21.000 11022 446 | 408 1,80 17 série P.EN. 1 
2 chaque section en| | ‘ | 
Iplus donne ...... 4.100 » » AE MOINE 
27 T Sections’ see. a 33.900 » » 734 2,82 | 2,6 
28 18 sections sur de- | 
IMONTe ET rene 38.000 » » 844 le 3,16 lle 2,0: 
? 
chaudiéres moyennes et grandes 
Série P.E.N. 3. — La construction des chaudières de cette série est la même que celle 
des séries P.E.N. 1. et P.E.N. 2. 
: 7 à UE | dimensions : athe 
série No caractéristiques puissance haut. larg. nil prof de chauffe! 
cm. | EM ME TAS 
| (esl 34 4 éléments ..... | 42.000 2935 2a ee 2 | 
chaque élément} | | | 
en plus donne 9.600 » | » | 12 | 0,8 
310 10 éléments 99.600 | » | » 122 8,3 
Si 11 éléments 109.200 » | >» | Weft M7 
312 12 éléments 118.800 » » 147 9,9 | série 2 
p. chauf, à maz. | (pour eau chaude) 


Série 2. — Chaudières à eau chaude et vapeur basse nression, en sections ova'es en 
Possibilité d'augmentation de 


fonte juxtaposées et assemblées par bagues biconiques. 
surface de chauffe. Grille fixe. Jaquette calorifuge. 


[= | puissance | dimensions | surface 

a caractéris- = aoa av can | de chauffe 
serie N tiques e. ch. | v.b.p. EVE hs | larg. | prof. PT ANS 
HER: SEAL cal./h. |" | pps || (chan | cm | ne Le 

2 52-520 |5 sections 32.000 | 33.600 | 133 | 166 63 675 4 4,8 
st Ichaque section | | | | 

jen plus donne} 8.009 | 8.400 , > lo 20) alin 2 
2 V_|122-1220|11 sections . .| 88.000 |92.400 | » : ISSA ta? | 
Série D. 4. — Construction: comme série précédente, mais les éléments sont en 


demi-sections formant un trapèze. Les chaudières sont prévues pour combustion infé- 


rieure ou supérieure. Marche pour e. ch. ou v.b.p. 


Série 5. — Construction : comme série précédente mai: 


puissance puissance 
Sert No caracté- | ©: ch: vane: = 
ristiques comb, | comb, | comb. | comb. 
. infér. supér. infér. supér. 
cal./h. | cal./h. | cal./h. | cal./h. 
D. 4 | 46-460 |6 sections .| 74.400| 83.700| 65.100| 74.400| 
chaque sec- | 
et tion en plus | 
conne ....| 13.600| 15.300| 11.900] 13.600 
D. 40 | 414-4140!14 sections 183.200] 206.100 160.300] 183.200 


la forme de 


dimensions | surf. 
2 Us de 
haut. | larg. | prof. | chffe série 5 
cal Bd ral m= (exécution spéciale pour 
ESAS Aho AN | ee | brûleur à charbon) 
140 | 117 | 75 | 9,3 
| » 27 
» | » | 175 | 22/9 


la chaudière est 


rectangulaire. Exécution normale : grille fixe et combustion inférieur s 
chauffage à mazout et pour brileur automatique à charbon. Fe "OU Sans aC Eons 
: puissance dimensions || surface 
série N° caractéristiques |—— a5 3 : £ de 
| e. ch. | v.b.p haut larg. prof. | chauffe 
L _ | çal./h | cal./h cm cm | em lé 
51e; ch. TENTE SEGHIONS is so 152.000] 133.000! 1675 1486 1042 190 
chaque section en | 
plus donne ..... 24,000} 21.00 hie | 142 30 
5 153% 1Nl5%seéetions #1... 344.000} 301.0 LEE 2178 | 43 
DE DIETRICH ET Cie 
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série P.EN. 3 


série 2 (coupe) 
(pour 


série 


série 


D-4 


5 


V.B.P.) 


(coupe) 


CHA WD DP Eke 


5 


EN 


chaudières « | 


Série 


d é 


« Idéal Classic ». 


Petites chaudières à eau chaude ; construction : 


a I » 


quatre pan- 


neaux assemblés, grille oscillante, jaquette isolante en tôle peinte ou 
émaillée sur demande. Rendement : 12.000 cal./m2/h. 
Ne puissance tetext ees : 
Sai m2 hauteur 1 targeur | profondeur 
15223 | 6.000; 8.400 ; 12.000)1,0; 1,2; 1,3164,5; 765; 86/28; 28; 36133; 33: 36 
4-5-6 |16.800 ; 22.800; 28.800|1,7 ; 1,9; 2,4197; 100; 115136; 44; 44136; 495; 495 


Série « E, F. ». 


Petites et moyennes chaudières à eau chaude, à sections juxtaposées, 


assemblées par nipples, Possibilité d'augmenter la surface de chauffe. Grille oscillante ; 


jaquette isolante à la demande. Rendement : 12.000 cal./m2/h. 


hg : dimensions | surface | 
série N° St Re haut. larg. prof. de chauf. le radiat. 
cm. cm. cm. m=? m= 
AE, À 14 4 sections .... 8.400 84 341 287 0,7 115 
chaque section 2.400 » » 78 0,2 0,15 
en plus donne 
17 |17 sections 15.600 » » 515 1,3 1,60 
an @ 24 |4 sections 15.600 | 1014 | 421 331 ORNE CR 
chaque section 
en plus donne 3.600 » » 82 0,30 0,30 
29 9 sections ....| 33.600 » » 778 2,80 3,20 
ECS 35 5 sections ....| 34.200 1158 571 485 2,85 2,70 
chaque section 
en plus donne 6.600 » » 1102 0,55 0,30 
310 |10 sections ...| 67.200 » » 995 5,60 4,20 
EF. 4 45 5 sections ....| 60.000 126 87 12 5,0 
chaque section 1,0 
en plus donne} 12.000 » » 14 
410 10 sections ...| 120.000 » » 142 10 
Série « idéal H.F.». — Les chaudières de cette série (moyennes et grandes) sont 


prévues pour marche à eau chaude et vapeur b.p. Construction : 
Grille fixe ou oscillante. Jaquette calorifugée. Rendement : 
pour e. ch. et 9.000 cal./m2/h. pour vapeur b. p. 


comme série précédente. 
10.000 cal./m? 


/h. maximum 


Serie No caractarice puissance dimensions surface 
tiques cal./h. e. ch.|v.b.p. oe sheutte 
e. ch. | v.b.p. | haut. | long. | larg. | prof. Fa 
cm. | cm. cm. cm. |e. ch.|v.b.p. 
nay ot 140 4 sections 32.200 1195 WE 54 4,60 
chaque section 
en plus donne 9.450 » » 15 135 
1100 |10 sections 88.900 » » 144 12,70 
al eee? 26 6 sections 63.200 127 102 66 7,90 
chaque section 
en plus donne 9.600 » » 11 1,20 
x 213 13 sections 130.40C » » 143 | 16,3 
HF. 3| 36-360 |6 sections 101.600] 88.900 153 153 125 88 |12,70|12,70 
chaque section 
en plus donne! 17.600} 15.400; » » » 15 220) (e220 
313-3130 |13 sections .|224.800/196.700| » » » 193 | 28,10|]28,10 
HF. 4| 48-480 |8 sections 188.000|164.500, 162 162 L5G 4M208123;501237 
chaque section 
en plus donne} 27.20C| 23.800, » » » 15 3,4 3/4 
416-4160 | 16 sections ./405.6001354.900| » » » 240 |50,7 50,7. 
Série « Idéal Titan ». — Rendement : 9.000 cal./m2/h. e. ch. - 8.000 cal./m?/h. v.b.p. 
ie No caractéristiques puissance dimensions surf. chauf. 
e. ch. | v.b.p. |haut.| larg. | prof. |e. ch.|v.b.p. 
cal./h. | cal./h. | cm. em. Nc; m2 m2 
TITAN 63-630 |6 sections ...... 1108.000| 96.000] 158 | 129 86 
3 chaque section en 
plus donne ...... 20.700} 18.400] » » 14 
163-1630 |16 sections ...... 315.000; 280.000} » » 226 
SOCIÉTÉ IDEAL-STANDARD 


série 


« idéal classic » 


série E.F. 3 


série H.F. (coupe). 


série H.F. 1 
(pour V.B.P. 


mb 272 
chaude) 


série 


(pour eau 
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ch u dières « idéal trémia » 


-hqudieres à combustion inférieure. Grille fixe. Rendement : pour e. ch. : 
/h our v.b.p. : 8.000 cal./m2/h. 


série | N° caractéristiques puissance dimensions à surf. de chauffe 
| le. ch. | v.b.p. lhaut. larg. | prof. | e. ch. | v.b.p. 
| lfcal./hlcal/h |) cm. | em. cm. | m= sie 
trémia | 25-250 |5 sections ....| 94.500) 84.000, 144 | 120 | 67 | 10,5 | 10,5 
2 chaque section | 
en plus donne| 18.900) 14.800 » » 13 oe 2,1 
214-2140 |14 sections ...1264.600/252.000| » Lez 184 29,4 29,4 
trémia | 38-380 |8 sections ....|244.800 217.600| 172 1545| 125 ATP?) 2722. 
3 chaque section | | 
en plus donne} 30.600| 27.200 » » 15 3,4 3,4 
315-3150 |15 sections ...|459.000 408.000 See eae 230. _51,0 l 51 0. 


SOCIÉTÉ IDÉAL-STANDARD 


chaudières « chappée » 


Fabriquées pour eau chaude et vapeur b. p.. Construction : tôle d'acier, joints soudés 
électriquement. Enveloppe calorifuge sur demande. Utilisation de tous les combustibles. 


Chauffage à main et automatique, Rendement 10 - 12.000 cal./h./m:?. 
série caractéristiques surface dimensions” : 
de chauffe haut. larg. long. 
m2 cm. cm. sans buse 
cm. 
A.T.F. | chaudières en tubes con-| de 5 à 20 | 111-137 80 180 | 
Tubu- |centriques ; tube extérieur! de 25 à 35 | 145-160 86-98 190 | 
laire |à eau; tube extérieur à| de 40 à 50 | 165-178 | 98-112 2110 | 
FUMÉ RE ne nee 50 à 60 | 178 112-137 228 | 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FONDERIE 


chaudières «idéal kewanee » 


Pour chauffage à eau chaude ou à vapeur b.p.. Chaudières en fortes tôles d'acier, à 
faisceau de tubes à fumée, entièrement ‘assemblées par soudure électrique, spécialemert 
étudiées pour fonctionner avec brûleurs ou grilles à charbon, brûleurs à mazout ou à 


gaz ; livrées également avec départ de fumée vertical ou horizontal. 
N° de la contenance Poids surface | puissance | | dimensions hors-tout | 
chaud. en litres approxim. | de chauffe en des chaudières montées 
Fa te =, d'expéd. totale calories Tee : 
en kg. TRE ongueur argeur hauteur 
77 1545 2300 26,7 320.400 2.400 | 138 | 2.356 
78 AS 2465 29,1 356.400 2.600 .138 2.356 
79 1890 2625 5273 390.000 2.790 .138 2.356 


80 2180 2990 38,7 464.400 2.850 .290 2439) 


INnnnnnnnnn 
co 


2540 3325 45,1 541.200 S210 .290 2.439 
82 3130 3955 DA 656.400 3.005 Fe) 2.759 
83 3670 4430 64,1 769.200 3.395 Sue 2159 
84 4670 5480 HOT 956.400 3.500 .604 3.066 
85 5500 6620 | 9575 | 1.146.000 3.810 .160 3.102 


SOCIÉTÉ IDÉAL-STANDARD 


chaudières automatiques « autolux » 


Chaudières pour chauffage à eau chaude et à vapeur b.p. Soufflage d'air avec ré- 
glage d'air primaire et secondaire. Trémie de combustible. Jaquette en tôle. 


série No caractéristiques |puissance | ‘dimensions | capacité | 
| en RE =e 
teeta haut. | larg. |, de 
| | cai/h. [Ent | (ono: | lOnO. | trémie 
as ~ a3 | ui ol ; en kg. 
| A | A. 8 |construction en tôle d'acier] "HF | 
| 5 modèles | les joints soudés facilement! 35.000 96: 49 93 | 50 
B12, 6 | accessibles. | 
20 et 25 chaque modèle donne enl | | | 
RADIUS ce ero TE | 20.000 » 17e 2 
FN Xe | 95.000 | » | Vols] » 130 
A. 25 : ee. | 125.000 PEL Re 160 


SOCIÉTÉ SAPCA 


62 


coupes de la 


coupes de 
pour 


chaudière à eau 


la chaudière aménagée 


brüleur 


CM 


chaude 


à mazout 


chaudières automatiques « autolux » et « coal-oil » 


Prévues pour équipement avec brûleur à charbon ou à mazout : pour eau chaude ou 


vapeur b.p.. La série « Coal-oil » ne comporte pas de trémie : i 4 
des brûleurs automatiques. ; 3 oe eee U'ave 
os dimensions ité 
série N° caractéristiques puissance | FRE Solar 
haut. | larg. | long. en kg 
(autolux) B-10 |construction comme| 120.000 1465 93 126 | oS 
£ B-12 |série précédente. 150.000 » 107 » 270 
6 modèles B-15 185.000 » 131 » 335 
LO; M2" B-20 250.000 » 166 À! » 435 
20PR25883 0: B-25 315.000 » 201 » 3D 
ng B-30 380.000 » | 236  » 635 
ry hauteur | hauteur 
série N° caractéristiques puissance pour pour long. |largeur 
e. ch. | v.b.p. 
GAS CA-16 | construction 150.000 104 125 855 135 
(coal-oil) comme série pré- | 
4 modèles cédente. 
67 21,26, 31 chaque modèle in- | | | 
termédiaire donne} | | 
Gq (DS ©. d-soemeee | 50.000 » » 22 
CA-31 300.000 » » 1515 » | 


SOCIÉTÉ SAPCA 


chaudière « coal-oil » 
série CA (1/2 coupes 
transversales 


chaudière « autolux » 
série B 


chaudières automatiques 


l'autre. 


« Socca » 


Pour eau chaude et vapeur b.p., ces chaudières en acier marchent au charbon, au coke 
ou au mazout. Le modèle mixte permet de passer très rapidement d'un combustible à 


La construction sectionnée permet d'augmenter la puissance et de les faire descendre 
: primaire, secondaire et 


dans les chaufferies d'accès étroits. Triple réglage d'air soufflé 


total. Jaquette en tôle non calorifugée, mais facile à calorifuger. Trémie de combustible. 
Rendement garanti a 80 %. 
EE | puissance | dimensions L ‘capacité 
type No caractéristiques en haut. | larg long. | de trémie 
cal./h. | CERI icra sal lltnes 
| 1 106 [construction en tôle, 55.000 |115%| 69|118| 170 
5 modèles d'acier, assemblage par | 
GFZ, tirants. | 
15018 chaque modèle suivant | 
connetenbils Gere e 25.000 » 225 » 70 
118 155.000 > Looe ANNE tt | 
2 212 [construction en tôle] 185.000 1555 | 1145| 160 490 
5 modèles 214 d'acier, assemblage par! 210.000 » 1295 » 560 
216 |tirants. 240.000 » 1445 » 630 
220 295.000 » 1745 » 770 
224 350.000 » 204€ » 910 
3 316 |méme construction, 390.000 1825 | 144c| 2022 800 coupe perspective 
4 modèles chaque modèle inter- 
1620; médiaire donne en plus 90.000 » SOLE 70 | 
24 et 28 328 660.000 » 234% Het ] 210) - 
SOCIETE SOCCA 
. a a e 
chaudières a bois « morvan » 


Combustion inverse comme dans un gazogéne, Chargement du foyer 2 fois par 24 


heures. Utilisation de toutes sortes de bois sauf en sciure. 


longueur puissance dimensions 
type caractéristiques du bois en Wa laro. | long. 
ms cal./h. cm. | cm. cm. 
M 2 [construction en tôle d'acier 0,28 1020/0000 11:30. 35 55 
3, 4, 6 Isoudée électriquement. 0,57 chaque | modele » 80 19 
habillage calorifuge. intermédiaire 
donne en plus 
10.000 

10 1,14 80/100.000 140 90 150 


SOCIÉTÉ MORVAN 


TUYERE 
our secondaire 


Porte de 
décend'oge 


coupes de la chaudière 
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chaudières «phi-export 42-p» et « méga-phi » 


Chaudières « phi-export » à eau chaude, « méga-phi » à eau chaude et vapeur b.p. 
| Corps de chaudière « phi-export » cylindrique en Alpax aluminium, socle carré en 
tôle, jaquette-calorifuge émaillée en blanc. Les chaudières « méga-phi > sont en demi- 
éléments en fonte, assemblés par les bagues biconiques ; donc possibilité d'augmenter 
la surface de chauffe. L'assise des chaudières moyennes peut être pleine ; celle des 
chaudières de grande puissance, doit être faite avec deux carneaux longitudinaux pour 
l'accès d'air secondaire. Toutes les chaudières « phi» sont livrées avec tous les appa- 


reils de régulation et protection : valve de sécurité et de réglage de pression, veilleuse 
et robinet-veilleuse, thermostat et thermomètre. Les chaudières « phi-export » sont livrées 
avec tous les appareils montés. Coupe-tirage en aluminium. | 

A la demande : appareil horaire d'allumage, thermostat d'ambiance et coupe-tirage 
pour série « méga-nhi » 


ne | | puissance consom. dimensions buse 
ie cal./h. max AIOOZ | ee TS 
type | caractéristiques = —— m3/h. haut. | larg. | prof. ZY) 
e. ch. | v.b.p. en ee a cm. cm. me chaudiere 
= EE a 0 7 Pres wt —— — « phi-export 42 p» 
série phi-export | 
| B.P ims 10.000) NS 20 785| 30 | 30 ‘ : 
CR | 13.000 4,35 83 32 32 
D.P. | 17.000 5,60 875| 35 35 
EP] 25.000 8,20 935| 40 40 
G.P 35.000 WSK) 1015 45 45 - 
série méga-phi 
17 |plus petite | 1200-2 modèles | 
mod. [chaudière ....| 72.000| 57.600) 20,0 16,5 | 147 | 103 63 |225-2 modèles 
chaque modèle 250-2 modèles 
suivant donne! 18.000) 14.400| 5,0 4,1 » » 9 |280-3 modèles 
300-2 modèles 
| plus grande 320-3 modèle: 
|chaudiére ....|360.000| 288.000|100,0 82,1 » |» 201 |350-3 modèles 
Pais PE chaudière « méga-phi » 
SOCIETE AUER montage des éléments 


chaudières «idéal gazina » 


Chaudières en fonte composées d'éléments assemblés par nipples. Possibilité d'augmenter 
la surface de chauffe. Les chaudières sont munies de tous les appareils de sûreté et de 
marche automatique. Anti-refouleur. Jacquette isolante en tôle peinte ou émaillée blanc. 


puissance dimensions 
série N° caractéristiques en Raut larg F3 buse 
| ut. a, prof. 
| u ee cal./h. cm. cm. cm. 
CAR 3 |3 éléments ........ | 5.300 94 28 385 76 
à » [chaque élément donne} 
{1 brûleur Shap lisse. oe aad exe oe 2.650 » » 78 76-102 
: 6 éléments ........ 13.250 94 28 613 102 
mr 4 |4 éléments ........ 15.900 | 106 40 | 44 1270 
à |chaque élément donne 
2 brûleurs ENIDITS RER EE ace 5.300 » » 76 127-152 
8 S'HélémeENS Te 37.100 106 40 771 152 
= : = chaudiere 
re : « idéal gazina » 
SOCIETE IDEAL-STANDARD 
chaudières € Y a p » 


Construction : é'éments normaux de radiateurs « idéal » Ne 6. Les chaudières peuvent 
servir pour le chauffage à l'eau chaude et à vapeur b.p., iavec un ballon superposé de 
chaudière pour former la nappe d’évaporisation. Equinement par tous les appareils de 
réglage et sécurité pour marche automatique. Jacquette calorifuge en tôle d'aluminium 
Les chaudières sont de trois types : à une rangée, à deux rangées et à quatre rangées 
d'éléments de radiateurs. 


_ | PL puissance ie dimensions | buse 
série N caractéristiques ae haut, | larg. | prof. 
es. LE a DRE tems lem, | ome fs Sansa 
BC 1 | de 2 |à une rangée des élé-| i= lo ee 
ments N 6 de hauteur 
; 93 cm. | 6.600 101 33 37 de 83 
à 12 lun élément en plus! 
DONNE tec staid ee us +0 3.300 » 6 3 à 
14 |deux éléments en plus saad 
CONTENTER ES Terme. 46.000 » 10] 47 d 
de 16 |G deux rangées des| | QE 
| éléments. 53.000 101 | 84 | 65 
| à 24 | deux éléments en plus| | | | 
| donhent Eee can 6.500 Re | GAIRS 
28 |quatre éléments en plus | 
(buse derrière) .... 93.000 » 120 66 | à 
de 32 |à quatre rangées des | SALES 
: éléments. 106.000 | 101 | 84 | 133 | de 1 X 280 
a quatre éléments en plus | : 
HONTEN TA RE co. 12:000%env >. I 6 | aa is 
56 | (buse dessus) | 186.000 | 101 122 | 42 Va 5370 chaudière «vap» . chaudière « vap » 
CC lde 2 là une rangée des élé- 6.200 | 6O.p—34 | 27 83 à 1 rangée d'éléments à 4 rangées d'éléments 
ments N 6 de haut. 3.100 | » 3 > 97 
; 61 cm | | 
ey yee 5 Fe teeee eee eeeerees | 15.500 L » | 45 37 | 114 


SOCIÉTÉ «LA CHAUDIÈRE VAP » 


64 


brüleurs «autocal or» 


Alimentation de la cuve-foyer par une vis sans fin. La trémie de combustible est 
munie d'un agitateur pour assurer l'alimentation de la vis. Un seul moteur commande 
à la fois la boite de vitesse et le ventilateur-souffleur. Le dispositif de débrayage assure 
le mécanisme contre les détériorations en cas d'arrêt forcé de la vis. 


capacité de 


a7: puissance | débit maxima 
n° Dr aah ah du moteur | du charbon trémie hauteur 
u modèle = 
je CV | kg./h. litre pe tote 
; sans plaque à | 
Uh LAS ‘ eendres .: : ...: | 17302 12,18,20,301200 à 265 |77, 82 à 126 
30, 40, 60 | avec plaque à | 
A Kee cendres." 1/2; 37/4 30, 40, 60 | 266 1265 
À , 160,) (1, 1 1/2, (90, 110, 160, | 1385, 1385 
220, 360 \ Peres 5 220." 360. 200 nO] 1850 


SOCIETE « AUTOCALOR » 


brüleurs «segor-monobloc » 


Corps ‘du brûleur avant-foyer en tôle d'acier soudé, comportant une enveloppe a 
circulation d'eau, la tuyére centrale avec bec-allumeur et volets de réglage d'air se- 
condaire, dont un est réglable. Trémie de combustible munie d'une clé d'arrêt. Un 
groupe moto-souffleur commandé par contacteur relié avec l'appareil de contrôle (aquas- 
tat ou vaporstat), est muni d'une vanne d'air à réglage progressif et d’un clapet auto- 
matique pour tirage. 


pyar dimensions | 
Sdicti puissance | Peed hs aut ee eee 
type caracteristiques e tremie : 
en cal./h. en ka. totale ee pong: | 
| cm. | 
MB-7 lle plus petit modèle ...| 35.000 130 134 | 925| 95 
de MB-10 50.000 de 150 144 dem 925) 05 
3 modèles | 
| interméd.|chaque modèle  intermé- 
diaire donne en plus .. 25.000 - | - | - - 

à MB-30 150.000 à 265 L5G alice 55, EAN) 
MB-40 200.000 300 172 1335] 142 | 
MB-50 250.000 375 169 1385} 142 
MB-60 200.000 435 179 141 142 
MB-80 | 00.000 : = SMS | 


SOCIÉTÉ DE CHAUFFAGE AUTOMATIQUE SEGOR 


b r a I e u r Shs re tT A Re Pe 


Ce brûleur est conçu pour l’utilisation de grains de différents combustibles sauf ce 
charbon gras. Corps de brûleur en tôle d'acier à double enveloppe d'eau en circulation 
La trémie à charbon avec obturateur est étanche et empêche toute émanation des gaz 
de combustion. Fonctionnement du brûleur contrôlé par des appareils automatiques 
agissant sur le ventilateur-souffleur. 


1 


dimensions | 


puissance en cal./h. | a 
type our grains hauteur longueur 
Entec iteux pour coke cm. cm. 
] 75.000 60.000 155 SEE 
2 100.000 80.000 | 155 1075 
3 150.000 120.000 1635 113 | 
4 200.000 160.000 | 1635 131 | 
5 M 300.000 240.000 1635 151 
5 350.000 280.000 174 1308 
6 450.000 350.000 175 153 
3 600.000 500.000 185 __ 185 | 


SOCIÉTÉ SICRAM 


coupe longitudinale du brüleur 


vue extérieure 
d'un brûleur 


17 tT Ws) EEE TE eo LT" FT 


coupe longitudinale d'un brûleur 


coupe longitudinale d'un brûleur 
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beer u ive. ua r s « ce alé f a x » 


Le brûleur type « D» est prevu pour fuel-oil domestique et le type « D. F. » pour 
fuel-oil léger (même brüleur avec un réchauffeur automatique), Pulvérisation mécanique 
par une pompe à engrenage \|lumage électrique. 


type R» à coupelle rotative pulvérise le mazout par la force centrifuge. 


Le brûleur 2 i 1 
le fuel-oil léger, même industriel à partir de R. 10. sans réchauf- 


Il peut être utilisé pour | 
fage. Allumage par le gaz. Les brûleurs de ces 3 types sont automatiques. 
| i oulsiances ie UNE | puissance 
rales | Peal./h. Hit: à | cal./h. | 
| OMC 2252150000 1 IR maa tO 70.000 
Beret DEF: 24 | 50-100.000 | 20 150.000 
26 | 100-200.000 40 300.000 
28 |  200-400.000 70 500.000 
=== 2 1.500.0! 
R se 40.000 _ 200 500.0 


SOCIÉTÉ DES ENTREPRISES THERMIQUES CALEFAX 


ee 


he fo tp le uen eG ee Why Gi es CP 


Brdleurs automatiques pour fuel-oil domestique. Pulvérisation mécanique nar une 
pompe. Le gicleur de forme spéciale donne la flamme plate. Allumage électrique. 


pour chaudières et surface pour chaudières et surface | 

BABS | de chauffe | pl ne | + de chauffe L | 
| G.B. 1 | jusqu'à 7 m2 | G.B. 3 | jusqu'à 27 m° 
| G.B. 2 » 15 m° G.B. 5 | » 55 m2? 


«ESSO » STANDARD FRANCAISE DES PÉTROLES 


bere: U uel ce. aul rces « $ a CC a r >» 


Brûleurs ‘automatiques pour tous fuels-oils : domestique, léger et lourd Ne 1. Pour ce 
dernier, en plus de pré-réchauffeur alimenté par la chaudière, le brûleur est muni d'un 
réchauffeur électrique avec un thermostat qui assure la température nécessaire du fue 
pour avoir la viscosité convenable. Pulvérisation mécanique par une pompe à engrenage. 
Allumage électrique. 


puissance | 


type | cal./h. | fuels 
TER | ~25-80.000  |léger ‘et domestique LT s hd. 
M | 80-220.000 |!ourd N. 1, léger et domestique 
F 220-400.000 | » » » 
UD) 400-800.000 » » » 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS CALORIFIQUES RATIONNELLES 


beer, o@ le ou r s € S @m oa» 


à Brûüleur automatique pour fuel-oil domestique, prévu pour chauffage de petites 
insta!lations. Pulvérisation mécanique par pompe à deux vitesses. Allumage électrique. 


= puissance Tee be i 
ee aes type ET | 
A-0 8500-12000. |  B-o | 17.000-24.0 
A-] | 12.000- 17.000 | B-1 | 34000-34000 | 
A_2 17.000-24.000 LL 34.000-48.000 
Rice 2 al > eS wd sei | 


LA SAMOA 


brdleurs « thermophore automatique » 


Les brûleurs pour fuel lourd n°* 1 et 2 sont à pulvérisation mécanique. Les dispositifs 
spéciaux sont les suivants : 2 réchauffeurs à eau où à vapeur dont un dans la cuve de 
stockage pour maintenir la température du mazout à 35-450, l'autre dans le bac jour- 
nalier de la chaufferie, complété par un réchauffeur électrique pour démarrage. Au 


refoulement de la pompe, sont placés encore 
chaleur de la chaudière, le deuxième, à chauffage sctrique pour la mise au point 
de la température du mazout, sert au démarra ) froid. Dans la boîte de contrôle, se 
trouve un dispositif empêchant la mise en marche avant que le mazout n'atteigne. las 
températures optima. 


eux réchauffeurs le premier utilise la 


ak ee 3 De 4 5 SD. Sil 
puissance |6 à 13.000|/13 à 24.000 |24 à 55 à 75.000 |35 à sono 
cal./h. | su 

SOCIÉTÉ FRANCAISE DES MÉTAUX 


brûleur 


type D. et 


brûleur type 


brûleur 


« gilbarco » 


brûleur « sacar » 


brûleur 


« samoa» modèle 1947 


brûleur « thermophore » 
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RADIA E UREN 


radiateurs « chappée » 


SA en 


DE DIETRICH ET C® 


hauteur À “ épaisseur | surface de chauffe 
modèle ET es sans pied tale) d'une | par section | 
ù cm. à section m2 
= (107, 95, 90,\102, 90, 75,) COA OS2 lO corm Oo le 
NOM 65, 45 et 35/60, 40 et 30) M: 6 | 2 / 0,14; 0,11 
No 6 MIO ee 5901020075) 225 6 (0,60 ; 0,48; 0,40; 0,32 ; 
(65, 45 et 35/60, 40 et 30\ f ( 021017 
Mural 40 312 (long.) 0,35 
a6) ‘sect, 
80 312 (long.) 0,70 
lial a, On sects —— 
SOCIETE GENERALE DE FONDERIE 
mural no 6 
radiateurs «de dietrich» 
hauteur A aes) 
modèle ae cans largeur | épaisseur surface de oes par section 
otaie pied ; "ui à m Ser ae 
00/78/1942 07251) 5 : : : | 
ND no 4} 65" ag’isgs’ 426 | 14 6 cm. |0,34 ; 0,28; 0,21; 0,15 | 
PAU TO0 78,1948, 725, | joe pres e | 
ND n° 6) 5 48 159 42: | 22 6 cm. QE 0,40 ; 0,35 ; 028 
ee 120, 90,)1138, 835) ; : ; 
Sanitaire | 75, €0 | 688, 538; 20 7 cm. |0,47 ; 0,36; 0,29 ; 0,22 | Sanitaire no 6 
Muraux 80 — 305 0,58 
chaque | 
élément 42 | 
« tout en plus \ | 
acier » 40 == 292 0,30 F a | 
«tout (110, 90,(1035, 835, | < : 
acier» {75, 60, (685, 535, 15 46 0,38; 0,30; 0,24; 0,19; 0,13 a à 
«tout [110, 90,(103%, 835) i | 
acier » T5 060 685585; 228 46 OSs 0) 4084033 072900 21205 tie j 
no 6 | 45, 35 (385, 285 ae i i 
q $253 
4 


SES 


à entame ten ae © E: 


no 4 tout acier no 6 tout acier 


L2 . Fr 
radiateurs ide al >» 
hauteur hauteur laraeur sta surface de chauffe | 
modèle totale sans pied Cnt séetion par section | 
flav telanys cm. E my m? 


No 4 PSS RG TAN STUNT 2,856 143 155, ae oe rie O24 01.98; 04 


( 46 et 33 / 41 et 29 | 50 et 0,10 
NS 0107 23; 78,4 102,87, 72) > (S0) 55, 551:0,60 ; O46; 038; 0/28 
161, 46 et 33/56, 41 et 29) } 50, l 0,20; 0,15 


HN CU 107, 85,1 Ro Hépital 

rotdla liée | 10 et 54 | 18 | 61 | 0,45 ; 0520029710, | 

mural | 81,5 | — e207, | 60 | 0,60 

isos i — ee See 0,30 | 
| 

sous- | 0,23 | 

oes 33 29 | 33 | 50 | | 


SOCIETE IDEAL STANDARD 
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«radiacier richard » 


nent destinés au chauffage à eau chaude. Construction en tôle 


nr : { oudée à l’autogéne et électriquement par points. 
Aodification possible dis surfaces de chauffe. Poids par m?: 9 à 10 kg. de surface de 
ffe Les modèles no 3 et 4 sont fabriqués avec ou sans pieds, Hauteur avec pieds : 
cm. en piu 
a hauteur | épaisseur surface de chauffe | 
modele cm. | ol tot | cm. | m? | 
N 2 | 99, 74, 59 | 75 | 3,0 | ONTOS 7) 0,10 | 
sans pieds | i | | 
N 3 190 486074705927) 125 4,5 | O27 fa 0) 240,20} 6 
| sans pieds | | | OZ 
N 4 OS “86, 74, 59; 44 19 | 4,5 gale Opsby a foletoj (ere) | 
cans pieds | En | | me ey 0,17 a 
USINES F. RICHARD no 2 no 3 no 4 


groupe convecteur «soma t » 


Le rendement de chauffage par convection augmente avec la hauteur de niches dissi- 
mulant l'appareil. Le groupe se compose d'un faisceau de tubes en laiton avec ailettes 
serties en acier. 


| [1 | fon rs totales 
| type | | oi 
[7 tubes| 160 | 675 745). 9825) MOTS ATOS 1.115, 1235, 1365, 1515 
\9 tubes} 200 | 675, 745, 825, 915, 1.015, 1115, 1235, 1365741515 hal 
Sté de DISTRIBUTION du MATERIEL THERMIQUE, HYDRAULIQUE et PNEUMATIQUE convecteurs à 9 et 7 tubes 
convecteur <eCulurec.aminol ree 
Le rendement du chauffage par convection augmente avec la hauteur des niches dissi- 

mulant l'appareil. Appareils en métaux inoxydabies composés d'un faisceau de tubes à 
ailettes. 

| type | sn | longueurs totales pour tous les types | 
= 

à 2 tubes; 100 | 500, 700, 900, 1.000, 1.100, 1.200, 1.400, 1.609, 1.800 

à 3 tubes 150 = à , 

ee Al A tibes 200 2.000, 2.200, 2.400 | 


C'° DE FREINS ET SIGNAUX WESTINGHOUSE 


circalors à 2, 3 et 4 tubes 


ner URS ST ATIQUES 


Echelle : 005 p m 


Déllecteur 


| anti-refouleur — aspirateur statique 


| Modèles en béton vibré à simple et double effets d'aspiration. 

La caractéristique essentielle de ce couronnement réside en ce que son conduit dé 
fumée en forme de tube de Venturi reçoit au delà de son ouverture de plus petit dia- 
mètre des conduits latéraux qui débouchent d'autre part dans l'atmosphère sur toutes 
ou certaines des faces de ce couronnement, 


Chapeau 


Intercoloire 


SOCIETE SEBICO 


Base 


Bandeau 


. 
CSD OT ec ui ir is « (0° “Vion 
Les appareils sont fabriqués en tôle galvani: u er a ili 
Te À | 1 amiante-ciment. | 
les courants atmosphériques ascendants ou plongeants pour roduire lenis Bat on 
risque de refoulement, La forme d’aspirateur est un ovoid ‘et présente foulonr rps 
surface normale à la direction des vents. ; ue 
| 7 . TR È = 
Sr diamétre | houteur | 
serie | m/ | m, matériaux 
| | = PAL a hal is /m 
| fumisterie | de 60 jusqu'à 250 |de 300 jusqu'à 800!tôle 


jalvanisée ou avec re- 


industrielle | de 250 jusqu'à 1.000 | >, 


)uvrement inattaquable. 


bâtiment 160, 190, 220  Ide 580 jusqu'à 880 Béton 
sanitaire de 80 jusqu'à 200 |de 395 jusqu'à 630 amiante 
| | (6. modèles) 
| SOCIÉTÉ « AERODYNE » coupe vue extérieure 
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REGULATION WOTOMA TC OUR 


régulation «la thermostatique » 


Le système de régulation « satchwill » se compose d’un appareil-pilote, placé à l'extérieur, 
relié à une boite de compensation et d'un thermostat-régulateur à plongeur, placé sur le 
départ de chaudières et relié également à la boite de compensation. Le pilote comporte 
une résistance bobinée le long de laquelle se déplace le curseur, commandé par l'expansion 
ou la contraction d'un dispositif à soufflet, entouré d’une petite bobine de résistance. 
L'effet de cette résistance sur le soufflet dépend de la quantité de chaleur dissipée, donc 
de conditions atmosphériques. Pour le temps froid, le soufflet est complètement contracté, 
et pour la température plus élevée, le soufflet se dilate et déplace le curseur. 

La boite de compensation est munie d'un bouton de réglage pour modifier la grandeur 
de la variation de température sur le départ de chaudières et un interrupteur pour 
établir deux régimes : de jour et de nuit. 

Le thermostat-régulateur comporte un plongeur de dilatation et un élément chauffant 
avec sa bobine de résistance, qui lui donne la dilatation différentielle. L'action combinée 
du thermostat-régulateur donne la commande pour allumage ou arrêt des brûleurs. La 
puissance de chauffage de la bobine est réglée nar le pilote, donc en fonction de la 
température extérieure. L'installation du thermostat intérieur permet de maintenir la 
température choisie de locaux chauffés. 

Dans certains cas, on peut ajouter la vanne-mélangeuse motorisée è réglage progressif 
qui permet de régler la température de l'eau de circulation par le mélange du départ 
et du retour, 


vanne mélangeuse 


boîte de compensation 


LA THERMOSTATIQUE 


pilote. 


thermostat-régulateur 


régulation «c e r moreau » 


Le système de régulation se compose: d'une prise de température extérieure, réliée 
au régulateur par son galvanomètre à simple ou double contact et d’une prise de tem- 
pérature sur départ de chaudières, reliée également au régulateur. L'action de la prise 
extérieure est basée sur la variation ce résistance électrique d’un métal choisi en fonc- 
tion de la température, Le régulateur donne les commandes pour allumage ou arrêt des 
brûleurs automatiques, et permet d'obtenir 3 allures de chauffage : accélérée, normale 
et ralentie. Changement des allures — manuel ou automatique — avec une horloge. 
La boite du régulateur comporte : un dispositif de réglage de température intérieure des 
locaux et un dispositif anti-gel. On utilise un régulateur à simple contact pour chauf- 
fage central. Un régulateur à double contact est nécessaire pour les installations munies 
de servo-moteurs de commande. Une horloge raccordée au régulateur permet d'obtenir 
la marche automatique journalière et hebdomadaire actionnant sur les vannes motorisées 
de divers circuits. 


régulateur à simple 
contact. 


C'° ELECTROTECHNIQUE DE REGULATION 


1) Bilame ; 2) Levier | 
conducteur avec con- | 
tact double et ressort | 
Le levier mobile vient 
alternativement en 
contact en haut et en 
bas suivant les varia- 

=i tions de t° ; 3) Régla- 
ge du point fixe de la 

À bilame ; 4) Réglage du 

schéma du « thermoswitch » contact double; 5) 

Roue graduée en °C. | 


régulation « régulauto » 


Le système de régulation automatique est prévu pour maintenir la température choisie 
d'avance dans les locaux chauffés ou dans les chambres froides. L'ensemble du système 
est composé d’un régulateur « thermoswitch » avec bilame, raccordé avec le thermostat 
d'ambiance et les appareils de marche automatique: aquastat pour chauffage à 
eau-chaude ou manostat, pour chauffage à vapeur b.p. Les vannes électro-magnétiques 
de divers circuits peuvent être commandées par « thermoswitch ». 


LA RÉGULATION AUTOMATIQUE 


régulation automatique «sopac » 


Le système de régulation est prévu pour maintenir automatiquement la température 
nécessaire dans les locaux chauffés en fonction de la température extérieure. Le sys- 
tème de régulation se compose d’un variostat à membrane muni de deux cannes ther- 
mostatiques, dont une est placée à l'extérieur de l'immeuble et l'autre au départ des 
chaudières. La résultante des températures extérieure et intérieure est transmise à un 
dispositif mécanique commandant une ou deux ampoules à mercure par l'intermédiaire 
d'un soufflet métallique flexible. Les ampoules donnent ia commande aux brüleurs 
pour allumage ou arrêt. Un variostat à une ampoule est prévu pour 1 régime de chauffe 
et un vaiostat de 2 ampoules pour 2 régimes. 


RÉGULATION AUTOMATIQUE SOPAC 


RADIATEURS 


«isothermeurs»y anémostat 


Ces appareils utilisent la chaleur du gaz brûlé, d'une part par réchauffage de l'air 
circulant à travers l'appareil, et d'autre part par radiation. 

Les modèles « C» sont prévus pour raccordement sur cheminée ; les modèles « CV » 
pour l'installation sans cheminée, sont munis d'une ventouse assurant l'évacuation du 
gaz brûlé et l'aspiration de l'air pour la combustion. Les circuits de l'air à réchauffer 
et de l'air de combustion sont indépendants. 

Tous les appareils de sécurité et réglage sont réunis dans un bloc. Thermostat pour 
le réglage de la température des locaux. 


variostat à membrane 
type 100. 


ee ee 
FRS Ce SCS0S4 


débit : 7 dimensions rés | 
= RP au gaz puissance 
modèle caractéristiques da Île Ballou haut. | larg. | prof. my, | 
litre/h. em. | Gm: | em, | | 
C-200 en fonte émaillée . 1.100 3.500 78 40 30 83 | | 
CV-200 2.000 6.000 98 40 30 M | | 
C-400 | [43 
CV-400 pe e36. 2} 
Poéle en fonte émaillée, 
Ft RE ae dake vue perspective coupe transverale d’un 
plifiés fess i 1.000 3.000 13 53 23 83 en face anémostat à ventouse 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE L'ANÉMOSTAT 
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mts Oo. a 9°': aetre wu rs CA U étre » 


Radiateurs en fonte, éléments juxtaposés, branchement sur la cheminée, buse de 
83 mm. Coune-tirage et robinet à veilleuse d’allumage, estampillés NF-ATG. 


d: mensions 


| débit | ee dimensions | 
type | caractéristiques | du gaz ene Faut, | long. | prof. | 
eval | | litre/h. | Soc icmceubeecrns. |e xem | 
| — eee — = = — = 
| HF 206 AC |6 éléments ......... | 1.50035) 4.500 80 | 6311627 | 
» 208 » |8 éléments ........ P00 ur 6:000" CRE TTB. GT 
| » 210 » 1O “éléments "7402 | 2.500 7.500 | » RCE) | 
: Sa | | | | 
en fonte et tôle d'acier | L a 
| MF-1 émaillé oi. 242 | 1.000 | 3.000 - ! 635 sie 70 | 26 


SOCIETE AUER 
radiateur HF 1 raciateur HF 206-AC 


I … ….— …"…"…"…"…” "”"”—"”"’"_".—_"—_—_— — 


| 


| ra d-iateurs « j. Pp. b lin » 


Radiateurs estampillés NF-ATG et munis des appareils de protection ; régu'ateur 
de pression, veilleuse de sécurité et, à la demande, thermostat d'ambiance. Corps de 
chauffe sectionné en alliage. 


GIFS OR . — a ae Pts. 
| | | débit | puissance | dimensions buse = 
modèle caractéristiques du aaz en haut. if lara | prof 12 my mener) 
| | | | litr./h. | cal./h. cms | cMmes i) ems man 
la See4ivets Rows. 900 | 2.900 | 69 | 36 |200 | » — 
| | es Ml =e: : 
Se a6) cet JR. 46" || IME200 i 3 800 | 69 | 46 200 » name 
| | SiGe RCE | 1.500 | 4.800 aS SS | AGH | — 
| | | . | res fe = | 
| |S. 10 et R. 1C|Modèles R avec enve- | | | 83 | pete 
| loppe émaillée qu | | me 
| | donne 2 cm. en plus | | | | _— 
| pour la profondeur ei | 
| | 6 cm. pour la hau-| | 
tee | teurs cesser 1.800 | 3.200 69 | 66 200 radicteure ects radiateur VB SQci: 
|B 50) et B. 50 | Modèle avec enve- | | | | 
| loppe Ger eis beck MATIN e 1.000 | 3.200 6511 48) 23 83 
Bijou | Enveloppe émaillée 500 | 1.600 COM essai) 3, |, 66 
Ets J. P. BLIN 


convecteur à gaz «lm. bocher » 


Tous les appareils de sûreté et réglage, possibilité de branchement d’un thermostat 
d'ambiance. Corns de chauffe démontable en acier. 


is débit dimensions 


| | Sours = = buse 
| modèle caractéristiques | du gaz | haut. | larg. | prof. | Q DA 
| | litre/h. i. cal/h. Henooliémllorst) 
fe weer os en acier | 1.365 5.500 | RENE NET 83 | 
C. N. 2 |Habillage en fonte 1.320 3.800 65 48 25 83 | 
| | d’ aluminium ..... | | 
RNA | 360 | 2.800 65 | 48 2501083 | 


L. H. BOCHER. LE MATERIEL THERMIQUE DU GAZ 


1 convecteur à gaz CN 2 


radiateur tubulaire «picard » 


Radiateur tubulaire à gaz n° 595 B, estampillé NF-ATG. Tous les appareils de sûreté et 
réglage, coupe-tirage. Eléments en fonte assemblés et émaillés. 


2 ANR KE À ¥ débit | dimensions He! 7 
Ha | puissanc = 
d'éléments caractéristiques du gaz | qe vi + haut. prof. | larg. ae 
| litre/h. cm. cm. cm. = 
3 OA LS OP | 780 27 26h 83 
chaque élément en} | | 83 | 
}plus: ‘donne <2... . 345 | 1.000 vel Ae » 97 | 
6 J 2150 | 6.000 | » 48 35 111 
chaque élément en | 
plus donne ...... 300 | 1.000 » 7 » 111 | 
6 2S Ome ES 000 » 62 » 125 radiateur 


à 6 éléments 


LÉON PICARD, LUCIEN SAUERBACH EIRGS 


BOUT RIT QUES 


radiateur soufflant « calrus » 


Type RE de 1.000 et 1.500 Watts mononhasé à une 
type SF 2.500 Watts monophasé. 
3.000 Watts triphasé. 


allure et ventilation indépendante. 


Ets A. PERICAUD ET Cr 


70 


RADIATEUR S SBE GT RTO UE 


appareils en glace métallisée 


Appareils « radiaver » : 700 W. 110 V. et 1.100 W. 110-220 V. monophasé. 
preotel’s « écran chauffant » : 2.000 W. 2 allures 110-220 V. monophasé et 220 V. tri- 
phase. 


SAINT-GOBAIN « radiaver » 
700 et 1.100 W. écran chauffant 


appareils LS Eg us toe ir » 
| Radiateur à chauffage direct « primulex » réglable. 1.000 W., 2.000 W., 3.000 W. 
Poêle à accumulation « primulus ». 3.000 W. à 3 allures, durée de charge : 8 heures. | 
| 
SAUTER 
radiateur « primulex » poêle à accumulation | 
« primulus » | 


appareils eaten 0m Ss 0 n » 


Radiateurs étanches à ailettes : 1.000 W. en fonte, 1.500 W. et 2.000 W. en acier, 
avec boudins sur stéatite. 

Radiateur « bloc » à semi-accumulation, 1.500 W., 2.000 W., 2.500 W. et 3.000 W. ; 

charge : 6 heures, décharge : 3 heures. 

Poêle à accumulation « vivatherm » : 2.000 W., 3.000 W., 4.000 W. et 5.000 W. 
A l'intérieur du poêle est disposé un groupe moto-ventilateur de 40 W. pour dé- 
charge. Par un dispositif à bilame, le volet à l'arrière du poêle règle l'admission d'air 
et maintient automatiquement la température d'air constante pendant la décharge. Un 
thermostat d'ambiance assure ‘automatiquement la température du local. 

Les éléments chauffants sont les tubes acier remplis de magnésie dans laquelle sont 
noyés les boudins en nickel chrome, - système « Calrod ». 


C'* FRANCAISE THOMSON-HOUSTON 


radiateur étanche a ailettes 


poêle à accumulation} 
« vivatherm » 


radiateur 
à semi-accumulation 


générateurs « aérocalor » 


L'appareil se présente sous forme d'un bloc fixe maconné ; il est destiné au chauffage 
des grands locaux avec distribution d'air chaud à grande distance par gaines. 

Le bloc comnorte : le foyer qui peut fonctionner avec tous les combustibles, la surface de 
chauffe en faisceau tubulaire et un ventilateur-souffleur. 

Il existe également des modèles à circulation d'air sans ventilateur. 


dimensions 
type N° remarques D LEE hauteur |largeur | profondeur soiper dir oënérateur Méautocalort» 
ES QUE SRE = (modèle sans ventilateur) 
A 23 102.500 210 144 199 | 
27, 30, 35 |3 modèles .....lde 121.500 à | 
à 157.500 219 » de 215 a 246 | 
40 180.000 270 176 213 
AL 45 202.500| 270 176 256. | oa 
50, 55, 60, 110/13 modéles "| Oemiiclase 256 .alv340 alt + 
chaque N° en| 270 | at | 
plus donne ...) 22.500 300 | » | | li e 4 
| | | 440 | 240 212 7 
MS | | 517.500) 440 240 228 oe 
120 | | 540.000; 440 | 240 228 ee, 
130 585.000} » | » 244 ER 
140 | | 630.000 > Ss 260 EN 
150 | 675.000 460 240 260 ae 2% 
160 | 697.500 470 250 260 | a 
175 | 787.500 495 250% 260 | is 
200 | 900.000! 500 260 300 | ah 


iii 

H 

iy ee: 

y P .¥ 
EA) 

ie 


AUTOCALOR 


ZF 
dog 
. 


générateur «autocalor» équipé par 
brûleur à charbon automatique 


71 


| 
| 


e s r 
Chou td ui è r e Ss « a é r a » 

Générateurs à air chaud ce 150° C, à échange direct. Utilisation de tous les 
combustibles. Construction : éléments en tôle d'acier, soudés électriquement. Un groupe 
moto-ventilateur souffle l'air dans l'appareil et la pression élimine la pénétration de 


gaz brûlés dans les circuits d'air. Utilisation pour chauffage, conditionnement d'air et 


séchage. 
aa | = Ral a puissance ; dimensions F 
type | modèle caractéristiques en haut. | larg. | long. 
| cal./h. | cm. cm. cm. 
PU] HE 4 ps _ | 31.000 | 140 | 100 | 68 | 
| | 6 modèles intermédiaires |chaque modèle sui- 
| vant donne en plus 6.000 env. | » » 12 
at | 75.000 er el lst 
aM es =) ae 56.000 | 190 | 140 | 80 
11 modèles intermédiaires|chaaue modèle sui- | | 
vant donne en plus 9.000 » Soe | Pl 
17 164.000 Sat LE nl 228 
RCE raz | 148.000 | 200 | 200 | 102 
| 15 modèles intermédiaires|chaque modèle sui- | | | 
| |vant donne en plus 32.000 env. | » 020 
10 | 343,000 ies 200 | 225 


CHAUDIERES AERA 


fere « So mat » 


le filtrage d'air, son chauffage et sa distribution 
dans le bâtiment. Sur demande, ils peuvent être munis d’un humidificateur d'air. Les 
appareils fonctionnent à l'aide de combustibles de tous aenres. Chaque calorifère com- 
prend : un foyer avec revêtement réfractaire ; un échangeur en acier soudé ; un récupé- 
rateur - surface d'échange supplémentaire ; un filtre et un groupe moto-ventilateur. 


a ér 0 - C a lo ri 


Les appareils monoblocs assurent 


| | puissance ; cal./h. 5 


| débit | Rp dimensions | buse | 
type n° on au au d'a | CV |haut. | larg. |long. | en 
2/h | m, 
|charbon| gaz mazout | M™/n. | Cult nn /m 
ACV | 471 | 8.000| 10000] 10.000| 720 | 1/6 | 140 | a) | ee: 135 
22500 M6 000) MIE 000 MÉCEON ICI AONINNES | 105 | 160 
413 | 20.000| 25.000| 25.000! 1.800 | 1/4 140 6° 144 185 
474 32.000| 40.000! 40.000); 2.880 1/20 15001865 | 185 165 
| | 475 | 50.000! 64.000| 64.000} 4.500 3/4) 165 IN 95 | 205 200 
| | 476 | 80.000! 100.000 | 109.000 | 7.200 tan Osa Oui 240 160 


. +) es \ r 

calorifère à basse température 

Groupe monobloc contenant : une chambre de combustion en matériaux réfractaires ; 
un réchauffeur d'air en tubes à ailettes, alimenté par un mélange des gaz brülés 
sortant du foyer avec des gaz refroidis par la batterie du réchauffeur. Ce mélange est 
assuré par un ventilateur de tirage mécanique qui refoule une partie des gaz refroidis 
dans une chambre à la sortie du foyer. La basse température des gaz chauffants ne 
provoque pas la détérioration des éléments du réchauffeur. Un deuxième ventilateur 


souffle l'air froid dans le réchauffeur. Les appareils existent en deux types : vertical et 
horizontal. Chauffage au charbon. 
| | | dimensions 
ie pos | moteur Ay 
Srey JM ag caractéris- | puissance | ventilation |"9ut. | larg. | long. |cheminée 
tiques cal./h. | de fumée en en ou |diametre 
| CV cm. cm. haut. Tin | 
| PURE ae x wh rae: Lem | 
BT 50. 50.000 |0,5 pour 4| 320 75 100 150 
vertical | 7 modèles prem, mod 
BTH interm. chaque modè- série BT 
horizont, le suivant 
donne en plus} 12.000 |0,75 pour 4| 
modèles » » 
150 | 150.000 1,0 » 155 » pe 
175 175.000 2,0 » (eo) |) = : 
200 200.000 2,0 = 165 “ 200 
BTH 225 225.000 1 | 320 | 210 | 100 
horizont. de aoe | ET ne ate 
seule- | 
ment 4 modèles | 
interm. chaque modè-| | 
le suivant | | | 
donne en plus| 25.000 2295 » 10 4 
350 350 { 2,5 60 > 
2 modèles a ‘. 
interm. chaque modè- 
le suivant 
donne en plus} 50.000 ( Sein | 
500 500.000 320 ls - 


ATELIERS VENTIL 


facade arrière 


vue de côté. 


vue en 


Réchauffeur 


Ventilateur 


ÉEhimbre d 


recuperation 
Lil hls 


À) 


Cheminée 


J de combustion 


perspective. 


série BT H 
en montage 


AEROTHERMNES 


| 


aérotherme à gaz « abair » 


Construction en tôle d'acier soudée électriquement. Echangeur tubulaire. Ventilateur 
hélicoide, Régulation automatique « tout ou rien », commandée par thermostat d'ambiance 
et horloge (à la demande) qui agissent sur brûleur et moteur simultanément. Tous les 
appareils de sûreté et coupe-tirage. Appareils suspendus à la hauteur de 2 à 3 mètres 
du sol. 


débit - débit dimensions Le ei] 
Z puissance d'air |évacuation 
type caractéristiques jdu gaz Poor yp” (ser Bout, (loro: pret Le 
LR. me. PEN phan ee m3/h. cm. cm. cm. e 
A-10 | Utilisation sans| 3,2 10.000 LOOOF IN ES 4 50) | 525 100 
A-15 |gaine, moteur de 4,7 15.000 1.500 | 78 | 545 | 58 125 
A-25 |1/10 à 1/6 CV. | RSR 25 0002 500N IR 82°) 57 69 150 
A-50 |Utilisation avec ou | | | | 
sans gaine. Moteur | | 
OSRCV: al 50.000 3.600 | 165 | 60 | 100 | 167 


SOCIETE ABAIR 


aérothermes type « pulsair » à vapeur ou a eau chaude 


L'appareil se présente sous forme d'un caisson en tôle dans lequel sont incorporés : la 
batterie de chauffe, un moto-ventilateur hélicoidal et des volets réglables à la sortie de 
l'air chaud. La surface de chauffe se compose de tubes à ailettes d'acier « Calor-Frigus », 
Pour l'industrie textile, la batterie peut étre en tubes lisses à profil méplat évitant le 
colmatage des surfaces de chauffe par des poussières fibreuses. Pour la vapeur de pres- 
sion moyenne à partir de 3 kg./cm2, les appareils peuvent être équipés d'un rideau 
d'échange supplémentaire pour récupérer la chaleur de l'eau condensée haute tem- 
pérature. 


Puissance en cat./heure res tai puissance 
| type dee ee ‘i elie ST ‘a Fe 2 F | débit, i EL de moteur | 
| |vapeur b.p.|pres. 2 kg.jpres. 4 kg.|pres. 6 kg.| m - | CV 
1] | 20-26.000 | 30-37.000 | 36-43.000 | 39-47.000 | 2.500 TENTE 
2 32-42.000 | 48-59.000 | 57-69.000 | 63-75.000 | 4.000 | 1/2 
Sie ='3 50-64.000 | 74-91.000 | 78-106.000| 97-115.000} 6.200 ri pen es 2 
air aspiré a] 15°-0° | 1509-00 | 1509-00 | 150-Oo | | 


SOCIETE CALOR FRIGUS 


GmeereOltenme nr mes  s «<é rie «m» 


L'appareil monobloc avec une envelonpe insonore en alliage léger, comporte : une 
batterie en tube d'acier à ailettes serties, un moto-ventilateur hélicoidal et des volets 
réglables en tôle emboutie. 


: — : ‘ : | débit | puissance 

| on puissance en milie cal./heure pour Pression pen bal acheall Vaio du moteur 
fe ah | 100 Gr) Wako til kg. 3. kg. | 4 Kae || 5 Kg: 6 kg. te mi CV. : 
| 32/45 17=19 | 22-26 | 24-28 | 28- 32 | 31- 35 | 33- 37 | 35- 39| 1.700 1/3 
33/50 | 26-32 | 35-40 | 40-45 | 44- 50 | 48- 54] 51- 57| 53- 60| 2.350 | 1/3 
33/55 | 32-38 | 42-48 | 48-54 | 48- 54|52- 58| 55- 61| 57- 64} 3.200 12. 
43/60 | 44-51 |.56-66 | 62-72 | 67- 78 | 71- 82| 75- 85| 78- 87| 4.200 1/2 
53/60 | 50-58 | 62-73 | 69-80 | 75- 86 | 81- 90| 86- 94| 89- 97| 4.200 12 
53/65 56-67 | 72-87 | 80-94 | 88-104 | 95-110 | 101-1 15 | 106-120 | 5.600 AL. 
' air oO o o o ia) o le] 50-00 0-00 | | 

age | 15°-0° | 15-00 | 150-00 | 15°-0 150-00 | 159-0 | 15 0» | ns 


SOFICA 


APSA RET ES ONE 


appareil portatif « climair » 


L'appareil de dimensions suivantes : hauteur - 56 cm.; diamètre - 31 cm. et poids 
(à vide) - 7 kg., fonctionne : pour purification - par lavage d'air ; pour désinfection - 
au moyen des lampes « Germicide » à mercure très basse pression ; pour humidification - 
par pulvérisation d'eau par force centrifuge, maintenant un degré constant d'humidité ; 
pour chauffage - au moyen d’un radiateur électrique à deux allures. Le rafraîchissement 
d'air est le résultat de l'humidification de l'air pendant l'été. A l'intérieur ce 
l'appareil on peut placer un morceau de glace. 

Puissance du moteur : 40 Watts. Chauffage par éléments 2 »X 400 Watts. Sur de- 
mande : 2 X 1.000 et 2 x 1.500 Watts. Brassage d'air : 200 m*/h. 


SAMERING 


coupe 
perspective vue de aos 


vue et demi-coupe de l'appareil 
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APPAREL Lg 


« climatobloc type 3.000 » 


Cet appareil est équipé par un ventilateur-souffleur, un compresseur frigorifique, ct 
une surface de chauffe. Il est fabriqué en 10 modèles. Débit d'air soufflé : 3.000 a 
5.000 m3/h. Débit d'air traité : 2.500 à 4.000 m3/h. Puissance frigorifique : 10.000 à 
35.000 fr./h. Puissance calorifique : 40.000 cal./h. Puissance du moteur : 1,5 à 4 CV. 


E's TUNZINI 


conditionneur d'air industriel « nebul » 


L'appareil comporte les éléments pour l'humidification et le refroidissement de l'air 
par pulvérisation d’eau ainsi que des batteries chauffantes. Il est muni d'une prise d'air 
extérieur, et d’une prise d'air intérieur pour établir un circuit fermé ; d'un réchauffeur 
à tubes à ailettes, alimenté par vapeur ou eau chaude ; d'un ventilateur-souffeur ; d'un 
pulvérisateur d’eau avec sa pompe et bac d'alimentation ; d'un filtre arrétant les gout- 
telettes d'eau et réglant l'humidité d'air. 


at 


__ ventilation pulvérisateur © réchauffeur 

type | n° | débit | moteur | débit consom. |moteur | puissance cal./. | 

3 | , | 2/00 CV mè/h. litre/h. | CV air repris a 15° | 

HRC 5 1.800 | 0,2 0,50 50 0,5 15.000 coupe longitudi | 
MSA GEO ICO 4 00) te ANTOO » IO 40.000 are Ghote cee ; | 
| | LISE 2000; 0,20 00) 120 1,0 50.000 | | 
| 20 | 7.200 0764 1,50 140 iz 60.000 | 
| 25 9.000 0,7 1,60 170 IA 75.00C 
ieee | 30 10.800 _ : ] 0 2,00 | 200 liens 90.000 cee | 


ATELIERS VENTIL 


RER ERROIMOREMROR T E OB 


| groupe frigorifique type « c. w. k. » 


| les compresseurs 300 T. fonctionnent au Fréon et sont fabriqués en puissance ce 

| 1.500 fr./h. à 7.000 fr./h. 

| La Société « frigidaire » fabrique également d'autres types de groupes frigorifiques 
de puissance plus importante. 


FRIGIDAIRE | 

groupe « sat a m » type Su 
Compresseurs fonctionnant au chlorure de méthyle. 

| | puissance : | ; I) |Puissance | eS | = | 

type n° Abe rl condensateur | no | Maur UNE condensateur | 

ae fr./h. fr./h. | | 

Ss O 420 | 1/4 air 4 2200 | 2,0 Jair, eau, nids) 

1 700 1/2 5 4400 | 3,0 |ecu ou mrxtel 

2 ZOO) 1 21,0 air ou eau ( 8.300 5,0 eau ou mixte} 

| Slee 12900. iil 1,5 air, eau, mixte! 7 11.300 6,0 eau ou mixte! 


S.T.A.M. DÉPARTEMENT FROID groupe S-A 


groupe compresseur frigorifique « pictet » 


| Groupes frigorifiques pour installations commer Vv 
toutes puissances. i 
Les compresseurs fonctionnent : 


J 


spéciales ce 


— au chlorure de méthyle ou fréon pour la séric tyné + 15.000 
— à l’ammoniaque pour les compresseurs de |! rane ge ia fg/h. 
Applications : pour hôpitaux, collectivités, } ent entrepote 
chambres froides, ainsi que pour les installations dition: © 
FROID PICTET groupe au 7 
chlorure de méthyle groupe au béton 
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installations à usage déterminé 


Dans nos deux numéros consacrés à l'Equipement Thermique, nous avons essayé de donner un aperçu — forcément succinct — de la concep- 
tion et de la technique françaises dans ce domaine, en publiant des études spécialement rédigées pour « Techniques et Architecture» par les 
spécialistes les plus compétents. Pour montrer l'application et les résultats de cette doctrine, élaborée en tenant compte des conditions part:- 
culières à la France, nous avons présenté sur les pages qui suivent, des installations étudiées en vue d'un usage déterminé et récemment réalisées. 
Cette documentation ne pouvail ni être complète, ni comprendre tous les domaines de la construction. | 

Des études particulièrement importantes ont été faites pendant ces dernières années pour certaines catégories de bâtiments, par exemple les 
immeubles d'habitation. Nos lecteurs trouveront donc ci-après des documents d'ordre très divers en ce qui concerne le sujet la présentation de 
l'étude technique et la réalisation. Quelques documents de conception ou de réalisation étrangères paraissant présenter un intérêt particulier. 
complètent cette documentation. Sous forme de mise à jour, nous pensons revenir ultérieurement sur ce sujet, afin de publier les réalisations inté- 
ressantes qui n'ont pu nous parvenir dans les délais nécessaires, ou dont nous n'avons pas encore eu connaissance. 


M. Bl. 


conduit 
‘air chaud 


maisons individuelles 


par J. DELL'ORO 


Le chauffage des petites maisons isolées est 
avant tout une question de vie familiale. Dans 
la majorité des foyers français la cuisinière 
allumée journellement, assure à la fois la cuis- 
son des aliments, le réchauffage des récipients 
et le chauffage de la pièce où la famille prend 
généralement sey repas. Les autres appareils 
de chauffage sont surtout utilisés par les plus 
grands froids dans la pièce commune notamment. 
Cenpendant, les usagers apprécient de plus en 


raccordements 
au bouilleur 


Présentation extérieure 
d'un foyer mixte («Sies- 


cendrier ta Stove», Angleterre). 


Cheminée à feu ouvert 
mixte et foyer régicble 


plus les avantages du chauffage central qui ne fournissant le chauffage à 
nécessite qu'un seul foyer et n'encombre pas ebaud et Mee ens 

+> . : (« 1 
toutes les pièces habitables, surtout si le ser- HUE “ Pek 
: : : Convector Fire », An- 
vice du chauffage peut être effectué dans le g'eterre). 


sous-sol ou dans un dégagement. 

La diversité des appareils et systèmes utili- 
sés selon les préférences et habitudes person- 
nelles est trop vaste pour permettre d'en 
effectuer un classement ou une comparaison. 
Certains d'entre eux sont d'utilisation relative- 
ment récente et peu appliqués en France : 
— Poéles modernes — étanches, à combustion 

en couche mince, parfaitement réglable, 

brülant tous combustibles solides. 

— Cuisinières à charbon ou mixtes, assurant 
également le service d'eau chaude ei, 
éventuellement, le chauffade central, soit 
a eau chaude, soit à air chaud. 

— Installations complètes de chauffage cen- 
tral utilisant des émetteurs dissimulés ou 
des panneaux rayonnants incorporés. 

— Systemes calorifères indépendants ou à em- 
murer, préfabriqués en usine, éventuellement 
complétés d'un système de filtrage et de 
pulsion d'air, ainsi que d’une régulation 
automatique. 

— Poéles calorifères établis sous forme de 
cheminées décoratives ou de poëles en 
faïence, installés dans la pièce commune, 
avec distribution d'air chaud, éventuellement 
munis d'un bouilleur assurant la production 
d'eau chaude. 

— Installations complètes de conditionnement 
d'air climatique. 

Un chauffage de fond généralisé est néces Calirofère préfabriqué et 
saire afin d'éviter les condensations sur les pose ead 8 
murs, !es meubles, le linge, etc... Des chauffages Corp. (U.S.A.). 
d'appoini permettant de réchauffer une pièce 
durant le temps de son utilisation effective, sont 
souvent utilisés soit sous forme de foyers ou- 
verts, de cheminées radiantes ou de radiateurs 
à gaz ou électriques. Dans ces conditions, il 
est indispensable de prévoir un conduit de fumée 
approprié dans chaque pièce habitable. 


Installation de chauffage cen- GEE 
tral a air chaud avec un ca- Seat ts 
lorifère en faïence disposé 

dans la pièce commune et 

perspective montrant la dis- 

position des gaines (Nottaris- 

Wegmann et Cie, Suisse). 


L’'encombrement et la surveillance de multi- : air de 
ples foyers, ainsi que la manutention du bois, ATEN A 
du charbon et des cendres, incitent les usagers bratts pièce 
à n’allumer que l'appareil de la pièce commune, nn ccteur à Gas cire Nes 
en ouvrant les portes des pièces adjacentes, as- etit étanche ide Coms 
surant ainsi un chauffage économique mais mai bustion (U.S.A.). fiumme 
réparti et souvent insuffisant. à qaz 


Le chauffage central assure une émission régu- ar | 
lière parfaitement réglable et la production AU Te air frais 
4 5 t la 
d'eau chaude par un ballon réchauffeur souven AS AT Incor- rembastion roe 

complété d’un chauffe-eau économique a gaz porer dans la construction 
disposé en série ou en parallèle. (Sol-Dor, Suisse) VOIR SUITE PAGE 76 
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eau chaude 


chauffage 


Chaudière à eau 


chaude  alimen- 
Cuisinière économique à feu continu et bouilleur tant un chauf- 
d'eau chaude à usages multinles. (Cuisinière fage central et 
« Arhal», Ateliers Villetaneuse). munie d’un ré- 
A. - Départ du bouilleur ; B, - Capacité lavabo ; chauffeur d'eau 
C. - Réchauffeur ; D. - Capacité bain et buande- incorporé (Sté 
rie; E. - Retour au bouilleur. CTC, Suède). 


OLD RIN PAST ANE IAG Fo EE AG? 
Len) 


Installation de chauffage cen- 
tral souple et économique, 
desservie par une chaudière 
à charbon et une chaudière 
à gaz établies en parallèle 
(« chaudière hydromotrix au 

gaz »), Cuisinière spéciale à bois à feu 
continu, assurant la fourniture 
d'eau chaude (Cuisinière 
« Atlante ». Worms et Cie). 


Cuisinière de chauffage central à eau 
chaude à haut rendement et feu 
continu (« Scientific ». Ets Roche). 


as, ‘ 


GROUPES INDUCTEURS 


Fi; ht. 
4) CF LL} BATTERIE 06 RétRIGERATION 


GAINE] DE SOUFFLAGE | 
VENTILATEUR 
CEA 
A ds) Les 
r= A 


COMPRESSEUR FRIGORIFIQUE 


Installation complète de conditionnement d'air (Sté Carrier). 
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groupe d'immeubles à paris 


Chauffage : Entreprise Fayolle 


Il s'agissait de chauffer un groupe de 3 immeubles situés a Paris et comportant 5 
appartements de grand confort, sans négliger en aucune façon l'économie. 

Nous avons adopté: 1°) des chaudières en acier; 2°) la chauffe automatique a 
mazout ; 3°) une régulation automatique de la distribution de chaleur. 

Les chaudières en acier ont été choisies pour la haute résistance des aciers employés dan 
leur construction. Leur conception permet d'absorber sans fatigue les efforts intenses de 
dilatations et de contractions successives causées par les variations brusques de la tempé 
rature du foyer auxquelles elles sont soumises. Dans une installation moderne de chauffage, 
d'immeubles, où le facteur économie d'exploitation a une importance considérable et où la sé- 
curité et la chauffe automatique sont parmi les conditions requises, la chaudière en acier 
s'impose, en dépit de sa plus-value à l'achat, d'ailleurs rapidement amortie par les économies 


et les avantages d'emploi. | 

La production de chaleur est assurée par deux chaudières en acier « Idéal Kewanee » 

d'une production calorifique unitaire de 356.400 cal., représentant chacune par me” 

. of: ve . 7 
sure de sécurité les 2/3 de la puissance calorifique totale de l'installation. Elles sont 
équipées de brüleurs automatiques « Thermex » utilisant fe fuel oil léger comme 
combustible, avec réchauffeur électrique instantané. Le rendement pratique obtenu 
dépasse 80 % et la teneur en CO» a toujours été comprise entre 13 et 15 %. | 

Le réglage de la température de départ s'effectue de la façon suivante : 
les chaudières fonctionnent à une température constante de 90°, réglée par les aquastats 
commandant les bruleurs, Le réglage de la température de départ du circuit de chauffage 
est obtenu par introduction d'eau de retour dans les collecteurs de départ en quantité va- 
riable selon les besoins instantanés. Un régulateur SPC Moreau à double contact permet le 
réglage progressif en relation avec une prise de température extérieure placée sur la façade 
Nord et avec une prise de température placée sur le départ du circuit après mélange. La po- 
sition de la vanne à laquelle correspond la température d'eau mélangée en fonction de la 
température extérieure est ainsi commandée automatiquement, Cette régulation est munie 
de trois allures de chauffe : l'allure normale correspond au fonctionnement de |’instal- 
lation pendant les heures normales d'occupation des locaux ; l'allure réduite est utilisée pour 
la conduite nocturne de l'installation ou aux heures où la température peut être avanta- 
geusement réduite ; l'allure accélérée facilite la remise en température des locaux après une 
marche réduite ou après arrêt. Un dispositif : d'horlogerie électrique (à réserve de marche) 
permet d'utiliser automatiquement les 3 allures de chauffe suivant un programme journalier 
préétabli et modifiable à volonté, 

La température de départ du fluide chauffant est, à tout instant, réglée automati- 
quement en fonction de la température extérieure et des conditions du moment. 

Par mesure de sécurité, l'emploi des chaudières en acier nécessite des précautions 
afin d'assurer la bonne tenue des tôles et des tubes principalement à la base du foyer. 
Les condensations provoquant, en présence des produits sulfureux, une corrosion iné- 
vitable, doivent être évitées et les chaudières sont maintenues à une température de 
90° au départ. 

La température d'eau mélangée peut, par exemple, atteindre 35° pour - 15° extérieur, et 
la température des eaux de retour étant alors inférieure à 30°, ce qui ne permettrait pas de 
les faire circuler directement dans les chaudières. Pour éviter les corrosions, le dispositif de 
mélange précité est complété par un second mélange destiné à réchauffer les eaux de retour 
de façon à empêcher leur température de descendre en dessous de 50°, constitué par un 
électro-accélérateur et une vanne progressive commandés simultanément par un aquastat 
placé sur le retour. 

Chacun des deux groupes électro-pompes (dont l’un de secours) destinés à assurer 
la circulation de l’eau dans le système de distribution, est de marque « Salmon », type 
centrifuge, à fonctionnement très silencieux, d'un débit horaire de 26.000 litres, d'une 
hauteur manométrique de 4 m. 70, et d’une puissance de moteur de 1,5 CV. 

Le système de distribution est à circulation bouclée équilibrée horizontalement du 
type « Tichelmann », basée sur l'égalité des distances de chaque branchement par 
rapport à la pompe. Cette disposition procure l’équilibrage de toutes les colonnes 
montantes. La pression disponible à chaque point de branchement étant uniforme. 

Les surfaces de chauffe sont constituées par 490 radiateurs Néo-Classic sur con- 
soles, disposées généralement sous les fenêtres. 

Le comptage de la chaleur consommée par chaque 
d'immeubles, est actuelle- 
ment réalisé à des prix ne 
grevant pas trop lourdement 
le budget d'exploitation. Te 
Nous avons installé dans ce 
groupe d'immeubles des 
compteurs répartiteurs « Se- 
gor» spécialement étudiés 
pour le comptage de cha- 
leur par appartement. 


J Man WOLFF 
Ingénieur Conseil 


useger, souci des gérants 


Schéma de [installation 


C1 C2 - Chaudière idéal Ke- 
wanee ; Pl P2 - Pompes Salm- 
son; CM - Colonnes mon- 
tantes de chauffage ; Md - 
Pot de mélange de départ ; 
Mr - Pot de mélange de re- 
tour; V - Vase d'expansion ; 
R - Régukateur « Spc Mo- 
reau » ; Te - Thermostat ex- 
térieur ; Td - Thermostat de 
départ d'eau mélangée ; Vml 
_ Double Vanne progressive. 
Rechauffage des retours des 
chaudières : P3 - Accéléra- 
teur; Vm2 - Vanne progres- 
SIVe ; Tr - Thermostat. 


fondation des anciens élèves de l’école des arts et métiers. cité universitaire de paris 


Le chauffage de la Fondation des Anciens Elèves de l'Ecole des Aris et Métiers, a été M. CASSAN, M. BOURGOUIN 
réalisé par panneaux rayonnents, disposés sous forme de serpentins en tube d'acier spécial dans G. PAUL, architectes, 
a dalle de compression des planckers, réalisant ainsi une surface de sol poriée à basse tempé- chauffage: Ets NESSI 


‘ature, émettrice de rayons infra-rouges diffusés dans l'ensemble des locaux. 

Le véhicule de chaleur est l'eau cheude à basse température (maximum 50°) produite 
oar 2 générateurs en fonte de 600.000 cal./h. environ et dont la circulation est accélérée par 
Jes groupes moto-pompes qui la distribuent dans 2 circuits à températures différentes (Nord 


7 BIGEAULT et SCHMITT 


= ie 


= 


st Est - Sud et Ouest), à travers 12 colcnnes verticales coulées dans les poteaux en béton armé 4 15 ol 

de la construction jusqu'aux 200 serpentins ayent une longueur totale développée atteignant (nl | 14 : Garcon 

quelque 16.000 mètres de tube de 15/21. Une régulation automatique en fonction de la tem- iid 15 : Hall d'entrée ; 
Il 5 30 : Pharmacie ; 


pérature extérieure assure à tout instant la température de l'eau au départ des 2 circuits par 


31 : Salle de soins; 


Ven ; £ ye A. ; | : 
ed «en as » sur les 2 brûleurs à mazout installés sur les chaudières, et sur un mé- ul | 32 à 38: Salle d'Etudes ; 
angeur progressi assurant un décalage de température sur les 2 réseaux. Le fuel utilisé est du Il 39: W.C. Lavabos ; 
fuel léger, stocké dans 2 cuves de 15.000 litres chacune. 33 | | 6] re du Directeur. 
Le servi 4 j : ; a mH al : Secrétariat ; 
seas - d sus pour les douches des étages est assuré par 3 réchauffeurs de UT 17 : Bureau du Directeur ; 
: itres chacun, alimentés par une chaudière en fonte séparée. JUDY LA 18 : Salon ; 
- \ 4 V9 à 23: Chambres ; 
: -_ HH | | 24 : Cuisine ; 
1-1 X UT ln 25 Officer, 
| | | =: (| =| ; ae {|| 26 : Salle à manger ; 
= Cu) | ; eS || 27 : Hall d'entrée ; 
= | : Vestiaire Lavabo ; 
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Demi-plan du rez-de-chaussée. Echeile : 2,5 4, par m. \ 


bâtiment joffre de l'école polytechnique à paris 


G. TOURRY, architecte. Ce voâtiment comporte quatre étages de salles d'étude et de chambres, un 
Chauffage : Ets MISSENARD rez-de-chaussée renfermant les services généraux, un premier sous-sol contenant 
et QUINT, Ets HAVAS les réfectoires, cuisines et annexes, un deuxième sous-sol pour la salle de culture 
et GIRARDIN. physique et le stand de tir. Les cuisines, le stand de tir et la salle de culture 


physique sont chauffés par air chaud et radiateurs. Tous les autres locaux sont 
chauffés par le sol. 

La distribution est obtenue par 6 colonnes montantes passant dans des gai- 
nes, à côté des tuyauteries sanitaires. Une galerie des fluides passant sous le 
deuxième sous-sol renferme les canalisations d'alimentation des colonnes. La 
chaufferie placée en bout de bâtiment comporte un échangeur alimenté par la 
vapeur du poste de chauffage urbain. Cette distribution est réglée par un cir- 
cuit de régulation électrique très complet, en fonction de la température exté- 
rieure, aboutissant à un régulateur primaire, à l'échangeur et à des régulateurs 
secondaires aux différents circuits. 

Utilisé avec plusieurs revêtements de sol (Parkex dans les salles d'étude et 
les chambres, carrelage dans les lavabos et douche, Granilastic dans les esca- 
liers et couloirs), le système du sol chauffant a été déclaré très confortable par 
les élèves eux-mêmes qui ont pu habiter ce bâtiment pendant une partie de 


l'hiver 1949-50. 


LR EE 


| 


1 - Chaufferie centrale; 2 - Arrivée de vapeur détendue provenant du C.P.C.U.; 3 - Alimentation batteries; 4 - Alimentation ballons et échangeur ; 5 - 
Clapet anti-retour ; 6 - Alimentation eau choude ; 7 - Vanne by-pass ; 8 - Clapet à battant ; 9 - Mitigeur « Le Cybèle » ; 10 - Alimentation eau froide ; 11 - 
Eau mitigée : 12 - Purge eau vapeur ; 13 - Alimentation eau froide ; 14 - Vannes d'isolement : 15 - Ballons 2.000 |.; 16 - Vannes d'isolement de départ eau 
chaude : 17 - Vannes d'isolement de retour circulation; 18 - Vannes d'isolement ; 19 - Electro-accélérateur « Salmson » ; 20 - Vannes d'isolement eau froide ; 
21 - Clapet à retenue à contre-poids ; 22 - Vanne de sécurité à passage direct ; 23 - Vanne papillon ; 24 - Tuyauterie d'alimentation des postes d'eau chaude ; 
25 - Tuyauterie de retour d'eau condensée des ballons ; 26 - Vanne sécurité à passage direct; 27 - Vanne papillon d’amenée vapeur ; 28 - Groupes électro- 
pompes « Salmson » de circulation du chauffage avec leurs vannes d'isolement ; 29 - Vanne d'isolement, circuit « Est » ; 30 Vanne papillon d'eau retour ; 31 - 
Vanne papillon mitigeuse d’eau chaude ; 32 - Purge à vapeur ; 33 - Echangeur à contre-courant « Halard » ; 34 - Vanne d'isolement circuit Ouest ; 35 - Vanne 
papillon mitigeuse d’eau retour ; 36 - Vanne papillon d'eau chaude ; 37 - Orgue d'eau condensée ; 38 - Vanne d'isolement du circuit radiateurs ; 39 - Tuyauterie 
expansion ; 40 - Tuyauterie circulation; 41 - Té de réglage ; 42 - Vases d'expansion ; 43 - Trop-plein ; 44 - Event ; 45 - Vanne d'isolement de circuit radiateurs ; 
46 - Alimentation des radiateurs ; 47 - Retour des radiateurs ; 48 - Robinets double pointeau ; 49 - Purgeur ; 50 - Robinets de vidange ; 51 - Robinets d’alimen 
tation ; 52 - Vannes d'isolement des colonnes aller et retour des panneaux ; 53 - Robinets double pointeau ; 54 - Robinets purgeurs ; 55 - Vases d'air; 56 - Vers 
les pompes de relevage des eaux condensées ; 57 - Poste eau chaude ; 58 - Retour d'eau condensée des batteries ; 59 - Siphons eau condensée ; 60 - Purge air 
vapeur; 61 - Batterie de chauffe des cuisines; 62 - Vanne papillon de la batterie cuisines ; 63 - Vanne d'arrêt de la batterie Stand de Tir ; 64 - Batterie 


de chauffe du Stand de Tir, 
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BOUCHER, HERMANT, LAGNEAU, 
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WETELTER wet P'ERSINTEZ; 
Architectes d'opération. 
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BRANCHE 


et 


installations de chauffage et 


par 


L'ensemble d'immeubles d'habitation aqui encadre vers le Sud la 


Plece de l'Hôtel de Ville comprend cinq cent cinquante appartements. 
Les bâtiments se répartissent en six îlots deux à deux symétriques par 
rapport à l'axe de la rue de Paris. La répartition des volumes a été 


étudiée en fonction de l'ensoleillement, des prospects et de la plastique 
générale. Chaque « ilot » comporte un bâtiment de 10 étages associé 
avec des bâtiments de 3 étages sur rez-de-chaussée et disposés de manière 


à laisser le soleil largement pénéirer à l’intérieur d'une cour-jardin 
intérieure. 
Les bâtiments à étages sont reliés entre eux au rez-de-chaussée par 


des « portiques » bas, qui assurent ainsi la continuité de la construction 
au sol, en bordure des rues, sans autre interruption qu'un large passage 
d accès à l’intérieur de chaque îlot. Tous les rez-de-chaussée sont ré- 
servés au commerce. 


production de la chaleur 


A l'époque où le parti général a été adopté et les plans élaborés 
(1946), l'application du chauffage urbain était envisagée pour l’ensemble 
de la ville du Havre. Cette éventualité ayant été ensuite écartée, les 
architectes ont adopté le principe de la production de chaleur centralisée 
en deux chaufferies localisées au centre de gravité de chacune des deux 
moitiés symétriques de l'ensemble. Chaque chaufferie doit pouvoir déve- 
lopper une puissance de près de 4.000.000 de calories pour le chauffage 
des appartements, des locaux commerciaux et boutiques et pour [a produc- 
tion d'eau chaude sanitaire. 

Le Havre, important port pétrolier, dispose aisément de mazout: le 
combustible s'imposait à la fois pour ses facilités d’approvisionnement et 
par son prix: l’importance des chaufferies et la puissance des installations 
autorisaient l'emploi du fue} lourd. 

Les dépenses supplémentaires d'installation qui résultent de la centra- 
lisation de la production de chaleur (réseaux de distribution importants) et 
de la nécessité de réchauffage du combustible peuvent paraître relative- 
ment élevées, comparées au prix de petites chaufferies d'immeubles : elles 
sont rapidement et largement compensées par l’économie annuelle d’ex- 
ploitation. Cette économie est due à l'excellent rendement des chaudié- 
res et également à la possibilité d'utiliser fuel lourd. Cette qualité 
de mazout coûte en effet 20 moins cher que le fuel léger et 40 x 
moins cher que le fuel domestique. Le fuel lourd sera stocké nue des 
réservoirs placés en fosse à proximit chaque chaufferie, la capacité 
de chacun de ces stockages étant de 90.000 litres. 

Comme les diverses installat a i 
d'œuvre d'exploitation sont à peu près néal 
de telles 
ne pourrait concurrencer. 

La chaufferie. Ouest, confiée à un groupement régional 
avec la Société Roger Denis de Rouen comm 


le 


ae 


les frais de main- 
Sade + jeables, La calorie sortant 
chauiteries est à un prix de revient le ffage urbain 


chau 


d'entreprises 
comporte 
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AUG USM ES Ree Rie 


ARCHITEC TERE NieG ih tae 


les groupes 1 et 2 côté sua 
e e 
de ventilation 
A. HERMANT et R. FOURSIN 
4 chaudières « Idéal Kewanee » de 1.150.0C0O calories chacune et 


une chaudiére d’été de méme construction de 350.000 calories. Ces 
chaudières sont équipées de brüleurs « Thermophore » du type automa- 
tique pour fuel lourd, de la Compagnie Française des Métaux. 

La chaufferie Est, confiée à l'Entreprise Tunzini, comporte des chau- 
diéres « Vemac » de construction « SOMAT », dont quatre ont une puis- 
sance de 1.100.000 calories et la cinauième une puissance de 400.000 
calories. Ces chaudières sont équipées de brüleurs automatiques pour fuel 
lourd de construction « SICMA ». 

Le transport de la chaleur est assuré par un réseau d'eau chaude sous 
pression mais à expansion libre. Au départ des chaudières, sa température 
est de 135°, les réservoirs d’expansion étant situés sur la terrasse des 
batiments 4 10 étages. Ce réseau alimente des réservoirs réchauffeurs pour 
l'eau chaude sanitaire, les échangeurs produisent l’eau chaude destinée 
au chauffage par convection des locaux commerciaux et les blocs de 
conditionnement destinés au chauffage des appartements. 

Toutefois, l'Entreprise Tunzini a préféré substituer à ce réseau unique 
trois réseaux différents afin de centraliser la régulation automatique. L’ex- 
périence montrera quelle disposition donne lies meilleurs résultats. 


distribution et utilisation de la chaleur 


a) Locaux commerciaux. Le volume des locaux commerciaux à rez-de- 
chaussée et entresol partiel représenie 33 % de l'ensemble bâti en 
élévation. L'utilisation et l'aménegement des locaux commerciaux étant 
susceptibles de varier dans le temps, il était nécessaire d'adopter un sys- 
tème de chauffage aisément transformable: le chauffage classique par 
radiateurs ou convecteurs s’imposait. Des échangeurs de 135° à 80° sont 
donc prévus pour desservir en eau chaude par piquage direct depuis le 
sous-sol, ces locaux de rez-de-chaussée et d’entresol. La disposition 
des radiateurs est laissée à la liberté de chaque utilisateur et l'instal- 
lation sera réalisée au fur et à mesure des besoins. 

b) Distribution d’eau sanitaire. Accumulée dans des ballons chauffés 
par des serpentins branchés sur le circuit primaire. Pour la moitié Est 
de l’ensemble, ces ballons sont centralisés dans la chaufferie et la dis- 
tribution se fait par un réseau et un groupe de pompage spéciaux. Pour 
la moitié Ouest, les échangeurs sont disposés et localisés au pied de 
chaque escalier, alimentés en chaleur sur le circuit primaire unique. Un 
compteur est disposé à l'entrée de chaque appartement. 

c) Chauffage et ventilation des appartements. Les dispositions archi- 
tecturales des constructions conformes aux directives de l’Architecte en 
Chef, excluent pratiquement l'emploi de radiateurs pour les 
ments; l’absence d'allèges aux fenêtres ne permettrait pas de loger les 
radiateurs ou convecteurs aux emplacements habituels pour ces sortes 
d'appareils. 

Les comparaisons de prix à l’époque de l'élaboration du projet fai- 
saient apparaître un net avantage en faveur de systèmes utilisant 
le moins d'acier ou de fonte. Le chauffage par le sol était écarté par 


apparte- | 


Ensemb!e des immeubles : 
ments. Réseau primaire et 


Groupes 1-2-3-4 : ICE; groupes 5-6-7-8 : 


prolonge- 
les deux chaufferies. 


son prix élevé encore à cette Spoque. Ces circonstances, s’ajoutant au 
désir des architectes d'assurer des conditions sanitaires aussi satisfaisantes 
que possiole aux futurs habitants, ont conduit à adopter le chauffage par 
air pulsé. 

Toutefois la réalisation en a été différente pour les Immeubles Col- 
lectifs d'Etat et pour les Extensions. 

1) immeubles collectifs d'état (1.C.E.) 

L’isolation thermique des immeubles étant particulièrement soignée 
(miurs composés de coefficient K voisin de | et fen&tres a double vitrage), 
il était possible, sans gaspillage de calories, d'assurer le chauffage en air 
perdu sans reprise. Dès lors, une production collective d'air chaud pou- 
vait être envisagée. Celle-ci permettrait en effet une préparation d'air 
conditionné avec des qualités bien déterminées de température et d'hu- 
midification. 

Trop concentrer cette production d'air conditionné aurait conduit à 
des gaines de dimensions prohibitives. Par contre, la complexité et le 
ccût des blocs de conditionnement ne pouvaient se justifier que pour un 
debit d'air suffisant. Un juste équilibre entre ces deux considérations 


| » soufflage air chaud > évacuations basses (été). 
1 —+ évacuation air vicié. 
# gaines d'évacuation. 
GI) gaines d'arrivée d'air chaud. 
Chauffage et ventilation des appartements des I.C.E. (groupes 1-2-3-4). 


contradictoires a conduit à prévoir un bloc de conditionnement par esca- 
lier, sauf pour les bâtiments à dix étages équipés d'un bloc de condition- 
nement de chaque côté de l'escalier. Ces blocs, du type classique, 
comportent un filtre, une batterie primaire, un équipement de pulvéri- 
sation d'eau, une batterie secondaire et, évidemment, un groupe moto- 
ventilateur. 

Partant de chaque bloc, un réseau de gaines distribue l'air conditionné 
à des diffuseurs situés au-dessus des portes. Ces gaines sont exécutées en 
liège expansé collé à la caséine sur plaques d'amiante intérieures et en- 
robé à l'extérieur par des bandes de toile également imprégnées de 
caséine. 

L'air est pulsé dans toutes les pièces sauf les W. C. et cuisines. Ces 
cerniéres, munies d'un système de ventilation par gaines créant tirage 
naturel, sont toujours en légère dépression. 

L'introduction d'air chaud dans les pièces de séjour provoque au 
contraire dans celles-ci une certaine surpression. Il y a donc tendance 
à une circulation de l’air allant des pièces de séjour vers la cuisine et 
les W.C. où il s’évacue, ce qui empêche la propagation des odeurs ei 
contribue au chauffage de ces dernières pièces. 

Lorsque le chauffage est arrêté, pendant les mois d'été, la ventilation 
des locaux sanitaires (salles de bains et W. C.) est assurée par l'ouver- 
ture d'une deuxième bouche disposée au bas de chaque local et servant 
de prise d'air dans une deuxième gaine de prise d'air à hauteur de 
l’entre-sol ; une circulation s'établit ainsi par tirage naturel entre le bas 
et le haut de l'immeuble (dans un sens ou dans l’autre suivant les condi- 
tions thermiques). Chaque bouche est munie également d’un tronçon de 
conduite en liège ouverte vers le bas. 


-! D LA A4) dit À LLLE LLL EL BRSS “wot “se LA LEA) 
Les quatre îlots centraux de la Place de l'Hôtel de Ville ont été 
réalisés au titre « Immeuble d'Etat », alors que les deux îlots latéraux 


Est et Ouest ainsi qu'une partie des deux îlots extrêmes Sud-Est et Sud- 
Ouest sont réalisés pour la Société Coopérative de Reconstruction Fran- 
çois 1°" sous l'appellation de « Prolongements des Immeubles d'Etat ». 

Les chaufferies des I.C.E. ont été prévues, dès l'origine, de manière 
à pouvoir alimenter en chaleur jes prolongements : la chaleur apportée 
par le circuit primaire pouvait être distribuée cependant de plusieurs ma- 
nières : radiateurs, sol ou plafond rayonnant, air chaud pouvaient être 
indifféremment adoptés. Toutefois, les sinistrés ont manifesté le désir 
de pouvoir se répartir facilement les dépenses de chauffage. Afin de ré- 
pondre à cette condition de comptage et de conserver dans la mesure 
du possible le confort de la solution adoptée aux |.C.E., il a été demandé 
aux constructeurs de mettre au point un conditionneur d'appartement dont 
le chauffage serait assuré par une batterie elimeniée en vapeur basse 
pression et qui devrait comporter un filtre, un humidificateur et un comp- 
teur. L'entreprise Marion, choisie pour l'exécution des travaux, utilise 
à cet effet des groupes A.S.E.T. 

Comme ces appareils sont individuels, il n’y a pas d'inconvénients à 
fonctionner avec une reprise d'air dans l'appartement. Cette reprise per- 
met de souffler avec un plus grand débit, donc avec une température plus 
basse et donc un meilleur brassage et d'éviter le gaspillage des calories. 
Tcutefois, une arrivée d'air frais est ménagée à chaque appareil pour 
maintenir dans les pièces de séjour une certaine surpression et assurer 
une ventilation rationnelle. 

La mise en route et l'arrêt du groupe moto-ventilateur sont commandés 
par un thermostat d'ambiance à disposition de l'usager. 

Par rapport au système classique de chauffage, cette solution comporte 
un certain nombre d'avantages notables : confort, souplesse, indépendance 
des usagers, comptage, pièces libres de toute sujétion pour l’ameuble- 
ment et sans tuyauteries apparentes. On pouvait craindre qu'elle entrat- 
néi des dépenses d'installation trop coûteuses : les résulats du concours 
ant montré au contraire qu'elle est plutôt moins chère que le chauffage 
per radiateurs. 


LEGENDE : 


1 - Réseau primaire ; 
2 - Echangeur; 3 - 
Ballon d'eau chaude ; 
4 - Radiateur (rez-de- 
chaussée) ; 5 - Bloc 
de conditionnement ; 6 
- Gaine d'air condi- 
tionné ; 7 - Arrivée 
d'air pulsé; 8 - Eva- 
cuation d'air vicié (ré- 
gime normal); 9 - 
Evacuation d’air vicié 
(régime exceptionnel 
d'été). 


Schéma du système de chauffage et de ventilation des I.C.E. 


gaines de prise d'air frais, 
gaines individuelles. 
ventilation d'été, 


soufflage air chaud. E 
évacuation d'air vicié. 
appareil de conditionnement, + 
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appartements des « prolongements » (groupes 


Chauffage et ventilation des 
5-6-7-8). 
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immeubles d'état 
groupe des 4 moulins 
à boulogne-sur-mer 


P. SONREL, 


chauffage : 


chauffage d'un groupe de 120 logements 


par S. DIEULANGARD, ingénieur E.C.P. 


dispositions générales 


remarques liminaires. 

Le choix d'un parti pour assurer le chauffage de constructions données 
ne peut être arrêté qu'en tenant compte d'un ensemble de facteurs, et 
notamment : : 

Dispositions topographiques et géographiques des bâtiments, mode de 
construction et destination de ceux-ci, programme de chauffe, mode de 
production (générateur, combustible) et de distribution (fluide chauffant) 
ae la chaleur, émission dans les locaux, sécurité et facilité d'exploitation, 
etc... 

La solution adoptée doit encore représenter la dépense minimum : éco- 
nomie d'investissement : économie d'exploitation, tant sur le plan parti- 
culier de l'usager que sur le plan plus général d'une utilisation rationnelle 
de nos ressources nationales en combustioles. 

Un probleme de chauffage déterminé peut donc parfois admettre plu- 
sieurs solutions équivalentes pour satisfaire aux besoins, et d'autre part. 
un problème de chauffage se retrouve rarement de façon absolument iden- 
tique. 

C'est pourquoi l'installation ci-dessous décrite doit être considérée 
comme une solution particulière à un problème délerminé, et non comme 
une solution type ou omnibus. 


batiments. 


Le groupe des 4 Moulins comprend huit batiments représentant 
logements d'habitation. 

La construction est en B. A. vibré préfabriqué système MOPIN, avec, 
pour le mur, un faible coefficient de transmission calorifique (K — 1,35) 
en regard des quantités de matériaux mis en œuvre. Baies à simple 
vitrage et du fait de forts vents dominant S.-O. le renouvellement horaire 
d'air dans les pièces est d'environ 1,5 fois le volume des locaux. 

Tous les bâtiments comportent R. C. et 3 étages; ils sont implantés 
à des altitudes différentes avec une dénivellation de 5,35 m. entre les 
niveaux extrêmes. 


120 


programme de chauffe. 


Les différentes pièces d'un apparterent cnt des destinations et des 
horaires d'occupation différents. Cependant, comme il est difficile, sous 
peine d'investissements supplémentaires importants, de limiter le pregram- 
me des températures aux besoins réels dans le temps et dans l'espace, le 
régime de chauffage admis en bloc est du type semi-continu avec ralen- 
tissement de nuit et remise en régime le matin. 

La température extérieure de base étant de —-9° C. l'installation est 
calculée pour assurer les températures intérieures suivantes : 

Salles communes 18°, Chambres ioe 
Cuisines, buanderies 15°, Salles d’eau 20° 

Les cages d'escalier et entrées des appartements formant tambours 

ne sont pas chauffées. Leurs températures d'équilibre sont d'environ 5 


SERRE 
fluide chauffant. 


Le fluide chauffant et transporieur de calories est l'eau chaude en 
cycle ouvert à l'atmosphère, et à circulation accélérée par groupes élec- 
tropompes. 

Ce choix classique découle de ses principaux avantages par rapport à 
la vapeur basse pression, et qui entraîne : 

plus grandes facilités d'exploitation ; 

diminution des frais d'exploitation et d'entretien 

diminution des frais de premier investissement. 


opportunité d'une centrale de chauffe unique. 


; 


Le chauffage de l'ensemble des immeubles est assure par une centrale 
de chauffe unique d'une puissance nominale de 1.350.000 cal./h. 

Ce parti a été adopté après examen de 4 solutions possibles pour | 
gioupement des générateurs : 
a) Chauffege individuel par appartement. || a été 
raison de ses désavantages, et notament : 

Difficulté d'implantation de la chaudière (encombrement) et des tu- 
yauteries ; construction d'un conduit de fumée 
tement ; à confort égal, dépense d'exploitation presque double de celle 
par chauffage collectif; dégradation des facades (fumées) des cages 
d'escalier (coltinage du charbon et des cendres), gaspillege de com- 
bustible (rendement médiocre des petits foyers: 40 3 50 %); ne seen 
viennent pas: les chauffes à l'électricité ou au gaz (prix élevés d'ex- 
ploitation) ni au mazout (impossibilité pratique de ste ckage) 
b) Chaufferie par cages d'escalier (8 logements), 35 000 cal Jh ‘environ 
c) Chaufferie par groupe d’immeubles: 170.000 400.000 cal Ih. 
environ. 


e 


éliminé d'office en 


supplémentaire par appar- 
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d) Chaufferie unique. 
Pour les cas b, ¢, d, les facteurs économiques suivants ont été chiffrés : 
— Coût de l'installation ; 
— Investissement total (+ gros œuvre : 
de fumée, ventilations, etc...) ; 
— Exploitation annuelle (combustible, main-d'œuvre, électricité) ; 
— Exploitation + amortissement des installations mécaniques (20 ans). 
4°) En supposant des chaudières en fonte sectionnées, chauffe manuelle ; 
2°) Chaudières fonte sectionnées, brûleurs automatiques à charbon ; 
3°) Chaudières acier à dépression et régulation automatique, 
les valeurs indiquées ci-dessous sont en francs, rapportées à la calorie/ 
heure installée. Ces chiffres sont strictement comparatifs et n’ont aucune 
valeur absolue, puisqu'ils dépendent essentiellement de circonstances lo- 
cales. 


chaufferies, socles, conduits 


ù : + Exploita- 

Installation! less; | Expteita: | Ent 

mort. 

ee aL ee 

Chaud. fonte b/ is 20,50 4,10 4,75 

sectionnées c/ 13,50 20 3,60 4,28 

chauffe manuelle d/ 14 19/50 3,45 4,15 

Chaud. fonte b/ 15 22,50 3,07 512 

+ c/ 15,20 21,70 2,97. 3,12 

brûleurs d/ 15,40 20,90 2,81 3,58 

(avec régulation) d/ 15,80 2130 2,47 3,26 

Chaud. acier a 

dépression + d/ 17 22,50 2,06 2,91 

régulation | 


Tous les cas possibles ne sont évidemment pas envisagés ici, cependant 
les deux premières lignes de ce tableau font ressortir l'intérêt du grou- 
pement des générateurs, la dernière ligne donnant les résultais de la 
solution adoptée. 
combustibles. 

Comment se présente le problème du point de vue de l'utilisation 
rationnelle de nos ressources nationales en combustible ? 

— Mazout : la simplificaticn de la conduite de la chauffe et |’éco- 
nomie de main-d'œuvre qu'il entraîne, si elles sont très réelles sur les 
pelites et moyennes installations, prennent dans le cas de la centrale de 
chauffe une importance relative moindre, du fait de sa surveillance néces- 
saire (service desservant 120 Icgements). Les frais de combustible se sol- 
deraient dans le cas de la chaufferie unique per une plus-value de 10 
à 15 %. D'autre part, du moins jusqu'à ce jour, les combustibles liquides 
importés ne semblent pas une ressource nationale. 

— Charbon: la situation gécgraphique de Boulogne-sur-Mer est 
particulièrement favorable pour l'utilisation des combustibles solides (Nord 
et Pas-de-Calais). Sur le plan de l’économie nationale et afin d'éviter 
tout gaspillage, il est rationnel de brüler les combustibles non cokéfiables 
à savoir: les cokes, les anthracites, les 1/4 gras non agglutinants et les 
flambants (Lorraine); les charbons depuis 1/4 gras agglutinants jusqu'à 
gras devant donner par distillation : gaz, naphtes, engrais, matières plas- 
tiques, etc... et coke. ; 

A l'exclusion des charbons flambants, les chaudières à dépression pré- 
vues dans la chaufferie brülent précisément les grésillons de coke, et 
grains d’anthracite ou 1/4 gras non agglutinants. 


chaufferie - implantation. 


La chaufferie se trouve implantée dans l'engle extérieur des bâtiments 
V et VII. Ce choix a été dicté en tenant compte des raisons suivantes : 

Les fumées sont rejetées hors des zones d habitation (vents dominants 
SAONE 

La dénivellation du terrain à cet endroit permet l'approvisionnement 
supérieur des soutes, et l'évacuation des mâchefers directement du local à 
scories sur les plateaux des camions d’enlévement. 

La chaufferie est pratiquement à l'aplomb du vese d'expansion et le 
tube de sécurité a un développement minimum ; 

Les générateurs se trouvent ainsi plus haut que certaines surfaces de 
chauffe et il y a impossibilité ou difficulté à tourner en thermosiphon en 
cas d'arrêt dans la distribution de courant électrique. Néanmoins on doit 
remarquer aque, quelle que soit l'altitude de la chaufferie, l'énergie élec- 
trique est pratiquement aussi indispensable que le combustible (brûleurs, 
ventilateurs, régulation, etc...). C'est pourquoi il est prévu un groupe 
électrogène de secours. ” 


description de l'installation 
chaudières. 

La chaufferie comprend trois chaudières automatiques acier à dépres- 
son, SEGOR de 450.000 cal./h. chacune, pour des besoins calorifiques 
maxima par —-9° C. extérieur de 1.300.000 cal./h., compte tenu des 
pertes et de la surpuissance matinale pour mise en régime. 

Le programme d'utilisation des générateurs est le suivant : 

Temps doux : 1 chaudière en service ; 

Temps froid, chauffe normale : 2 chaudières ; 

Mises en régimes et grands froids : 3 chaudières. 

Le rendement moyen minimum est supérieur à 85 % (maximum 93). 
expansion. 

Le vase d'expansion (1.400 |.) est calorifugé en plaques de béton 
cellulaire, et situé sur la terrasse du bâtiment VII. Les tubulures de 
liaison passent dans la ventilation haute de chaufferie adjacente. 
stockage de combustible. 

La soute, sous passage de camions, a une capacité de 90 tonnes et 
représente une marge d'exploitation de 3 semaines à 1 mois par temps 
tres froid, et 3 à 4 approvisionnements par saison de chauffe normale. 

La répartition de combustible jusqu'aux trémies d'alimentation des 
chaudières s'effectue au moyen d'un élévateur trensporteur à godets et 
raclettes: en cas d'incident mécanique ou électrique à celui-ci, par 
chariots, monte-charge de la chaufferie et passerelle de service. 
scories. 

Les mâchefers sont amenés par chariot et monte-charge dans l'en- 
trepôt à scories ouvrant à |’extérieur par une large porte a glissiéres, son 
niveau, supérieur de 1, 35 m. a celui de la cour de chargement, permet 
| enlévement direct par camions. 
réseau principal de distribution. 

La distribution aux différents bâtiments est équilibrée selon une bou- 
cle de Tichelmann avec les bâtiments | et |! pris en dérivation sur celle-ci, 
équipement intérieur des immeubles. 

Les pièces principales de façades sont chauffées par des convecteurs 
siiués en niches sous les placards des salles communes. Le réglage de 
l'émission est assuré par la possibilité d'ouvrir plus ou moins la bouche 
d'émission a’air chaud. 

Des radiateurs classiques en fonte assurent le chauffage des cuisines, 
offices et chambres postérieures. 

Les fonctions chauffage et ventilation des pièces d'eau situées au 
centre des logements sont assurées par des batteries de réchauffage d'air 
en sous-sols, alimentées en air frais. Les bouches de soufflage dans chaque 


local sont réglables. Chaque batterie alimente 4 gaines desservant 4 
pièces superposées, avec un régistre de réglage par gaine au départ de 
la batterie. 


Les gaines d'évacuation d'air vicié ne possèdent pas d'organes d'ob- 
turation et prennent la place des gaines de soufflage correspondantes. 

L'ensemble fonctionne par tirage naturel. 

Pour chaaue cellule (4 logements identiques superposés) la distribution 
verticale en chandelle possède, en partie haute, un réseau de purge 
automatique avec bouteille d'air dans les gaines à compteurs, et en 
partie basse, les Vannes d'isolement et de vidange situées dans les déga- 
gements centraux des sous-sols. 
groupes électro-pompes. 

Trois groupes électro-pompes sont prévus pour assurer la circulation 
de l’eau dans le réseau, chacune d'elles ayant un débit moitié du régime 
normal. 

Régime ralenti: 1 seul groupe en service, régime normal! : 
froids ou mises en régime : 3. 

Compte tenu de ces diverses possibilités de fonctionnement, les moteurs 
électriques sont largement dimensionnés. 

Du fait de la faible température des gaz de combustion, et pour pro- 
téger les chaudières contre les condensations de ces gaz (corrosions) ; il est 
prévu une pompe de réchauffage des retours. La mise en marche de ce 
groupe, et le réglage d'injection d'eaux de départ dans les retours, s’ef- 
fectuent par impulsions thermostatiques, dès que les retours ont une tempé- 
rature inférieure à 45° par exemple. 
régulation automatique. 

Le réglage de la température de départ s'effectue par un jeu de 
vannes motorisées, commandé par un régulateur à Pont de Wheatstone. 
La température de départ dans le circuit de distribution suit ainsi une 
loi linéaire, fonction de la température extérieure, correspondant à une 
approximation suffisante des besoins calorifiques réels des bâtiments. 


2, grands 


Tableau de Commande. Contrôle et Régulation. Les groupes 


Electro-pompes et 
commande à 


Une commande chronométrique permet d'assurer, à horaires fixés d'avance, 


les régimes ralenti (nuit), normal (jour) et accéléré (matin). 
divers. 


La chaufferie comporte encore : 
Un tableau de régulation commande et contrôle ; 
Un panneau de commande des pompes ; 
Les passerelles et escaliers de service ; 
Le groupe électrogène de secours ; 
Un atelier d'entretien 


; 


Vestiaire et douche-W. C. pour le chauffeur. 


ÉQUIPEMENT CHAUFFAGE D'UN LOGEMENT TYPE 4 PIÈCES. 
PLAN : échelle 8 "4, par m. 
Légende : A - Convecteurs en niches 
sous placard des salles communes ; 
B - Radiateurs fonte ; C - Soufflage 
d'air chaud dans W.C. et S.B. 
1. Entrée ; 2. Salle de séjour ; 3. 
Repas ; 4, Cuisine ; 5. Relaverie; 6. 
Salle d'eau; 7. W.C.; 8. Chambre 


ou Bureau ; 9. Chambre des parents ; 
10. Chambre des enfants; 11. Pen- 
derie ; 12. Placard ; 13. Vide-ordures ; 
14, Chauffe-eau. 


Facade de convecteur dans la salle com- 

mune. Le réglage du chauffage est 

assuré par un panneau mobile venant 

obturer plus ou moins la bouche 
d'émission 


Chaudières Ségor. Passerelle de service et transporteur 
charbon 


le panneau de 
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a marseille 


LE CORBUSIER et A. WOGENSCKY 
architectes. V. BODIANSKY, ingénieur. 
Chauffage et Ventilation: Ets NEU 


Vue p'longeant sur les pans de verre de double 
hauteur. Les détendeurs de chaleur se trouvent € 
base du pan de verre sous la banquette. 


82 


we 


KES 
NY 


2! 
e 
3 


2 
4 
ae 
wa 
#4 
# 
w 
x 


caractéristiques du chauffage et de la ventilation 


par V. BODIANSKY, ingénieur civil de 
l'Aéronautique., Directeur technique 
de l/ATBAT. 


L’Unité d'Habitation Le Corbusier, Boulevard Michelet à Marseille, se présente 
sous la forme d’un bloc unique de 135 mètres de longueur, sur 24 mètres de 
largeur et d'une hauteur de 54 mètres. 

Cette unité est composée de 340 cellules faisant autant d'appartements de 
23 types différents et de nombreux services communs correspondant aux besoins 
quotidiens des habitants. 

L'orientation du grand axe de l'immeuble est exactement Nord-Sud, de façon 
à ce que les appartements, traversant l'immeuble de part en part, aient deux 
orientations : Est et Ouest. 

La largeur inusitée de l'immeuble, qui est d'environ le double de celle admise 
dans les constructions classiques, posait le double problème du chauffage et de la 


ventilation. Il y avait tout d'abord les besoins relativement faibles en énergie 
thermique pour le chauffage et ensuite la nécessité impérieuse d'une ventilation 
artificielle. 


Le dispositif étudié et adopté pour le chauffage ainsi que pour la ventilation a 
été basé sur la nécessité de répondre aussi parfaitement que possible à ces deux 
caractéristiques. ; 

L’étude des courbes des températures enregistrées depuis 50 années nous a 
démontré, tout d’abord, que la température moyenne la plus basse, dans la région 
marseillaise, est voisine de + 6° pendant la période la plus froide de l’année 
et + 22° pendant les journées les plus chaudes, en été. 

Il est bien entendu que ce ne sont que des données d’une courbe moyenne ; 
pendant de courtes périodes, chaque année, la température extérieure peut des- 
cendre à moins 2° ou 3°, parfois même plus et le contort des habitants exige 
évidemment que la puissance du chauffage puisse répondre à ces chutes de tem- 
pérature. 

Nous avons donc cherché à résoudre le question du chauffage de l'Unité d’Ha- 


Coupe sur le sol artificiel montrant le schéma d'un groupe coubie 
des filtres et des ventilateurs. 


Bouche de ventilation «Véga» 


bitation, tout d’abord par une installation d'une puissance suffisante pour corres- 
pondre à une courbe moyenne et pallier. aux inconvénients des pointes basses, par 
des dispositifs auxiliaires qui ne fonctionneraient que pendant les courtes durées 
correspondant aux chutes exceptionnelles de la température extérieure. 

La nécessité d’une ventilation artificielle énergique d'une part, et la faible 
capacité thermique de l'immeuble nous ont fait porter notre choix sur un chauffage 
par air pulsé avec les pointes assurées par un chauffage électrique. Le système 
adopté permet, en effet, d'assurer le renouvellement de l'air convensble à l'inté- 
rieur des appartements et des services communs. 

La résolution de l'équation, dépendant de plusieurs facteurs tels que: tempé- 
rature extérieure, température intérieure, régime du renouvellement de l'air, dé- 
perdition calorifique, etc... nous a démontré que, pour un régime du renouvelle- 
ment de l'air d’une fois par heure, l'hiver, et en tenant compte de la déperdition 
de la chaleur par les parois extérieures et par les calories véhiculées par l'air 
expurgé, la température maximum de l'air pulsé entrant dans l’intérieur de l'appar- 
tement serait de l’ordre de 45°. 


Celie température nous a paru excessive et nous avons cherché à pallier cet 
inconvénient par un dispositif spécial aque nous avons appelé : détendeurs de 
cheleur. 

Avant d'entrer dans l'appartement, l'air chaud passe par des tubes métalliques 
de grande surface raycnnenie placés sous les pans de verre. Une partie des calo- 
ries véhiculées par l'air récheulie l'appartement par rayonnement des détendeurs 
de chaleur et par l'effet de convection en créant une nappe d'air chaud devant 
les vitres. Après son passage au travers des détendeurs, l'air n'entre à l’intérieur 
des pièces qu'à une température ne dépassant pas 30”. 

Le chauffage auxiliaire dont nous parlons plus haut est assuré très simplement 
par des résistances placées à l'intérieur des détendeurs de chaleur, afin que les 
habitants puissent augmenter la température intérieure à leur gré, soit pendant 
la demi-saison, soit l'hiver au moment où la température extérieure est exception- 
nellement basse cu bien pour des raisons de maladie, etc... 

Nous avons également cru utile, pour le confort des habitants, de créer des 
« points de chaleur » par des déviations des canalisations de l’air pulsé, munies 
de bouches « VEGA » réglables et orientables à volonté. 

L'air pulsé entre donc à l’intérieur des appartements sous les pans de verre, 
c'est-à-dire le long des façades ou bien aux deux extrémités de chaque apparte- 
ment. 

Les cuisines, les pièces d'eau et les services sanitaires étant placés dans la 
partie médiane des appartements, la ventilation artificielle passe au travers de 
ces locaux. De ce fait, l'air chaud pulsé entre, comme nous l'avons dit plus haut, 
par les deux extrémités de l'appartement, balaye ensuite tout le volume des pièces 
et est expurgé par la partie médiane. La nappe ascendante de l'air chaud, soit 
chauffée par le contact avec les détendeurs de chaleur, soit sortie par les fentes 
longitudinales des mêmes détendeurs, crée, devant les pans de verre, un rideau 
chaud diminuant les déperditions de chaleur des corps humains par rayonnement 
vers l'extérieur à travers les vitres. 

Le mouvement de l'air l'été est le même aue l'hiver, sauf que le débit est 
considérablement augmenté afin de créer un courant d'air plus énergique à travers 
l'appartement. 

Comme nous le verrons plus loin, les dispositifs adoptés pour la préparation 
de l'air pulsé sont réversibles dans ce sens que, faisant circuler l'été l’eau froide 
au travers des batteries des réchauffeurs, il est possible d’abaisser la tempéra- 
ture intérieure de 2 à 3° par rapport à l'extérieur et d'assurer, de ce fait, un 
confort indispensable. 

Ce refroidissement est d'ailleurs rendu possible par l'existence d’une nappe 
d'eau de grande puissance, passant sous l'immeuble à une profondeur raisonnable 
et à une température constente d'environ 16° l'été comme l'hiver. 

Les déperditions de chaleur de chacune des quatre façades étant, d'une façon 
générale, différentes, le fonctionnement du système d'air pulsé est contrôlé par 
les régulateurs spéciaux différents pour chaque facade. 

L’Unité d'Habitation étant composée de quatre blocs séparés par des joints 
de dilatation, l'air pulsé est préparé séparément pour chacun de ces blocs. Nous 
avons donc quatre groupes doubles indépendants qui sont placés dans des com- 
partiments du sol artificiel. Pour chacun des 4 groupes, l'air frais est appelé à 
travers les trémies faisant office de pré-filtres placées au plafond des pilotis, à 
6 m. 50 au-dessus du sol et à l'abri des poussières. Ensuite, cet air passe au 
travers de deux filtres à huile —- un pour chaque facade et est envoyé par deux 
ventilateurs centrifuges d'une puissance de 15.000 m3 heure chacun, dans les 
réchauffeurs et humidificateurs. Ces réchauffeurs sont alimentés l'hiver par de 
l'eau chaude à une température de 80° environ, et l'été par de l’eau froide. 

L'air pulsé, ainsi préparé, est véhiculé le long des deux façades du bâtiment 
par deux collecteurs circulaires sur lesauels sont piquées, toutes les deux travées, 
des gaines verticales de distribution. 


Coupe tronsversale montrant le schéma du fonctionnement 
de l'air pulse. 

Légende : 1) Entrée d'air ; 2) Préfiltre ; 3) Filtres à huile ; 
4) Réchauffeurs et humidification ; 5) Collecteur horizontal 
de distribution d'air pulsé ; 6) Registre de distrbution dans 
les gaines verticales ; 7) Registre de ventilation ; 8) Gaine 
de distribution secondaire ; 9) Détendeur de chaleur ; 10) 
Gaine d'air pulsé ; 11) Gaine d'évacuation ; 12) Collecteur 
d'air vicié ; 13) Ventilateur ; 14) Sortie d'air vicié. 


Schéma du départ des gaines verticales à partir du collecteur 
horizontal. 


Des registres de réglage. placés au pied de ces gaines, permettent un dosage 
aussi exact que possible de l'air pulsé dans des gaines desservant des rangées 
verticales d'appartements. 

Les deux éléments Est-Ouest de chaque groupe des ventilateurs sont entre- 
connectés entre eux, de facon à ce que chacun d'eux puisse pallier la défaillance 
d'un autre. A partir de ces réseaux des gaines verticales commence la distribution 
individuelle de chaque appartement. Les gaines horizontales, de faible dimension, 
sont piquées au niveeu des planchers et aboutissent aux détendeurs de chaleur 
par l'intermédiaire d'un registre de réglage. 

Le réseau vertical des gaines de distribution se transforme au fur et à mesure 
en gaines d’évacuation et les deux réseaux se présentent sous forme de {lites de 
Pan symétriques. L'air vicié est repris au-dessus du iourneau de cuisine, des 
W. C., des salles de bains et douches, etc... par des registres réglables communi- 
quant avec le réseau vertical des gaines d'évacuation. ; 

Un collecteur de grande section, placé dans la double épaisseur du toit-terrasse, 
transporte cet air vicié vers les deux cheminées d'évacuation munies chacune de 
trois ventilateurs qui projettent l'air à une grande vitesse, à 10 mètres environ 
au-dessus de la terrasse accessible. 


Détails de la construction des gaines verticales. 


Poste d'arrivée H.T 


fostes de transformation 


Postes de vektilation 
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magasins 
la clientèle 


nouvelle de certains 


La conception . con 
leur chauifege et leur ventiletion afin a assurer, aussi bien a 


qu'au personnel, le maximum de confort hiver comme été, compte tenu 


du peu de liaison de ces magasins avec l'atmosphère extérieure. 


Les installations réalisées doivent donc réponare à ce but, les venti- 
lations fonctionnant, évidemment, hiver comme été à des régimes dif- 


Dans le cas des magasins du sous-sol et du 3"° étage, pour des 
raisons techniques pour le sous-sol et d'utilisation pour le 3° étage 
(celui-ci est destiné au service d'exposition des meubles, d'où il résulte 
aue son aménagement peut varier constamment), la ventilation apporte, 
avec l'air de renouvellement, toutes les calories nécessaires au chauffage, 


térents. 


‘hiver. 

Pour le rez-de-chaussée et le 1°° étage, la ventilation ne vise qu’au 
renouvellement de l'air vicié, le chauffege étant assuré par des surfaces 
de radiation indépendantes de celte ventilation. 

L'installation générale comprend donc 4 postes qui sont décrits ci- 
apres : 
chauffage et ventilation 


Au sous-sol et au 3™° étage, il suffit d'assurer à la fois la ventilation 
en été et le chauffage des locaux en hiver. Au rez-de-chaussée (devant 
cemprendre a l'avenir la mezzanine) et au 2™° étage, il s'agit simple- 


ment de prévoir la ventilation en été et en hiver. 

Le calcul de ces installations a été fait de façon à avoir en été un 
écart de température entre l'air soufflé et l'air extrait ne dépassant pas 
8°. Le débit ainsi obtenu conduisant à une dépense calorifique trop 
considérable en hiver, il est indispensable de le réduire pendant cette 


période. Celie réduction a été prise égale à 50 %. La détermination 
des apports calorifiques fixant les débits d'air soufflé en été, a été 
besée sur une occupation des Iccaux égale à la moitié du maximum 


prévu puisqu'on peut estimer que pendant les mois les plus chauds 
de l’année, la clientèle n'a pas tendance à rendre visite dans les ma- 
gasins, d'une part, et que, d'autre part, cette période coïncide avec les 
congés payés. Le maximum d'occupation pourra donc certainement se 
situer vers le déout et la fin du mois de Janvier, période où l'air exté- 
rieur est normalement le plus froid. 

En plus des apports calorifiques par les occupants, il a été également 
tenu compte de l'apport dû à l'éclairage, qui n’est pas négligeable, 
ainsi que de l'insolation. 

Les chiffres adoptés par les débits des ventilateurs de soufflage sont 


respectivement les suivants pour les différents étages et pour les 
périodes d'été et d'hiver : 

sous-sol rez-de-chaussée 2° étage | 3: étage 
débit d'été (m®) 30.000 57.000 24.000 34.000 
débit d'hiver (më) 15.000 30.000 13.000 17.000 


L'air est distribué, à l'exception du sous-sol, par un certain nombre 
de bouches réparties au plafond, en tête des poteaux pour les rez-de- 
chaussée et 2° étage, et par des bouches d’un type spécial de plafond 
pour le 3™° étage. Quant au'sous-sol, les bouches sont réparties sur 
une seule ligne côté Nord-Est. 

La distribution d'air est complétée par une extraction indispensable 
a plusieurs points de vue, dont le principal est d'éviter les remous 
Peur le sous-sol, il est en plus nécessaire de mettre ce local en dépres- 
sion, le débit extrait étant supérieur au débit soufflé afin d'éviter une 
transmission d’cdeur au rez-de-chaussée, le sous-sol étant destiné à 
l'alimentation ainsi qu'au restaurant. Pour les rez-de-chaussée, 27° et 
3"° étages, les débits d'air extrait, été comme hiver, sont inférleuts aux 
débits soufflés puisque l'air peut s’évacuer naturellement par surpression 

Les débits d'air extrait sont donc les suivants : 


sous-sol rez-de-chaussée 2° étage 3° étage 
débit d'été (më) 35.000 50.000 20.000 25.000 
débit d'hiver (m3) 17.000 25.000 10.000 12.500 


Les reprises d'air se font par des orifices compatibles avec la déco- 
retion existante au pied des poteaux et tout repris est renvoyé 
a l'extérieur sans aucune récupération. 

Chaque cabine de soufflage d'air comprend : 1 batterie de filtres à 
fixation des poussières par choc sur tôle huilée, 1 turbine centrifuge 
et 1 batterie chauffante et un registre de by-pass pour la marche d'été 
En effet, il est indispensable de faire varier la vitesse des ventilateurs 
puisque la densité d'occupation des locaux n'est pas constante d’un 


l'air 


+ lid à ’ . ’ jour 
à l'autre et même d'une heure à l’autre de la journée . le système 
proposé permet de fonctionner à 1/4, 1/2, 3/4, 4/4 du débit total 
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L’'aménagement des cabines d'extraction est identique à celui des ca- 
bines de soufilage, à l'exception, évidemment, de la batterie qui n exis- 
te pas. 

Les puissances absorbées par les différents moteurs électriques com- 
mandant les ventilateurs de soufflage et d'extraction sont les suivantes: 


sous-sol rez-de-chaussée | 2° étage | 3e étage 
ventil. de soufflage (CV) 9 22 o 10 
ventil. d'extraction (CV) 6,5 | 12 5 5,5 


Quant au chaultage proprement dit des rez-de-chaussée et 2° étage, 
li 
dissimulées en principe dans le mobilier de vente. 

Pour les tambours d'accès, il est indispensable, afin de s opposer à 
icutes entrées d'air froid, d'y assurer un chauttage énergique et les 
différents systèmes adoptés sont fonction des possibilités de mise en 
piace des groupes chauffants. 
production de vapeur 

Les appareils chauffants : radiateurs des magasins des rez-de-chaussée 
et 2"® étage, groupes aérothermes des tambours et betieries de chaulfe 
et de ventilation des différents étages, sont alimentés en vapeur basse 
pression par un groupe de 5 chaudières à éléments en fonte, ces chau- 
dières sont équipées avec des brûleurs automatiques utilisant le fuel 


léger. 
Le collecteur de vapeur reliant ces chaudières est muni de 4 départs 


correspondant à l'alimentation des secteurs suivants : 
1. — radiateurs du rez-de-chaussée. 2. —— radiateurs du 2™° étage 
et groupes aérothermes des iambours d'entrée. 3. — batterie de chauf- 


fege et de ventilation des sous-sol, rez-de-chaussée, 2°" et 3™° étages. 
4. radiateurs du bloc W. C. 

Les canalisations collectrices d'alimentation de vapeur et de retour 
alimentant les radiateurs du magasin ainsi que les groupes aérothermes 
ces tambours passent dans les couloirs de circulation des sous-sols. 


régulation de température 

La régulation de la température intérieure des locaux est indispensa- 
ble pour le magasin de vente où le nombre des occupants est essentielle- 
ment variable ; il est également nécessaire de régler la température 
de l'air assurant la ventilation proprement dite des locaux. C'est du 
reste la régulation qui a conduit à prévoir plusieurs départs. 

Radiateurs du rez-de-chaussée. —— Afin de limiter la température in- 
térieure, fonction non seulement du chauffage proprement dit, mais de 
‘affluence de la clientèle, un thermostat pneumatique placé dans le 
magasin agit sur une vanne commandant l'arrivée de vapeur à ce secteur, 
cette Vanne est placée dans la chaufferie sur le collecteur. 

Batterie d'air chaud —— Au rez-de-chaussée et au 2™° étage, où les 
lccaux sont chauffés indépendamment par radiateurs, il suffit d'assurer 
un minimum de température de soufflage d'air, soit environ 20 à 22° 
suivant leur hauteur. 

La régulation est donc une régulation à minima de température de 
soufflage et comporte un thermostat pneumatique placé dans la gaine 
de soufflage agissant sur une vanne commandant l'arrivée de vapeur 
à la batterie de chauffe. 

Pour les sous-sol et 37° 
des locaux au moyen de la 
vient compléter celui prévu 
2"° étage, afin de maintenir 
thermostats agissent sur une 


étage, où il s'agit d'assurer le chauffage 
ventilation, un second thermostat de pièce 
dans les cabines des rez-de-chaussée’ et 
la température des locaux à 18°. Ces deux 
vanne commandant l’arrivée de vapeur. 


sécurité 
Des systèmes de sécurité sont prévus pour les différents incidents 
techniques, atmosphériques ou accidentels qui peuvent arriver, c'est-à- 


dire: arrêt du courant de l’E.D.F., abaissement rapide de la tempéra- 
lure extérieure pendant les périodes de chauffage ou incendie. 

— un groupe électrogène nécessaire pour l'ensemble des installa- 
tions électriques des magasins obvie à la première cause d'arrêt des 
ventilateurs et des brûleurs ; 
et dispositif anti-gel assure ie démarrage automatique d’une des 
chaudières pendant la période d'arrêt du chauffage dans les cas où la 
température extérieure descendrait au-dessous d'un minimum dangereux ; 

— la protection contre l'incendie des magasins est assurée par un 
système « Grinnel ». 

Les installations de ventilation et d'extraction d'air comportant un 
certain nombre de ventilateurs sont donc de nature à attiser le foyer. 
Il est, par conséquent, indispensable qu'au moment même du déclan- 
cnement d’un détecteur d'incendie le courant soit coupé à tous les 
moteurs par un disjoncteur général placé en amont de l'alimentation 
électrique de la commande des instaliations de ventilation. 


| est assuré par des radiateurs, placés sur les parois extérieures qui sont 
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les problèmes de chauffage et de conditionnement 


par L. VARINEY, 


L'Hôpital moderne doit être un Hôpital à rendement maximum dans 
l'intérét du malade et de la Société, car sa guérison rapide permet de 
réduire la durée de son séjour à l'Hôpital et de son retrait des cycles 


de production. Tout Hôpital moderne coûte cher: les soins et les 
équipements sont chers. Le but doit être la recherche de l'économie 
en réduisant le temps de séjour: économie pour le malade, économie 


pour le Pays. En Amérique par exemple, dans les Hépitaux munis d'un 
équipement à haut rendement (aualitication du personnel soignant et 
aualité du matériel) on a pu réduire sensiblement, parfois de près de 
moitié, la durée de séjour du malade à l'Hôpital. L'économie recher- 
chée dépend donc du rendement qui est lui-même conditionné, non 
seulement par la qualité des soins et les moyens humains et matériels 
qualités de l’environnement, de 


de les donner, mais aussi par les 
\‘ambiance. 
Quelle est la meilleure ambiance ? C'est celle où les facteurs assu- 


rant le bien-être corporel sont contrôlés : température, propreté, hygro- 
métrie, odeur, renouvellement. Le contrôle de tous ces facteurs ne peut 
être assuré que par «l'air conditionné » qui va donc plus loin que 
l'idée de chauffage ou ventilation. 


les idées directrices. 

La solution idéale pour le chauffage d’un hôpital est donc le condi- 
tionnement d'hiver et d'été. Le chauffage par air chaud, en effet, tout 
en assurant la ventilation, ne permet le conditionnement qu’en hiver, 
lorsque l’hygrométrie extérieure n'est pas supérieure aux besoins, mais 
ne le permet pas l'été ; Il faut y adjoindre l'équipement de réfrigéra- 
tion nécessaire pour le contrôle de la température et de |’hygrométrie. 
Cet équipement complémentaire entraîne des frais d'installation plus 
importants et majore en outre de iaçon appréciable les frais d’exploi- 
lation, augmentant ainsi le prix de la journée-lit. 

Il n'a donc pas été possible d'envisager le conditionnement pour 
| Hôpital-Hospice de Saint-Lô. Néanmoins, il a été adopté pour un 
certain nombre de locaux dans lesquels cette installation s'impose abso- 
lüument ; nous voulons parler du bloc-opératoire, de l'urgence, des salles 
d'accouchement et de la nursery des prématurés. 

D'autre part, il a paru que c'était une méthode souple que de prévoir 
un mode de chauffage et de ventilation permettant d'envisager, dans 
des temps meilleurs, le conditionnement de tout ou partie du reste de 
Hôpital. Ceci impliquait une ventilation généralisée de l'Hôpital 
d’ailleurs justifiée, pour le rez-de-chaussée et le sous-sol, par leurs di- 
mensions. C'est donc là un des principes de départ adopté pour cette 
réalisation : tous les locaux de l'Hôpital sont ventilés. Cette ventilation 
est conçue avec humidification l'hiver lorsque l’hygrométrie extérieure 
est insuffisante. Elle est conservée sans refroidissement, ni deshumidifi- 
cation l'été, avec un débit accru de 50 %. L’extraction de l'air usé 
est prévue parallèlement et l'air est entièrement rejeté à l'extérieur sans 
recirculation, pour raison d'hygiène et pour éviter les odeurs. 

En complément de cette ventilation, une formule excellente si les 
besoins calorifiques avaient été supérieurs aux besoins de ventilation, 
eût consisté à prévoir un réchauffage des locaux, soit par convecteurs, 
soit plutôt par panneaux rayonnants. Cette solution, pour séduisante 
qu'elle fat, a été abandonnée car le climat tempéré de la Manche, les 
cualités d'isolation thermique du mur et des terrasses de l'Hôpital et 
le double vitrage font que les besoins calorifiques des locaux sont fai- 
bles et que l'existence d'un préchauffage eût obligé à souffler de l’air 
à une température beaucoup trop basse. Au surplus, cela aurait majoré 
ies frais d'installation de chauffage de quelque 40 à 50 %, ce qui 
condamnait également cette solution. 
principes généraux d'économie. 

L'un des principaux soucis dans la construction d'un Hôpital, réside 
tcujours dans la réduction des frais d'exploitation. Nous avons donc 
cherché partout l’économie, notamment par la construction d’une cen- 
trale thermo-électrique. Cette centrale, dont la production électrique 
est strictement dépendante des besoins thermiques de l'Hôpital et non 
des besoins électriques, permet de satisfaire ces derniers dans la pro- 
portion des 2/3 environ, et ceci à tout moment, les courbes des besoins 
thermiques et électriques étant à peu de chose près parellèles. Le com- 
plément d'électricité sera fourni par |’E.D.F., qui assurera également le 
secours en cas de panne de production. Cette éleciricité, obtenue en uti- 
lisant la différence entre les pressions de la vapeur à la production (19 HPZ) 
et à l'utilisation (3,5 HPZ) revient environ 50 % moins cher que l'élec- 
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iricité E.D.F. compte tenu de |’armortissement des plus-values d'équi- 
pement et d'entretien et d'une faible augmentation des consommations 
de combustibles. 

Cette recherche de l'économie nous a également conduits à prévoir 
l'installation avec une souplesse d'emploi sulfisante pour que les frais 
c'exploitation soient réduits le plus possible. 

Parmi les conséquences tirées de cette nécessité, nous pouvons citer : 
— l'extrême fragmentation des circuits qui permet d'arrêter le chauf- 
fage d'une partie de l'Hôpital aussi souvent que l’on veut ; 

— l'effort fait pour réduire les dépenses d'électricité qu’entraine la 
ventilation (production d'électricité par la Centrale de l'Hôpital) ; 
— l'emploi de l'eau chaude sous-pression pour véhiculer les 
de la Centrale aux points d'utilisation ; 

-— enfin la distribution de tous les fluides, eau de chauffage, eau chau- 
ce de consommation et air chaud à une température aussi basse que pos- 
sible pour éviter les pertes. 


calories 


Tout ceci entraîne évidemment quelques frais d'installation supplé- 
mentaires, mais ils se trouvent amortis plusieurs fois par les économies 
réalisées. 


Enfin, pour que l'exploitation de l'Hôpital soit facilitée, une centra- 
lisation des postes de conduite a été faite de façon aussi complète que 
le permettait un budget raisonnable d'investissement. La Centrale géné- 
rale comporie, outre les postes de commande, un contrôle général cen- 
tralisé de toute l'installation. La production d'air chaud d'une part, la 
production d'air conditionné d'autre part, sont respectivement centralisées 
dans deux locaux, les commandes et les contrôles étant également cen- 
iralisés dans ces locaux. 

Il n'existe pratiquement, en dehors de ces deux locaux que très peu 
de matériels: batteries tertiaires ou quaternaires en très petit nombre, 
détendeurs de vapeur, ventilateurs d’exiraction, tous télécontrôlés et 
télécommandés dans la mesure du nécessaire. 


description sommaire de l'installation. 


Chaufferie. La chaufferie comprend trois chaudières à vapeur haute 
pression. Ces chaudières sont éauipées pour chauffe au mazout (fuel-oil 
lourd) et possibilités de chauffe au charbon avec grilles mécaniques, ce 
double équipement ‘réduisant au minimum les risques en cas de pénurie 
de combustible. Elle peut fonctionner même dans le cas d’indisponibilité 
d'une des trois chaudières. 

Production d'électricité. La vapeur est mise en œuvre dans une tur- 
bine reliée à un alternateur pour la production d'électricité. Il existe 
une deuxième turbine de production de pointe et de secours et l’instal- 
lation électrique de l'Hôpital est inter-connectée avec l’E.D.F. qui as- 
surera une partie de la fourniture. 

Fluides de base: Vapeur — La vapeur est reprise en contre pression 
a 4 kgs et utilisée pour une part directement, pour une part sous forme 
d'eau chaude sous pression, grâce à un préparateur. Les besoins de vapeur 
de la buanderie, de la cuisine et de la stérilisation, sont assurés par un 
réseau de distribution de vapeur dont la pression varie de 4 kgs au 
départ à 3 kgs aux points d'utilisation extrêmes. 

Eau chaude sous pression : le circuit d'eau chaude 
sous pression est le circuit principal et dessert au point de vue chauf- 
tage deux postes dans le programme immédiat (centrale de préparation 
d'air chaud, centrale de conditionnement) et deux postes dans le program- 
me ultérieur (hospice, logement du personnel). L'eau chaude sous-pres- 
sion est actionnée dans ce circuit par une batterie de pompes placées 
en parallèle et ayant des débits et des hauteurs manométriques décrois- 
sents, l’une d'entre elles étant capable du débit complet maximum. La 
température maximum de l'eau chaude sous-pression est de 140°, le 
retour dans ce cas étant à 90°. 

Réglage. La variation du flux de chaleur correspondant aux variations 
des températures extérieures a lieu par réglage de la température de 
l’eau chaude sous pression. La variation du flux de chaleur correspondant à 
la variation du cube des locaux chauffés, est obtenue par réglage du 
débit d'eau chaude sous pression. Ce réglage double est réalisé d’une 
façon relativement simple: la courbe des températures initiales et la 
courbe des températures de retour de l'eau chaude sous pression sont 
éiablies pour satisfaire aux besoins du circuit secondaire le plus défa- 
vorisé. 

Parallèlement, sur chaque échangeur, des Vannes de décharge frei- 
nent le débit de l’eau afin d'imposer une température de retour corres- 


pondant au prcgramme des températures, si les besoins se révèlent 
inférieurs au programme d'exploitation maximum. 

Eau chauce. Le service d'eau chaude est assuré par l'intermédiaire 
de réservoirs réchaulfeurs importants, placés dans la centrale de prépa- 
ration d'air chaud à la sortie desquels l’eau, par mitigeage, est distri- 
buée à température constante. Le chauffage de ces ballons est assuré 
par l’eau chaude sous pression l'hiver et, l'été, par les circuits de vapeur, 
le circuit d'eau chaude sous pression étant interrompu, afin d'éviter les 
déperditions excessives qu’entraineraient les faibles besoins calorifiques 
en été. 

Air chaud. La préparation de l'air chaud se fait dans la centrale de 
vréparation par l'intermédiaire d’un circuit secondaire alimenté en eau 
90°, 70°. Cette eau est chauffée par l'eau chaude sous pression, et ré- 
chauffe à son tour l'air suivant un circuit classique: batteries primaires, 
numidification, batteries secondaires. Les températures de l'air chaud sont 
jénéralement très faibles (25° pour le circuit sous-sol, 30 à 50° pour les 
circuits de rez-de-chaussée). Afin d'éviter de transporter dans les étages 
Je l’eau à trop haute température, un très petit nombre de batteries 
fertiaires (5) réchauffent l’air chaud destiné aux étages au pied des cana- 
isations verticales au plafond du rez-de-chaussée, et trois batteries qua- 
fernaires réchauffent cet air à l'étage supérieur dont les déperditions 
sont plus importantes et risqueraient d'exiger un débit d'air excessif. 

Le circuit d'air dans les chambres et dans la plupart des locaux est 
traditionnel, l'air étant presque toujours soufflé horizontalement en partie 


haute à l'opposé des façades. Les circuits d’extraction reprennent l'air 
dans la presque totalité des locaux pour le rejeter intégralement à 
l'extérieur et assurer le parfait éauilibrage des pressions relatives des 


différentes pièces, une surpression légère étant maintenue dans les lo- 
caux habitables, une dépression dans d'autres (W. C., etc...). L'état de 
pression relative des ditférents locaux correspond à un programme soi- 
gneusement étudié. 

La ventilation d'été peut être assurée dans tous les locaux et a été 
calculée pour établir un renouvellement correspondant aux normes tra- 
ditionnelles suivant le nombre d’occupants de chaque local et la des- 
tination de celui-ci. 

Conditionnement. Le conditionnement s applique spécifiquement à cer- 
tains services que nous avons énumérés ci-dessus. || est groupé dans la 
centrale de conditionnement et comporte, outre le conditionnement d’hi- 
ver, Un conditionnement d'été assuré par une machine frigorifique et un 
dispositif de déshydratation. Le problème est d'ailleurs relativement peu 
mportant à St-Lô, grâce à son climat atlantique. 


quelques particularités intéressantes. 


Salles d'opérations. Les salles d'opération ont fait l'objet d'une étude 
>articulièrement poussée. Il a été tenu compte de tous les risques créés 
sar les anesthésiques nouveaux et en particulier les risques d’explosion. 
Certaines normes américaines y font face grâce à un taux de renouvelle- 
nent pouvant atteindre jusqu'à 20 et 25 fois le volume de la salle. Ce 
chiffre a paru excessif et le taux prévu dans les salles d'opérations ne 
tépasse pas 9 à 10. Il semble d'ailleurs que depuis deux ans, les normes 
américaines tendent à s’abaisser vers ce chiffre. {| n'en reste pas moins 
ju'un pareil taux laisse subsister des risques assez sérieux par les mouve- 
nents d'air qu'il peut provoquer. 

La solution a été de réaliser un mouvement généralisé et très lent de 
‘air, d'une extrémité à l’autre de la salle d'opérations. Ce mouvement 
st sensiblement horizontal et sa vitesse reste assez faible pour ne pas 


gêner les patients, les chirurgiens et leurs aides. L'absence de mouvement 
vertical évile à la fois de rabattre sur le champ opératoire des poussières 
qui pourraient subsister malgré le tiltrage et aussi de laisser stagner en 
partie haute et en partie basse des zones d’accumulation de gaz et 
d'odeurs. Ce résultat peut être obtenu aisément dans la salle d’opéra- 
tions ovoide qui ne présente aucun angle ni aucune saillie parasite, 
l'éclairage par constellation de projecteurs encastrés dans la paroi sup- 
primant la scialytique et l'arrivée des fluides et des énergies nécessaires 
dans le pied de la table, permettant de réduire au minimum l’équipe- 
ment mobilier de cette salle. Ceci réalise les meilleures conditions pour 
le mouvement général de l'air dans la salle. 

Le rayonnement des parois a été réduit au strict minimum tant par 
un isolement très poussé que par l'emploi d’enduit approprié. La tem- 
pérature et l’hygrométrie prévues à 27° et 65 % peuvent être facilement 
modifiées suivant les besoins des spécialistes. 

La mise en régime normale des salles d'opérations est prévue d’une 
façon traditionnelle mais dans le cas d’une opération à réaliser à l’impro- 
viste (indépendamment du réseau d'urgence qui est permanent), une salle 
peut être mise en régime en moins d’une heure. 

Souplesse d'utilisation de l’air chaud. Dans l’ensemble de l'Hôpital, 
l’un des problèmes majeurs a été d'éviter l'excédent des dépenses calori- 
fiques qu'entraîne toujours la ventilation, surtout lorsque le taux de bras- 
sege est élevé et que l'air n'est pas recirculé. La solution la plus souple 
est évidemment de pouvoir faire varier les vitesses de ventilation suivant 
les densités d'occupation et suivant les besoins. L'un des inconvénients de 
ce système est qu'il exige des circuits très différenciés et rigoureusement 
parallèles en ce qui concerne le soufflage et l'extraction. 

Le problème est important: il impose une circulation, à une vitesse 
relativement faible, d'énormes quantités d'air dans des gaines multiples et 
il est d'autant plus délicat que la variation du taux de brassage peut ame- 
ner des déperditions importantes si la température de l'air est élevée et 
si l'air se trouve accidentellement véhiculé à une très faible vitesse. Ces 
inconvénients se trouvent évités par le fait que presque partout l'air cir- 
cule à basse température et que les parois des gaines sont soigneusement 
celorifugées. Ces. divers éléments, veriation de taux de brassage, faible 
température de l'air, calorifuge des gaines, et la différenciation des ré- 
seaux, entraînent des dépenses d'installation non négligeables qui seront 
largement récupérées à l'exploitation. 

L'ensemble de cette installation nécessite évidemment une 
complexe mais elle a été conçue de façon très souple, afin d'éviter que 
des modifications fonctionnelles ultérieures ne viennent se heurter à la 
rigidité d'un système. De même que deux combustibles possibles ont été 
prévus pour la centrale et que deux sources d'électricité permettent d'ali- 
menter l'Hôpital, les possibilités données par la régulation permettent de 
s’edapter à toutes les circonstances depuis le fonctionnement automatique 
avec mise en régime par horloge jusqu'à la marche à main. La faculté de 
suppression de certains régimes dits « permanents » a été envisagée. 


régulation 


conclusion. 


On peut donc dire cue l'Hôpital sera doté d'un équipement lui per- 
mettant de bénéficier des avaniages de la technique la plus moderne, 
qu'il pourra supporter avec le minimum d’inconvénients des périodes de 
pénurie comme celle que nous venons de traverser, cependant qu'au 
contraire, il pourra sans modifications ultérieures, être entièrement condi- 
tionné lorsque les conditions économiques le permettront. 
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SCHÉMA DE PRINCIPE DU CHAUFFAGE 
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centrale thermo-électrique 


chaude sous pression 


vapeur et condensats 
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ani 
| circuits secondaires 


oy ae 

| air 

{tH Légende : 1, 3 chaudières (va- 
peur 19 HPZ); 2. Turbo-alter- 


nateurs ; 3. Préparateur d'eau 
chaude sous pression 140°; 4. 
Buanderie; 5. Cuisine; 6. Sté- 
rilisation ; 7. Pompes eau chaude 
sous pression ; 8. Circulation eau 
chaude sous pression; 9. Cham- 
bre de conditionnement ; 10, Pré- 
paration d'air conditionné - Bat- 
teries primaires -  Humidifica- 
teurs - Réfrigérateurs - Batteries 
secondaires ; 11. Chambre de pré- 
paration air chaud; 12, Prépa- 
ration d'air chaud - Batteries 
primaires - Humidificateurs - Ré- 
frigérateurs - Batteries secon- 
daires ; 11, Chambre de prépa- 
ration air chaud ; 12. Préparation 
d'air chaud - Batteries primaires - 
Humidificateurs - Batteries se- 
condaires ; 13. Ballons échangeurs 
pour eau chaude ; 14, Prise en 
attente pour hospice ; 15. Prise 
en attente pour logement person- 
nel ; 16. Départs d'air conditionné 
et d'air chaud; 17. Extractions ; 
18. Arrivée E.C.F. ; 19, Transfor- 
mateurs ; 20. Inter-connection ; 
21. Départs électriques vers Hô- 
pital. 
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Sous-Station de ré- 
glage et échange 


hopital-hospice 


de niort 


Ae ie ASBIOMRAISE 
or ecch titi eet e. 
chauffage collectif : 
Cie Générale de 
Chauffage à Distance 


Intérieur de la chaufferie 


Plan d'ensemble 


Réalisation de l'installation par tranche successive de 1931 à 1941. 
Réseau à distance d'environ 6.000 mètres développés. 


Puissance de la centrale (y compris réserve) 15.000.000 cal./h. 


Distribution sous la forme de vapeur haute et basse pression et eau 
chaude chauffage. 


Chauffage des salles d'opérations, désinfection. 


Centralisation de la production d'eau chaude domestique en 3 points 
principaux. | 


36 postes de réglage par pavillon ou au groupe de pavillons. 
Récupération totale des eaux condensées. 


Centrale comportant un turbo-alternateur de 150 kw. à contre-pres- 
sion, détendant la vapeur de 10 kg./cm2 à 0,5 kg./cm2. 


Installation sanitaire pour l’ensemble y compris tisannerie, buande- 
rle, "etc 


3 grandes cuisines. 
Distribution d'ensemble d'eau froide et de gaz. 


Installation conduite et entretenue par l'installateur avec facturation 
de la chaleur au compteur. 


groupe opératoire 
de l'hôpital 
de lausanne 


W. VETTER et J. P. VOUGA 
aire hi te ¢ ties. 


Le nouveau groupe opératoire de l'hôpital de Lausanne comporte un sous-sol, deux étages 
dits rez-de-chaussées inférieur et supérieur et une galerie de service disposée au milieu du ba- 


timent, MR du rez-de-chaussée supérieur (voir coupe) . Au sous-sol se trouvent, à côté des Schérna de l'installation de production 
Er e réserve et de certains services dliniques, la sous-station thermique (environ 12 m. et de distribution de chaleur 
x as fe he ay. ; ‘ 
5 .), oe ae la we de climatisation. La sous-station assure le chauffage du pavillon A. - Conduites chauffage urbain; 1 - Echangeurs 
es opérés, des ocaux du groupe opératoire, le chauffage de l'air conditionné, {a préparation de chaleur pour chauffage des locaux ; 2 - Pompes 
d'eau chaude et l'alimentation des appareils de stérilisation. HER hea ees Sets AARCORANerE 
L' pee à i £ 13 nement d'air ; 2 auffage par radiateurs : Cer- 
ae io de HE est calculée pour 7 28 C par — 15° C extérieur, et se compose matologie, Radiologie, 5 groupes; 5 - Chauffage 
e deux échangeurs raccordés au chauffage urbain par l’eau surchauffée à 170°. Dans les locaux par rayonnement : Chirurgie, 3 groupes ; 6 - Chauf- 
du groupe opératoire, le chauffage se fait par rayonnement (plafonds rayonnants), par radia- rage pon eee on 3 pura? ue 
; S : : . à ki angeur e chaleur : sterilisation ; - ompes 
Que dans ne Lae la circulation étant assurée par pompes (voir schéma ci-dessus). de circulation ; 9 - Appareils de stérilisation : 10 - 
e réseau de chauffage est subdivisé en groupes répartig suivant l'orientation et la destina- Eau froide ; 11 - Accumulateurs d'eau chaude ; 12 - 


Eau chaude : Chirurgie ; 13 - Eau chaude : Pavil- 


tion des pièces à chauffer. Le chauffage par rayonnement est automatique. L'installation de con- lon» Laboratoires” Dermatologie ef Radiologie 


ditionnement d'air est également subdivisée en 6 groupes (schéma ci-contre) 

Le système de conditionnement 
se compose d'un pré-filtre cellu- 
laire, d'un réchauffeur et d’un hu- 
midificateur-refroidisseur. 1  mo- 
teur à réglage automatique action- 


1) L IAS) ja) 2e OD) 


ne les deux ventilateurs : souf- 
fleur et aspirateur. Chaque groupe s ee Es BS 
a une batterie chauffante réglée Pure nur nez 
par une Vanne motorisée pour met- } aie it fr sl art i Le 
tre au point la température. Les I : I 3 ; ‘ 1 ae 
gaines de distribution sont en tôle 4 s 6 | a a ae 7 mile ; ole snl 
(photo) et munies de clapets de ee | 
fermeture à réglage motorisé et de | Le EN ; : : 
filtres. Sur les gaines d'aspiration re) je i ik - 
d'air vicié sont prévus également SES Le. " 7 
des filtres de protection contre la 
poussière venant de l'extérieur, en 14 
cas d'arrêt du système. Pour le eee EE : 
refroidissement d'air, on utilise 
l’eau de la ville. L'installation de conditionnement est calculée pour maintenir la température Schéma de l'installation de climatisation 
et l'humidité relative constantes en hiver et en été: + 25° C et 55 %. SERA UT 
L'eau chaude est produite par 3 ballons, un de 1.500 |. pour le groupe opératoire (45°) 1 - Stérilisation ; 2 - Interventions Polycliniques ; 3 - 
et deux autres, respectivement de 1.500 et 800 litres (60°), pour le pavillon des opérés et Aie ; 4 - Anesthésie ; 5 - Pansement ; 6 - Opéra- 
| : . RS Te ee : ions; 7 - Sœurs ; 8 - Lavabos; 9 - Clapet d'air 
les autres locaux. Des conduites de circulation et des pompes assurent la possibilité d'avoir immé- frais: 10 - Filtre d'air frais: 11 - Batterie de 
diatement l’eau chaude aux prises. chauffe ; 12 - Vanne automatique de chauffage ; 
Les appareils de stérilisation sont raccordés au chauffage urbain par un échangeur à PR a dae RL ce Lou Br 
réglage automatique pour maintenir la température à 140° maximum. Thermostat du point de rosée; 17 - Ventilateur 
Besoins de chaleur: chauffage : 500,000 cal./h.; ventilation: 250.000 cal./h. ; stérilisation d'air frais ; 18 - Ventilateur d'air vicié; 19 - Mo- 
(y compris extension ultérieure) : 200.000 cal./h.; service d’eau chaude : 50.000 cal./.; ne ARS Éd en ei 
total : 1.000.000 cal./h. ; Clapets d'air actionnés par mot.; 24 - Vannes mo- 
Débit de pompe: chauffage: 42 m°/h.; circulation d'eau chaude: 7 m‘/h.; stérilisation : SEE Roue ee eee, are 
EÆm/h: Ite F - F = 
Fe : ventilateur-souffleur : 14.200 mi*/h.; ventilateur-aspirateur: 13.000 m'/h. ; MES 
puissance absorbée : 5,8 CV.; puissance du moteur principal: 7,7 CV.; moteur de réserve : 
2 CV. ; moteurs des pompes de l'humidificateur : 2 X 2,2 CV. 
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L’électrification totale de tous 


du monde. 


villons principaux : superficie du 
(voir plan d'ensemble). 


d'ensemble. 


l'hôpital de Purpan-Toulouse est devenue possible 
à cause de la proximité des centrales hydro-élec- 
triques de la région pyrénéenne 
d'énergie électrique très avantageux. 
totale de l'installation est de 10.000 KW. dont 
la puissance des radiateurs installés : 
— 4,300.000 cal. qui, avec réserve, 
déperditions de 3.500.000 cal./h. 
tion de chauffage électrique est la plus importante 


La puissance 


5.000 KW. 


Le courant électrique est fourni par deux lignes 
a 60,0005 .V a ern 5020005 Ve pUTS 
a 13.500 V. dans le poste de transformation prin- 
cipal. Deux réseaux souterrains en cable armé font 
la boucle et alimentent 14 postes de transformation 


13.500/220 V. situés aux sous-sols 


est transformé 


l'hôpital de purpan — toulouse 


Chauffage : Compagnie Francaise Thomson-Houston 


Cable haute tension. 
— — — Câble basse tension. 
L | Postes de transformation. 
= = = Galeries souterraines. 
Emplacement des chauffe-eau élec- 
triques. 


A. - Sanatorium; B. - Contagieux; C. - 
Enfants ; D. - Neurologie; E, - Buanderie ; 
F. - Cuisine ; G. - Bains-douches ; H. - Chi- 
rurgie Nord; J. - Chirurgie Sud. Groupe opé- 


ratoire ; L. - Pharmacie; M. - Salles de 
cours ; N. - Radiologie ; O. - Médecine Nord ; 
P. - Médecine Sud; R. - Morgue; S. - 
Administration ; T. -  Communauté-Cha- 
pelle; U. - Chambres d’infirmières ; V. - 
Service de Porte ; W. - Concierge ; Y. - Sta- 


tion de Pompage ; Z. - Chdteau d’Eau. 


1 - Coupe schématique montrant la dis- 
position intérieure d'un radiateur élec- 
trique à chauffage direct, placé en 
allège, Puissance 3,5 kw. Equipement 
au « Calrod ». 


Le chauffage est assuré par des radiateurs directs sans accumulation, sauf pour les salles d opé- 


ration où un chauffage à semi-accumulation a été installé en Icgeant des câbles chauffants dans 


2 - Vue intérieure d'un radiateur, en 
allège, montrant la disposition des élé- 
ments Calrod à ailettes qui constituent 


le corps de chauffe. i 
munis d’ailettes (2). 


les cloisons doubles ménagées dans les murs a cet effet. Cette disposition donne la possibilité 
de livrer le courant en permanence, 


Les radiateurs directs sont placés en allege (1). Les éléments chauffants type Calrod sont 


Le chauffage marche automatiquement, commandé par les horloges, les régulateurs spéciaux 
« tout ou rien » et les thermostats extérieurs et intérieurs. Le réseau du chauffage est réalisé en 


ces conduits séparés. 


absorbée. 


eau chaude de la buanderie. 


3 - Vue de la chaudière électrique de 
509 kw. 


La buanderie centrale est équipée : 


plusieurs circuits séparés (même pour un seul local). Il y a environ 300 contacteurs desservant 


Le service d’eau chaude est assuré par 13 chauffe-eau d'une capacité totale de 24.000 litres 
et d’une puissance totale de 250 KW. environ, absorbée uniquement de nuit. 
par un groupe aérotherme de 125.000 cal./h. —— 154 
kw. pour le séchoir ; une chaudière à vapeur 8 hpz de production maximum de 640 kg./h., 
d'une puissance de 500 kw. (3). La production est réglée par variation du niveau d'eau dans la 
chaudiére. Cette variation change la surface mouillée des électrodes et régle ainsi la puissance 


Le chauffe-eau de 120 KW., et d’une production de 15 m° par jour, assure le service en 


Parmi les autres services de cet hôpital, il faut mentionner : la cuisine centrale avec ses 12 


marmites, fourneau, friteuse, gril double et table chaude —— d'une puissance totale de 320 
KW. — chariots chauffants, machine à laver la vaisselle ainsi que ses services médicaux propre- 
ment dits: stérilisation, appareils médicaux, etc... 

Enfin, il faut indiquer que les régimes du chauffage des divers pavillons de l'hôpital en 


fonction de leur emplacement et orientation, ont été très soigneusement étudiés en établissant 
des graphiques de marche. Ce travail permettant d'éviter le gaspillage du courant a été exécuté 
sous la direction de M. F. Debeaux, Ingénieur-Chef des services techniques de l'hôpital. 


hopital 
à brest 


Le Nouvel Hôpital de Brest comportera à la fin de la première 
tranche des travaux 3 grands bâtiments placés à environ 150 mètres 
d'une chaufferie centrale. Les besoins en chaleur de ces trois bâtiments 
sont évalués à environ 3.500.000 calories/heure. 

Actuellement les deux premiers bâtiments sont presque terminés et 
chacun d'eux est équipé d'une sous-station thermique indépendante, 
répondant exactement à ses propres besoins. Pour réaliser ceux-ci, les 


solutions suivantes ont été adoptées : 
Le grand hall d'entrée et les bureaux du service d'admission sont 
cheuffés par le sol au moyen d’échangeurs à contre-courant à commande 


thermostaticue, fonctionnant à basse température avec accélération par 
pompes. 
Le chauffege des bureaux d'administration et des chambres de ma- 


lades est assuré par des radiateurs ou convecteurs à eau chaude, produite 
par des échangeurs à contre-courant et accélérée par des moto-pompes. 
Par mesure de sécurité, chacun de ces appareils est raccordé en by-pass 
avec jeux de vannes nécessaires permettant un fonctionnement alternatif 
ou simultané. 

Pour les laboratoires de radiologie et électrologie, le chauffage et 
ia ventilation sont réalisés par un conditionnement d'air, commandé par 
thermostat d'ambiance avec humidification commandée par thermostat de 
point de rosée. 


Schéma de 


1 — Arrivée de vapeur à 12 ka. ; : 
pape de sûreté ; 5 — Circuit de vapeur a 4 


de rosée 
20 — Conditionneur ; 


secondaire ; r 
26 — Réservoir de production d’eau chaude pou 


le sol; 31 — Poste de détente eee 
Circuit de vapeur basse pression ? 

cuisines et offices ; 35 — Circuit de vapeur 
Poste de détente de 4 kg. à 600 ar.; 


i i F tc: 
teurs, marmites, bain-marie, plonges, tables chaudes. e 


des 


3 


2 — Poste de détente æ 12 à 
kg. desservant éfuves, re ce 

i ure pour chauffage général ; 7 — Groupes moto-pompes de circulation 
ee ah cared 4 convecteurs, tuyaux lisses, etc... 9 — Circuit de vapeur de 4 kg. 
et consultations spéciales ; 10 — Circuit de vapeur à 4 kg. pour chauffage à air 
1 ae > . . e 
chauffage a air chaud pour les laboratoires de radiologie et élec- 
4 — Batterie de réchauffage primaire; 15 — Vanne électro- 


8 — Chauffage général par radiateurs, 


21 — 
d'ambiance ; c la 
Réservoir de production er ase chaude pour les cuisines ; 28 — 

v |: 29 — Groupes moto-pompes pour chauffage du hall ; 30 — Chauffage par 
Echangeurs à contre-courant pour chauffage du ges 32 — Circuit de vapeur 


: 24 — Thermostat 
r toilettes ; 27 — 


37 — Circuit vapeur moyenne pr 


hospices civils 


GRAVEREAUX et LOPEZ, architectes 
chauffage et ventilation : Ets J. Zell 


Les gaines de soufflage sont en panneaux de Lurite enduits de plâtre ; 
les gaines de reprise d'air sont en plus doublées d’une paroi de protec- 
tion en plomb. Les batteries de chauffe sont alimentées en vapeur à 4 
kg. de press'on. 

D'autres locaux, tels que laboratoires de traitement par agents physi- 
ques, salles d'attente et de consultations spéciales sont également ven- 


tilés et chauffés par air chaud à l'aide de groupes indépendants. Le 
service des portes comporte en outre, pour les déshabilloirs des hospi- 
talisés, un système de ventilation indépendant, permettant l'évacuation 


des buées et odeurs en créant une légère dépression dans les pièces. 


Le chauffage de certaines pièces de médecine générale, cuisine, 
offices, escaliers, est réalisé en vapeur basse pression par des circuits 
séparés permettant une mise en régime rapide. 


Indépendamment du chauffage des locaux, le chauffage des appareils 
spéciaux, tels que stérilisateurs, étuves, machines à laver, est réalisé par 
de la vapeur à 4 kg. et les appareils de cuisine : percolateurs, plonges, 
marmites, tables chaudes, etc... sont chauffés par de la vapeur à 600 gars. 
d'eau 


La production chaude pour les besoins Sanitaires est assurée 
par des réservoirs à grand volume d'eau et la distribution d'eau très 
chaude pour les cuisines et offices est réalisée par un résevoir à très 


grande surface de chauffe. 


(RBRE 
H224 —+ 25 
2 ae 


35 34 33 32 


eek ie 


Mel, 3 


4 kg. ; 3 — Purge et eau condensée vers bâche ; 4 — Sou- 
stérilisateur, vidoirs, chauffe-linge, machine a laver, etc... 


l'installation 


Circuit de vapeur à 4 kg. pour chauffage à air chaud des 


18 — Batterie de filtres à chocs ; 19 — 


basse pression pour chauffage des escaliers ; 33 — 
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la société générale 
a douai 


Henri CHOMETTE et G. DELIBES, Architectes. 
PIGNOT, GIBIER, BOYER, BERTHET, 
Collaborateurs 
Chauffage : MADLEUR et DOLBEAU. 
GUILHE, Ingénieur Chef du Service Technique. 
Maçonnerie, Béton Armé: PONTAC, 
Béton translucide : DUN DELEU 


ome = pe ee ee ae 
TROT OR ae y fs 


Coupe longitudinale. Echelle : 3 


La Société Générale s'est engagée avec son agence de Douai dans une voie de quali 
prouvant une clairvoyance dont peu d’administrations font preuve. Entièrement prévus en mai 
riaux apparents et rationnellement disposés suivant leurs fonctions, les volumes d'habitation 
de travail sont établis l’un en bordure, l’autre au fond du terrain, une bande de services 
joint et contient l'accès des étages. Eliminant les zones intérieures obscures des usuelles be 
tiques, cette disposition redonne à la banque la noblesse d'accès et le calme intérieur. E 
permet, d autre part, aux locaux à usage professionnel qui nous intéressent, de développer le 
différents services au mieux du fonctionnement intérieur. Ils comprennent : 

—- Le groupe de Direction: bureaux archives en deux niveaux ; 

— Le hali du public et des employés : couvert et éclairé par une coupole en béton tra 

lucide ; ; 
— Les services intérieurs, par une demi-voûüte également translucide. 

Le chauffage de ces locaux a donné lieu à des recherches comparatives entre les différe 
dispositifs habituels ou non. 

— Un chauffage par surfaces (radiateurs, tuyaux lisses, etc...) conduit à majorer très sensiblem 
la puissance installée de manière à obtenir des températures satisfaisantes dans les zones d’oc 
pation ; celles-ci, d'autre part, sont directement soumises au rayonnement froid de la coup 
qui devrait être combattu par une élévation anormale de la température dans cette zone, 
moyen d'un cordon de chaleur par exemple. La juxtaposition de surfaces directes surpuissan 
et de cordons de chaleur, conduit évidemment à une installation onéreuse. 

— Un chauffage par air chaud supprimerait en partie de tels inconvénients mais cette installat 
nécessite un appoint d'air neuf important et supérieur au taux de renouvellement par osmos 
un ensemble de gaines encombrantes ; une surpuissance sensible pour compenser les déperditi 
par les parois des gaines (ces pertes peuvent atteindre et dépasser 25 %) : un ensemble de ve 
tilateurs, gros consommateurs d'électricité. Une telle installation ne serait finalement pas vial 
à l'exploitation. 

— Un chauffage par rayonnement, par contre, permet de concentrer, dans une zone bien dét 
minée, une intensité calorifique optimum sans pour cela surchauffer parois et air ambiant ; 
compenser efficacement le rayonnement froid de la coupole: de réduire très sensiblement 


puissance installée, d'accélérer la mise en route, donc: d’abaisser le coût d'exploitation de l'il 
tallation. 


Plan du rez-de-chaussée : Echelle: 1.5 ™, p. m. 


Détail des 
rayonnantes. 


surfaces 


Pour arriver à ce résultat, plusieurs solutions peuvent être envisagées : 

— un chauffage par le sol ; - 

— un chauffage par le plafond. 

Cette dernière solution a été adoptée. 

La difficulté en réside essentiellement dans la répartition uniforme du flux calorifique da 
une zone bien définie, sans entraîner de gêne pour les occupants. Ce résultat est obtenu re 
des surfaces mates avec tubes chauffants intérieurs. 


La tôle de cuivre agit ici comme émetteur de chaleur, le rayonnement suivant la loi de Lai 
bert, le déflecteur affectera la forme de segments circulaires convexes. La recherche du ma: 
mum d'efficacité conduit à scinder le déflecteur en 3 bandes ayant un centre commun, les contr 
+6 courbes étant utilisées pour l’éclairage. Des tubes sont rendus solidaires des déflecteurs au moy 
4} fof: ER de pattes soudées établissant des ponts thermiques pour obtenir une répartition uniforme de 
chaleur à la surface du réflecteur, donc une émission calorifique régulière. 

La température de surface est prévue d'un maximum de 60°, la longueur développée | 
tubes chauffants est de 760 m. en 15/21. Afin de réduire au minimum les pertes par le ha 
SOCTETE GENERALE gp chaque panneau est calorifugé au moyen d’un matelas de laine de verre, l’ensemble étant 1 

TA couvert d'une feuille d’alfol (aluminium froissé). 

Les tubes chauffants sont alimentés par l'eau chaude provenant de la chaufferie central 
Un groupe moto-pompe permet la circulation de l’eau dans les serpentins. Une vanne mitigeu 
motorisée commandée par un thermostat d'ambiance réglable manuellement permet l’abaisseme 
de la température de l’eau dans les tubes pour mélange des eaux de départ et de retour. 
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utilisation de la pompe a chaleur 


En 1948 l'usine des appareils de chauffage électrique de la Société 
Therma à Schwanden, a mis en exploitation le Foyer pour le personnel 
de l'usine. Sur le terrain de 3.150 m2 est construit un bâtiment qui 
se compose d'un sous-sol de 750 m2, d'un rez-de-chaussée de même 
surface et d'un premier étage d'une surface de 270 m2 34. 

Une centrale du chauffage et de la ventilation est disposée au sous- 
sol. Au rez-de-chaussée sont aménagés deux réfectoires et la cuisine col- 
lective pour la préparation de 430 repas, des salles de conférences et 
d'exposition des produits de l'usine. Au premier étage se trouvent les 
chambres à coucher du personnel du Foyer. 

Le chauffage est assuré par une pompe à chaleur (*) et par deux 
chaudières à mazout formant un groupe de secours. La puissance de 
la pompe à chaleur est d'environ 60.000 cal./h. et celle de chaque 
chaudière de réserve de 70.000 cal./h. Comme « source de chaleur » 
on utilise un puits d’une profondeur de 10 mètres, ayant une tempéra- 
ture d'eau de 7°, qui se trouve également dans le sous-sol. La pompe 


foyer de l'usine « therma » 


a schwanden 
suisse 


grandes pièces du rez-de-chaussée et par radiateurs pour les autres 
locaux. Un réchauffeur d'air est installé pour le conditionnement et la 
ventilation de la cuisine. Le service d'eau chaude comporte : un réser- 
voir de 1.500 litres pour pré-chauffage à 45° par la pompe à chaleur, 
et pour le réchauffage jusqu'à 85°, deux chauffe-eau électriques à 
1.500 litres chacun. 

Etant donné que la puissance nécessaire pour le chauffage par le 
sol présente 70 % de la puissance totale, l'application du système de la 
pompe à chaleur est justifiée, car le système du chauffage par le sol 
ne nécessite pas une température élevée. La surface des rad'ateurs est 
calculée pour la température d’eau de 30 à 40°. L'eau du puits, refroi- 
die dans l’évaporateur, est utilisée pour l'atelier d’émaillage. L'eau du 
système de chauffage utilise la chaleur du condensateur. L'installation 
de conditionnement et de ventilation de la cuisine consiste en un ré- 
chauffeur d'air à lamelles d’une puissance de 40.000 cal./h. et d'un 
débit d'air de 3.000 m3/h., récheuffé de 15 à 25°. La prise d'air 


frais qui est placée du côté Nord-Est du bâtiment, est munie d’un filtre. 


à chaleur consiste en 2 groupes de compresseurs au Fréon F. 12 a 8 ‘ 
Le renouvellement d’air dans la cuisine est de 15 fois par heure. 


cylindres chacun et actionnés par un moteur de 12 C.V. — commande 
par courroie — 


(*) Pour le principe de la pompe à chaleur, voir « Techniques et Architec- 
Le chauffage 


s'effectue par rayonnement (sol chauffant) pour les ture», Ne 5-6, 9% année (Equipement thermique 1), p. 96 


«— Centrale de chauffage et de ventilation. 
Plan à d'échelle de 5 mm. p.m. 


A. - Pompe à chaleur : 45.000 à 55.000 cal./h. ; 
1. - Groupe de compresseurs ; 2 - Evaporateur et 
condenseur ; 3 - Pompe des eaux souterraines ; 
4 - Prise d'eau: 5 - Réservoir d'eau pré- 
chauffée ; 6 - Groupe frigorifique pour le 
comptoir de la grande salle ; 7 - Evacuation d'air 
chaud avec ventilation pour chauffage des dé- 
pôts : 8 - Air évacué de la station transforma- 
trice ; 9 - Entrée d'air frais ; B. - Transformateur 
200 KV/A 8.000/380 V. ; 10 - Transformateur ; 
11 - Interrupteur à huile ; 12 - Tableau de dis- 
tribution électrique ; 13 - Tableau de distribu- 
tion électrique ; C. - Chauffage de réserve (ma- 
zout) ; 14 - Chaudières ; 15 - Distributeur ; 16 
- Etabli ; D - Ventilation ; 17 - Ventilateur avec 
moteur ; 18 - Canal d'air frais; E - Chauffe- 
eau ; 20 - Deux ballons de 1.500 litres à 18 kw; 
21 - Vannes de distribution ; F. - Dépôts de l'usine, 


Schéma de l'installation 

B. - Chauffage par le sol; R. - Chauffage par 

radiateur ; L. - Réchauffeur d'air ; W. - Chauffe- 

eau; E. - Vase d'expansion ; P. - Pompe à cha- 

leur ; H. - Chaudières à huile. 

1 - Arrivée de l’eau froide ; 2 - Sortie de l'eau 
: chaude ; 3 - Pompe de circulation, réservée au 
= chauffage par le sol, pour service par chaudières ; 
4 - Vanne réglable pour circuit de retour et mé- 
langeur ; 5 - Pompe de circulation pour les autres 
groupes d'utilisation (R, L, W) pour service par 
chaudiéres ; 6 - Vanne réglable pour circuit de 
retour et mélangeur pour chauffage des radia- 
teurs. 7 - Pompe de circulation pour chauffage 
par pompe à chaleur; 8 - Vanne a action ra- 
pide, se fermant automatiquement lors de la 
mise en service des chaudiéres ; 9 - Condenseur ; 
10 - Réservoir d'agent frigorigène liquide ; 11 - 
Evaporateur ; 12 et 13 - Compresseurs ; 


goo ty 


œ 
= 
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14 - Vanne d'expansion commandée par ther- 
mostat ; 15 - Pompe d'aspiration des eaux sou- 
terraines ; 16 - Conduite d'eau jusqu'à |’émail- 
lerie ; 17 - Thermostat pour commande auto- 


matique de la pompe a chaleur. 


eitung >. 


erische Bauz 


Documents extraits de la revue « Schwei. 


- iè é à Pompe à chaleur 
Vannes de distribution et chaudières de réserve à mazout p 
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aéro-gare des invalides. ci air france. paris 


Py BIGOT, architecte 
Chauffage : Sté Autocalor 
(Installateur : LEFORT 
et FRANCHETEAU). 
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——, Plan du rez-de-chaussée — Echelle: 2 M", p. 


Installation réalisée avec 2 générateurs « Aérocalor » type 
AL.120, équipés avec brüleurs automatiques à mazout. Régulation 
automatique système « Moreau ». 


Puissance calorifique : 1.200.000 calories, environ. 


Volume des locaux chauffés à air chaud direct : 


Hall id'arrivée MR LL Avene rrrre ea Cr rer 5.633 mi 
> central IT A ET PEL ET ee LR Shue CE Meee 552500 
— » départ mice ie CNT EE ap aye 3.680 » 
eae SCE MC attente a © DOW Lecce cer slam mete cou 1.630 » 

16.466 m° 


2 ventilateurs de pulsion d'air de 14.600 m’ chacun à O°, 
soit: 29.200 m3/h., renouvellement : 1,8. 


Pression totale de 90 m/m; vitesse 930 t/m. 
soit: 29.200 m3/h.; renouvellement : 1,8. 


Puissance absorbée par chaque ventilateur : 8 CV. 


Chaufferie 
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Bouche d'émission dans le grand hall Plan de la chaufferie, Echelle: 5 ™, p. m. 
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aéroport d’orly 


chauffage collectif : Sté Caliqua 


1 - chaufferie; 2 - 
magasins C.R.O.; 3 
ateliers généraux ; 4 
- double Est ; 5 - han- 
gars tonneaux ; 6 - 
magasin escale; 7 - 
double Ouest ; 8 - bu- 
reaux ; 9 - hangars 
triples. 


Le développement considérable de l'aviation commerciale immédia- 
tement après la guerre a entraîné la construction de nouveaux aéroporis 
qui comportent non seulement tous les éléments essentiels d'une gare 
internationale ou d’une gare maritime, mais encore des centres très 
importants pour l'entretien et la réparation des avions de ligne ainsi que 
tous les services annexes qui en découlent, sans oublier les bureaux de 
l'infrastructure et de l'exploitation. 

L'ensemble de ces bâtiments est, en général, réparti sur de très gran- 
des surfaces et ces bâtiments éloignés les uns des autres. Le chauffage 
de ces derniers ne pouvait être résolu que par des chauffages indivi- 
duels cu bien une centralisation poussée à l'extrême avec, comme obli- 
gation impérative, de ne pas prévoir de chaufferies de grande hauteur 
ni de canalisations en élévation, afin de libérer toutes les circulations. 

Pratiquement, dans tous les aéroports importants, c'est la solution de 
chauffage avec chaufferie centralisée qui a prévalu, en raison de tous 
les avantages qui en découlent : 

a) Diminution du nombre des sources de chaleur et amélioration de 
leur rendement résultant de la substitution de chaudières industrielles 
à des chaudières domestiques ; 

b) Diminution, considérable de la main-d'œuvre ; 

c) Possibilité de réglage central des températures en fonction de la 
température extérieure ; 

La France vient de réaliser deux chauffages importants desservis 
chacun par une centrale unique: l’un, à l'Aéroport d'Orly, l'autre, à 
l'Aéroport du Bourget. 


Les installations de chauffage de l'Aéroport d'Orly sont situées dans 
la zone nord de |’Aérodrome et desservent le centre d'Air-France 
comportant les hangars d'avions, les ateliers de réparation, les magasins, 
les nouveaux bureaux et dépendances. 

Une chaufferie centrale comporte 4 chaudières ayant chacune une 
puissance unitaire de 5 millions de calories/heure, soit une puissance 
totale de 20 millions. Le combustible utilisé est du fuel lourd N°2. Le 
fluide chauffant adopté a été l'eau chaude à haute pression, à une 
température de 180°. L'eau est distribuée dans les différents circuits 
au moyen de pompes de circulation et le réseau de distribution des- 
servant l’ensemble des bâtiments a été entièrement placé en caniveaux 
non visitables. La longueur totale du réseau atteint 2.500 mètres. 

Le chauffage des ateliers a été entièrement réalisé par panneaux 


Chaufferie, 

Au-dessus des chaudières, 
préparateur d'eau chaude 
sous pression. 


rayonnants comportant des tubes lisses surmontés de réflecteurs. Cette 
méthode permet d'obtenir une température résultante nettement supé- 
rieure à la température du thermomètre sec et, par cela même, une 
sensation de confort qui a été grandement appréciée des ouvriers. 

Les hangars d'avions ont posé un problème très spécial en raison 
de leur très grande hauteur. Le chauffage a été assuré par des aérother- 
mes à prise d'air extérieur et à roulement conjugué avec un plafond 
rayonnant qui permet d'éviter aux ouvriers travaillant sous les verrières 
la sensation toujours désagréable d'air froid. La régulation des tempéra- 
tures se fait centralement et automatiouement depuis la chaufferie, en 
adaptant a chaque instant la température du fluide en circulation aux 
conditions climatiques extérieures, et cela également en fonction d'un 
programme horaire. Une régulation secondaire contrôle et règle la 
température des hangars et des ateliers. 


Salle des pompes 


Hangars. — Aérothermes et surfaces rayonnantes 


95 


Mansion. 


Photo 


Mansion. 


Photos 


Mansion. 


Photos 


GARAGE 


ree H | ATELIERS 


Plan d'ensemble 


aéroport du bourget 


Chauffage collectif : 
Sté Caliqua 


Il s'agissait de chauffer l’ensemble 
des hangars de la Cie Air-France et 
de certaines Compagnies étrangères 
ainsi que les ateliers de réparation. 

La solution choisie a été la même 
que pour Orly et l’ensemble de ces 
bâtiments est chauffé par une centrele 
unique comportant 2 générateurs de 
8.500.000 calories/heure chacun. Le 
fluide choisi était également l'eau 
chaude haute pression à 180° et le 
combustible le fuel lourd. Le réseau 
de distribution comprend 2 circuits 
et a une longueur totale développée 
d'environ 2.400 mètres. 

Le chauffage des hangars d'avions 
est assuré par des aérothermes, sauf 
un nouveau hangar dont le chauffage 
a été réalisé par sol chauffant. Les 
appentis et les bureaux sont pourvus 
d'échangeurs alimentés par le réseau 
général et qui produisent de l’eau à 
une température de 90° environ pour 
Partie droite de canalisation les chauffages secondaires à basse Lyre de dilatation 


pression. 


aéroport du bourget 


Chauffage de hangars. 
Ets Tunzini 
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Chauffage par panneaux rayonnants de plafond portés 
à haute température. 
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In Il Il <—— Installation mixte de chauffage. 
Chauffage par rayonnement : 
Des serpentins à circulation d'eau chaude supportés par 
profilés réglés sont enrebés dans une couche de mortier 
de ciment qui forme le revêtement définitif du sol. 
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Chauffage de complément par air pulsé : 

Un rideau d’air chaud ayant pour but d'empêcher l'air 
extérieur de pénétrer dans le hangar est distribué vertica- 
lement de bas en haut. 


A. Générateur d'air chaud (caloribloc). 
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avion «constellation » 


température cabine 

2 échangeurs à brüleurs de 25.000 calories-heure sont pla- 
cés dans les raccordements aile-fuselage à l'extérieur du fu- 
selage. 

1 groupe de réfrigération de 30.000 frigories-heure est 
installé dans l'aile droite. Il est alimenté par les deux com- 
presseurs d'air de cabine dont le débit au sol est de 25 kg./min. 
sous un rapport de pression de 2. Ce groupe est du type « cy- 
cle à air». Il comprend: un compresseur secondaire, un 
échangeur air/air, une turbine de détente. L'énergie corres- 
pondant à la détente de l'air dans la turbine sert à entraîner 


le compresseur, le ventilateur de circulation forcée d'air re- DECABNE | 
froidisseur dans l'échangeur et la pompe de graissage. || est pi 
suivi d'un séparateur d'eau. 


La régulation de température est réalisée par un pont de (A 
Weatstone dont les branches contienneni des résistances sen- 
sibles positives ou négatives qui détectent la température = 
d'air de la cabine et la température de l'air a la sortie des 
échangeurs, ainsi qu'un rhéostat permettant d'afficher la tem- 
pérature désirée, La commande des brûleurs par ce pont se 
fait par tout ou rien. 

On peut ainsi maintenir dans la cabine 229 C pour une 
SOUFF LAGE 


SUPERIEUR 
\coPiLOTE 


la cabine à + 40° C à l'extérieur. 
distribution de [l'air - ventilation 

Le Constellation a une cabine aménagée pour 46 passa- 
gers. Chaque passager reçoit 1,4 m° d'air par minute. 30 % 
de cet air est de l'air extérieur refoulé par les compresseurs 
de cabine, les conditions de vol étant en général 2.400 mè- : 
tres; les 70 % restant sont constitués par de l'air recirculé 4 
qui est repris en soute par deux ventilateurs refoulant à tra- 
vers les échangeurs. 

L'air est distribué dans la cabine par une gaine centrale 
au plafond. Une partie de l'air réchauffé est renvoyée dans 
les doubles parois de la cabine et passe entre les hublots 
doubles dont elle assure le désembuage. 

Dans les conditions normales, l'air est recirculé toutes les 
100 secondes, et complètement renouvelé toutes les 5 minutes. 
Lors du refroidissement, la circulation de l'air est augmentée 
par apport supplémentaire de 67 % d'air neuf. 

Au cours des vols en altitude moyenne, on n'utilise pas le 
système de mise en pression et la cabine est ventilée par de 
l'air en pression dynamique pris sur le bord d'attaque de la 
voilure et distribué par le circuit normal. 

Le volume total (cabine et soute) de la partie étanche du 
fuselage est de 165 m°. 
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Schéma échangeur primaire et réfrigérateur 


voitures de voyageurs de la s.N.c.r. 
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Le chauffage par air pulsé des voitures de chemin de fer repose sur le 
schéma suivant : : fe 

Sur chaque voiture, un ventilateur électrique aspire l'air extérieur et le 
refoule a travers une batterie chauffante dans une conduite qui répartit 
cet air réchauffé dans chaque compartiment. La mise en marche et l'arrêt 
du chauffage sont commandés par un appareillage de régulation automa- 
tique qui agit en fonction de la moyenne des températures enregistrées 
dans les compariiments de la voiture. 

Le chauffage de l'air dans la batterie chauffante est obtenu, suivant les 
cas, soit par la vapeur, soit par l'électricité. 

Dans ce dernier cas, l'alimentation des résistances électriques de chauf- 
fage peut être obtenue sous plusieurs tensions, moyennant la réalisation, 
le moment venu, des connexions convenables ; on sait, en effet, que les 
diverses administrations ferroviaires peuvent fixer leur choix sur l’une des 
tensions comprises dans une gamme de tensions normalisées (1.000, 1.500 
ou 3.000 volts) et, dans un parcours international, cest l’une ou l’autre 


chauffage par air pulsé 


Schéma de chauffage d'une voiture 


oa 1 à 11 - Coffre d’appareillage de ré- 
pee] gulation automatique ; 15 - Coffre 
du réchauffeur électrique ; 18 - Buse 


d'arrivée d'air froid; 19 - Buse de 
l sortie d'air chaud ; 21 - Gaine géné- 


= rale de distribution d'air chaud ; 22 - 
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Diffuseur de compartiment ; 23 - Dif- 
fuseur de couloir ; 25 - Ventilateur ; 
26 - Buse d'aspiration; 27 - Filtre 
d'air ; 28 - Coupleurs de chauffage ; 
29 - Fiche d'accouplement ; 33 - Ligne 
générale de train ; 34 - Tableau d'ap- 
pareillage ; 42 - Régulateur de tem- 
pérature ; 44 - Palpeurs de tempéra- 
ture. 
de ces tensions que la voiture aura successivement à utiliser. 

Le chauffage à air pulsé a été prévu pour toutes les nouvelles voitures 
de grandes lignes de la S.N.C.F., en particulier celles dont la livraison 
s'effectue actuellement. 

Il est en cours d'application sur un lot important de voitures de grandes 
lignes de la Région du Sud-Est, dont l'installation de chauffage devait 
être nécessairement modifiée en raison de la prochaine électrification du 
tronçon Paris-Lyon. 

Les voitures de grandes lignes existantes de la Région du Sud-Est ont 
conservé leur chauffage à vapeur par radiateur par raison d'économie, 
et la batterie de chauffe alimentant l'installation du chauffage à air pulsé 
est exclusivement électrique. 

Le chauffage des compartiments et des couloirs est assuré par insuffla- 
tion permanente d'air chaud pendant la période de préchauffage, et par 
insufflation intermittente lorsque la température de réglage a été atteinte. 

C'est une réalisation à distribution « tout ou rien ». 
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constructions frigorifiques 


Installation : Anc. Ets 
BRISSONNEAU ct LOTZ 


Chambre de stockage à —10° des carcasses congelées déposées en vrac. On 
voit à gauche, la aaine d'air refroidi. Compresseur de 600.000 F/H à 750 t/m. 
Entrepôts frigorifiques. |. eee — ; 
Eléments déterminant la surface du sol Haut... ie Ce 
La partie essentielle d'un en- | a £ : 
trepot frigorifique est constituée | Déstenation de loc Température Taux de ete Phare 
par le centre de congélation ; ce- CS, GSS shor o/c, chargement le as à Dire a esas p < : 
lui-ci comporte généralement: une | utile\ en Ce ws de séjour ppb. eae s 
chambre de préréfrigération pour | kg./m2 = ; 9 Ë 
refroidir les carcasses a 0°; un ne: os ae PRÉ Te: S. utile 
ral congelation rapide et lantichambes. | +o ae | 1508200 | 15 2h [4m 508 5 m 
EN Cleo BU ZU icy ee chambres froides de conservation. À i : ; ‘ 
froidissement est obtenu par ra- avec cellules .............. Le “> 29 230 à 300 13 à 1,6 3 à 5 j. 3 m. 50 sans rails 
diation combinée avec circulation sans cellules : 1/2 bœufs sur rail .. a 2° 350 1,25 à 1,3 3 à 4 j. Que 
Der ee QuartierMou- petit bétail "7 + 20 175 1256008: 3 a: 4 j: 4 ms SO ae SN 
E avec rails 
salfe de vente. + 120 à + 160 150 à 200 15 8h 5 m. 
chambre de réfrigération des abats. 
avec cellules ou sans cellules .... Oo 3 imae50 
chambre de conservation pour triperie. 
avec ce lules ou sans cellules .... Ov 3) nie oO 
ch. de conservation des viandes saisies. O + 2° 250 a 500 12542173 Sais 3 m, 50 sans rails 
4m. 50 à 51m: 
chambre de préréfrigération. avec rails 
AZ boss DER RE ae Ov 200 à 250 12550017 24'à 36h. |4 m.250N 485 m 
1/4 bœufs ou petit bétail ........ Ov 150 12560: 24 à 36 h. 4 ime 50) 
chambre de congélation. 
Tunnel, /Z ‘Bows ee. are ees ae — 25° à — 350 250 à 400 JP 20a) 224 h; 4 ome. 50 
» » RT shard eget wate NO Os — 20° à — 250 2510 a 400 Rl 245 4 m. 50 
Moutenst scans ae eee mon — 25° 175 125 12h ANT 
Chambre li" bosuitsy Re Cr — 20° 350 125 7 j. à m 
, » » Se Wh Ine ee At ee “i — 15° 350 j. m, 
Abattoirs. » TARN TR een ere — 20° 175 PE sob Laat 4 ee 
erie MOTOS MER cue oe ented rer at —150 150 2 i; m. 
rene les mensions’ [uote 'hoblioge, "1 | 15 | usée | 334 4m. à m. 50 
ds Par approximativernent Sie ch. de stockage des viandes congelées. : 4 à ‘ 
En déres de NET Ne nr Bœufszxentcarcasses et re ae: — 10% —12%"350 k/mÿ ut. ype fel, tye! 6 à 10 mois 3 m:.50 a 84\m178 
(extrcitmicammiatiicoclimentation MOUTONS ila. ete! ote neta, — 10° à — 12° | 250 k/m° ut. Wp deh Ne: 6 à 10 mois 3 m. 5014 5m. 75 
Brisonneau et Lotz) __ Viande désossée en caisses ..... . | _—12° à — 14 | 600 k/m° ut | 1,2 à 1,3 |-6 à 10 mois |3 m. 50 à 3 m. 75 


chambres froides 


à garches 


Installation : Sté Autofrigor 


SECUAITE D'PRESS TE 
\ FILTRE LORY VANNE DIEAU AUTOMATIQUE 


[à 


COLLECTEURS AVEC VANNES 


COnPRESSEURS Schéma de l'installation 


La dernière partie de cette installation a été réalisée en Janvier 1950, 

Elle se compose de trois groupes frigorifiques automatiques, marchant au Fréon 
F. 12, pour le refroidissement des 3 chambres à 0°, à —5° et à —15o (voir 
schéma) puissance des groupes : 2 à 1.900 frig./h. chacun avec un moteur de 
1,5 CV et 1 à 1.200 frig./h. avec moteur de 1 CV. Cégivrage par résistance 
chauffante. - 


usine chenard et walker à gennevilliers 


Chauffage : Sté Autocalor (Département Aérocaler) 
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Chaufferie 


Plan d'ensemble de l'installation 
Echelle : 0,8 2#, par m 


TUYAUTERIE DE DISTRIBUTION 


180% 


TEMPERATURE DE L'AIR EMIS, 90° 
VITESSE - © © = 5750 seconde 


__ TEMPERATURE 43°-42° 
Wl Ww 
: x TEMPERATURE AMBLAMTE "4 
\ 1 
\\\ TEMPERATURE » 16°3 14* 2! 
x 
re Fa 


+ — VITESSE AUMIVEAU DU $0L=0,l0}econde 


A TEMPERATURE AU SOL = IS* 
10700 5700 


_— 


— air chaud émis. 
—> air ambiant induit. 


Résultats d'essais de température sur une bouche d'émission. 
Distance de la boucne au générateur = 110 m. ; tempéra- 
ture extérieure — moins 3° centigrades. 


techniques de l’insta!lation : 


Cubes de locaux chauffés, environ: 160.000 m'. 
le Installation : 4 Générateurs AL. 60 - 1.200.000 calories 


2me » 1 » AL. 80 - 400.000 » 

3me » 3 » AL. 110 - 1.650.000 » 

4me » 3 » AL. 110 - 1.650.000 » 

(Pour les 2 dernières installations : Bâtiment AME - Ateliers | 

et 2 - 3.300.000 calories). 

othe in Horre le CN RC PE 4.900.000 calories 

caractéristiques de la quatrième installation : 

BTHSSONCeRCOlIONITIQUE PE A RE no 1.650.000 calories ee 
3 Générateurs AL. 110 de 550.000 calories chacun. 

3 Foyers « Autocalor » ne 16. : Vue intérieure. Usines Chenard et Walker 
1 Ventilateur de 46.000 m* - 135 "#, pression totale; vitesse : 


910 t/m; Puissance : 32,5 CV. 
— Températures par — 5° : ; 
+150 - Ateliers - Entretien - Magasins. + 18° - Réfectoire. 
— Température sortie départ générateurs : 130°. 
— Bouche la plus éloignée : 138 m. de la chaufferie. 
— Température à cette bouche : 58°. 
— Consommation charbon max. : 160 k. par heure et par foyer. 
moyenne : 70 k. par heure et par foyer. 


détail deuxième installation : 


CUBDGEGESm IOCOUN EE D ER entr stove sue nee ee a's aleecocearee 11.600 ms 
1 Générateur « Aérocalor », type AL. 80 ...... 400.000 calories 
1 Ventilateur de 10.500 m#/h. - pression: 80 ‘ln - puissance 

CDSOND COMMIT date dis aarehuode ie vleialls emis à à TRCM 
DY eta Th AVY AS RE RE Ce Aa es eee 290.000 calories 


Température : + 15° par —5°. 


usine S.O.M.U.A. à saint-ouen 


caractéristiques techniques de l'installation : 


IS RCROURT ER D Une = ate ce, « 310.000 m° 
EICICECOUVErT EME cis usc he se sc 37 ha. 100 ae 
Puissance calorifique installée ............ 10 gén. de 750. 
calories. 
Température à maintenir dans les locaux .. + | a ra 
é é d énérateurs .. variable, 
Température au départ des gé ee ar 50° 
Température de l'air en bout des conduites BAG cote a es 
é é istributi He m. 
Longueur développée de la distribution Pe  déhautt, 
Ventilateur de pulsion d'air ............. 4 de 36.0000 m3/h, 
unitaire 


2 ventil. de relais à 
165 m. de la chauff, 


j x 

CombUstiDle Utilise"... ee fuel-oil lourd n° 

Consommation prévue ....::.........s 850 k./h. en pointe 

ne DU neces en usinage FR 3.000 à 10.000 +. Plan de la chaufferie, Usine Somua. Echelle: 5 ", p. m. (voir photographie p. 48) 
DOS RL ea 4 ù : 


installations de dépoussiérage 


réalisation : PRAT-DANIEL 


sors anes 


ll its 
reer ti; PES vy: 
broyeurs 


yet | capotages des 


Echelle: 2 2, p. m. 


Installation d'assainissement d'un atelier 


res (A). 
matière broyée (élévateurs, cribles, vis et silos de stockage). 


Les dispositifs de dépoussiérage se composent de capotages dont le but est d'isoler les sources 
d'émission de poussières. Des buses d'aspiration sont prévues pour mettre en dépression les capotages 
et l’ensemble de ces buses est raccordé par un réseau de gaines au groupe de dépoussiérage propre- 


ment dit. 


Dans cette installation, le dépoussiéreur utilisé est multitubulaire, type « Tubix », composé de 64 


groupé, Tubix 


de broyage et de criblage d'une fabrique de réfractai- 
Cet atelier comporte six broyeurs à meules complétés par les dispositifs d'évacuation de la 


Echelle: 4 ™, p. m. 


éléments. Le ventilateur, qui est branché en aval du dépoussiéreur, fournit la dépression nécessaire 
pour compenser la perte de charge des tuyauteries et du « Tubix ». Il est prévu pour un débit de 
6,5 m'/sec., sous une dépression totale de 200 m/m d'eau; il absorbe à cette allure la puissance de : ae, 
24 CV 1 - Gaine d'arrivée des gaz bruts; 2 - 
‘ : ; à ) Faisceau tubulaire du « Tubix » ; 3 - 
La figure B représente un dépoussiéreur type « Tubix » équipant une chaudière « Babcock et Gaine de sortie des gaz dépoussiérés ; 4 
Wilcox », destinée à la Centrale des Roches Noires, à Casablanca, d’une vaporisation maximum de TRE aah mare: qi PES 
é , à Lise : Æ : ie sières ; 5 - Trémies de captation des fines 
90 T./h., et munie d'un foyer à charbon pulvérisé. Le dépoussiéreur « Tubix » comporte 420 élé- poussiéres 26 2° Ecluseurs spell hvac 


ments tubulaires répartis dans 


12 blocs, ces blocs étant groupés en deux lignes. 


tion des poussières captées. 


le séchage par rayonnement infra-rouge 


par C, REGEF, 


Les problèmes de séchage, cuisson ou polymérisation dont les opérations 
constituent encore souvent un « goulot d’étranglement » dans les chaînes 
de fabrication, ont fait l'objet, depuis ces dernières années, de sérieuses 
études tendant à diminuer d’une façon très sensible les temps de traite- 
ment, afin de pouvoir les harmoniser avec les cadences normales de pro- 
duction. 

Les temps de séchage sont essentiellement déterminés par la mise en 
température à une valeur convenable, suivant chaque cas, des objets ou 
pièces à traiter. Une fois obtenue la température voulue pour chaque 
cas particulier, le problème du séchage proprement dit, c'est-à-dire l’éva- 
pcration de l’eau ou solvants divers à réaliser, est résolu dans des temps 
généralement très courts. C'est donc sur la rapidité de la mise en tempé- 
rature des pièces à traiter qu'il convient d'agir, afin de réduire le temps 
au minimum, tout en assurant un chauffage homogène nécessaire pour 
obtenir une qualité convenable du séchage. 

Dans le problème de la transmission de chaleur, les meilleurs résultats, 
au point de vue rapidité, ont été obtenus par l’utilisation du rayonnement 
infra-rouge qui permet de concentrer l'énergie émise sur les surface de 
traitement, obtenant ainsi un rendement énergétique particulièrement inté- 
ressant ; il est à noter toutefois que ce procédé de séchage implique le 
traitement en surface de toute la matière à sécher, il ne peut donc résou- 
ae absolument tous les problèmes dans des conditions intéressantes de 
rendement, notamment lorsqu'il s’agit de traiter des matières « en vrac » 
ou sous forte épaisseur. 


On peut donc admettre, à priori, que le séchage par infra-rouge doit 
être en principe réservé pour les traitements pelliculaires (peintures, sé- 
chage de vernis sur métal, papier, séchage de textiles, cuirs, etc... ou de 
produits pulvérulents pouvant être manutentionnés sous faible épaisseur, 
sur un tapis transporteur, par exemple). 


Il s'agit, en l'occurrence, de rayons calorifiques situés immédiatement 
avant les rayons rouges visibles dans la gamme des rayons solaires et 
dénommés, pour cette raison, infra-rouges. 


Ils correspondent à des ondes électro-magnétiques, de fréquence dif- 
férente, mais de même nature que les ondes ultra-courtes de T.S.F. ou 
les ondes lumineuses et peuvent, comme ces dernières, être dirigés, 
réfléchis et répartis, ce qui facilite un emploi rationnel. 


L'utilisation de ce rayonnement, dont les fongueurs d'ondes ont été 
choisies en vue du meilleur pouvoir de pénétration dans les substances 
usuelles, a permis d'apporter dans la technique du séchage industriel 
des améliorations considérables, voire même de résoudre certains proble- 
mes jusqu'alors pratiquement insolubles. 
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Directeur de la 


S.M.A.T. 


à . 
avantages principaux du séchage infra-rouge. 

Les avantages constatés résultent de l'utilisation maximum de la cha- 
leur mise en œuvre : 

Par rayonnement, les radiations produites traversent l'air sans l’échauf- 
fer et se transforment directement et immédiatement en énergie calori- 
fique dans la masse même des corps ou supports traités. 

L'air de l'enceinte n’intervenant pas, ou peu, dans l'opération de 
séchage, le processus même d'action du rayonnement infra-rouge expli- 
que sa rapidité et les qualités élevées des produits obtenus. 

Par l’action de l’infra-rouge, la chaleur prenant naissance dans la 
masse même de la substance traitée, le séchage s'opère de l'intérieur 
vers la surface, permettant ainsi une évolution nomale et régulière de 
l'évaporation, d'où vitesse élevée de séchage et basse température de 
traitement. 

Le séchage de peintures ou de vernis, nécessitant habituellement 
plusieurs heures de traitement en étuve à convection, se trouve réalisé 
en quelques minutes. Egalement, le séchage des eaux de ponçage, sur 
métal, ou des encres d'impression, est obtenu en quelques centaines de 
secondes, au lieu de plusieurs heures, à température ambiante. : 

Des résultats de valeur comparable ont été également obtenus dans 
de multiples cas d’applications industrielles diverses. 

En outre, l’utilisation des procédés infra-rouges permet : 

-— Encombrement beaucoup plus réduit des séchoirs ; 

— excellent rendement énergétique ; 

— grande souplesse d'utilisation résultant de l'absence de toute inertie 
calorifique des installations avec mise en régime et arrêt immédiat ; 

— adaptation aisée à un rythme de fabrication moderne à débit conti- 
nu avec manutention manuelle et automatique. 


production du rayonnement infra-rouge. 
Le rayonnement infra-rouge peut être réalisé actuellement par l’uti- 
lisation de sources d'énergie différentes telles que l'électricité, le gaz de 


ville, le gaz de gazogéne, le mazout. 
Ces divers procédés possèdent des particularités distinctes : 


— Maximum d'émission dans la bande des 12 à 15.000 A (| A = 
1/10.000.000 de m/m) et transmission essentiellement par rayonne- 
ment pour les émetteurs électriques (paraboliques, sphériques ou cylin- 
driques). 


— rayonnement dans les bandes pouvant atteindre 80.000 A avec 
action thermique par rayonnement et par convection par les tubes ra- 


diants à combustion laminaire alimentés en gaz de ville ou de gazogéne, 
ou par circulation accélérée de gaz chauds provenant d’un générateur 
à mazout. 


utilisation du rayonnement infra-rouge. 


Les possibilités d'adaptation très étendues offrent l'avantage d’appor- 
ter dans chaque cas concret des solutions judicieuses, pour une effica- 
cité et un rendement « optimum » et ceci dans de très nombreuses indus- 
tries, telles que : 


le séchage par air chaud et 


Le procédé de séchage couramment employé dans toutes les industries 
est le séchage par air chaud avec ventilation étudiée en circuit presque 
fermé, pour réaliser ce que l’on a appelé le recyclage thermique. A cet 
effet, les séchoirs sont pourvus, d’une part, de batteries de chauffe, en 
général alimentées au moyen de vapeur ou d'eau chaude sous pression, 
disposées judicieusement à l'intérieur de l'appareil, parfois sur toute la 
longueur de celui-ci, et de systèmes de ventilateurs, produisant une ven- 
tilation en circuit fermé, traversant tour à tour les batteries de chauffe 
et la matière à sécher un très grand nombre de fois, avant d'être expulsée 
au dehors. Cette ventilation est combinée d'autre part avec une progres- 
sion de l'air en sens inverse de celui d'avancement de la matière, pour 
obtenir ce que l’on a appelé le séchage méthodique. Elle est obtenue 
souvent d'une façon très aisée, en plaçant des ventilateurs à hélice ou 
centrifuges sur un même arbre longeant le séchoir. 

Les séchoirs diffèrent bien entendu beaucoup suivant le produit à trai- 
ter et aussi suivant la production à obtenir. 

Les petits séchoirs sont présentés sous forme d'armoires plus ou moins 
grandes, pourvues d’un organe de chauffage et d’un ou deux ventilateurs, 
assurant un brassage d'air à l’intérieur de celles-ci. Les séchoirs plus im- 
portants comportent des dispositifs de manutention, d'ailleurs très diffé- 
rents, qui s'adaptent a chaque produit à sécher, mais le principe de recy- 
clage est toujours appliqué. 

Un certain nombre de produits, comme le coton, la laine, la pate de 
bois, le carton, etc... sont séchés sur des tabliers en mouvement de trans- 
lation continu, à vitesse réglable au moyen d'un variateur. Les écheveaux, 
les bobines, les gâteaux de rayonne, sont transportés d'habitude soit sur 
des chariots, soit sur des barres transversales, supportées de part et d'autre, 
par des chaînes de transport. 

Pour les tissus, le mode de transport est constitué soit par des chaînes 
latérales, réunies au moyen de bâtons, en tubes galvanisés ou émaillés, 
sur lesquelles le tissu est supendu en grands plis de 2 m. 50 ou 3 m. de 
longueur (voir photographie ci-contre) et qui sont également transportés 
d'une part à l’autre du séchoir, soit, dans le système Hot-Flue, par des 
rouleaux placés à la partie supérieure et à la partie inférieure, sur les- 
quels le tissu s’enroule tour à tour, les rouleaux étant animés d'un mouve- 
ment de rotation au moyen d’un système mécanique, ou les tissus sont dis- 
posés à plat sur des tabliers, les uns horizontaux, les autres en forme de 
zig-zag lorsque l’on désire traiter des tissus très délicats. Dans d'autres 
cas, les tissus sont seulement supportés par des rouleaux et tendus par un 
dispositif d'introduction placé à l'extrémité de l'appareil. 

Pour le traitement des cartons, des cuirs et, d'une façon générale, 
d'objets pouvant être suspendus, la manutention est assurée au moyen de 
chaînes auxquelles l'a matière est accrochée. 

Les bois déroulés et tranchés sont séchés dans des appareils très spé- 
ciaux, comportant des rouleaux de transport, assemblés par barres, entre 
lesquels les placages sont pressés afin de les empêcher de se déformer, 
ou encore entre deux tabliers facilitant ainsi la manutention des placages 
de forme irréguliére et même des languettes de bois tranché, les plus 
minces. 

Les produits chimiques sont séchés soit dans des tambours tournants 
(méthode ancienne), soit dans des séchoirs verticaux a plateaux circulaires, 
dans lesquels la matière étalée sur des plateaux qui tournent, tombe suc- 
cessivement d’un étage à l’autre, jusqu'à la sortie. Les produits chimiques 


Etuvage de relais téléphoniques en 
double avancement continu. 


— 


système S.M.A.T. 


— 


Séchage d'imprégnations et vernis sur 
bobines de magnétos. Etuve à puis- 
sance et débit variables. 


Séchage d’enduits, peintures, vernis, laques, émaux, revêtements, etc... 
Traitement de produits pharmaceutiques, composés salins, corps végé- 


taux, etc... 
— Matières plastiques, résines synthétiques, pré-polymérisation de ré- 
sines thermo-durcissables, imprégnation d'isolants électriques. 


Textiles, impressions sur textiles, teintures, encollages, 
Caoutchouc, tissus caoutchoutés, composés vinyliques, 
Déshydratation de fruits, légumes et végétaux, 

Traitement de peaux, cuirs et matières animales, 

Séchage de poteries, argiles, béton, noyaux de fonderie. 


recyclage thermique 


Documentation fournie par la Société Comessa 


peuvent être séchés sur des tabliers, sur la face extérieure de cylindres 
chauffés à la vapeur, ou encore par pulvérisation en chambre chaude. 

Les bois en planches, certains produits chimiques et toutes sortes de 
matières diverses, sont séchés dans des tunnels ou des chambres, construits 
alors, en général, en maçonnerie, les bois étant disposés sur des wagon- 
nets de façon à en faciliter la manutention. 

La plupart des produits, pour être séchés convenablement, en conser- 
vant leurs propriétés physiques et chimiques, doivent être traités avec 
ménagement à une température à ne pas dépasser et il faut qu'à chaque 
degré d'humidité interne de la matière corresponde un degré d'humidité 
convenable de l'air en contact, ceci pour que l’évaporation ne soit pas 
trop brusque à la surface et par conséquent ne forme pas sur le produit 
une croûte qui empêche l’eau interne de s’évaporer. Il faut remarquer 
aue même le coton séché dans de bonnes conditions de température et 
d'humidité, possède des propriétés de souplesse et de solidité très supé- 
rieures à celles du même coton traité avec brusquerie. 

Dans l'industrie des produits émaillés et vernis, on chauffe les séchoirs 
au mazout, au gaz ou à l'électricité, mais ici aussi le recyclage est la 
méthode de travail économique qui donne une tôle ou un objet verni 
vraiment de première qualité à condition que le vernis soit séché en par- 
tant de la surface de la tôle pour arriver à la surface du vernis. Il faut, 
comme dans les séchoirs à bois, à textiles, à produits chimiques, etc... ré- 
chauffer d’abord la masse de la tôle dans une atmosphère chargée d’hu- 
midité avant d’évacuer cette humidité, toujours du centre vers la péri- 
phérie. Un crodtage donnerait un aspect de séchage, mais le vernis se 
décollerait rapidement dans le travail ultérieur de la tôle. 


Installation de séchage de tissus ou de papier sur accrocheuse, au moyen de 
dispositifs spéciaux de ventilation, système Comessa, 
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Plan de la Echelle 2/5 3. pam 


1 - Chaudières à charbon; 2 - Chaudière à bois ; 3 - Ventilateurs ; 4 - Fosse 
à charbon ; 5 - Fosse à mâchefer ; 6 - Pompes ; 7 - Local à bois. 


Les séchoirs à bois, montés dans cette usine, comportent 20 séchoirs en 
chambres et deux séchoirs en tunnels d’une longueur sensiblement double de 
celle des chambres. Chaque séchoir-chambre comporte : une série de ventila- 
teurs à hélice montés sur le même arbre pour un double brassage d'air, lequel 
traverse transversalement les piles de bois épinglées et montées sur des chariots ; 
les batteries de chauffe, des dispositifs de vaporisege pour obtenir le degré 
d'humidité nécessaire pour le bon séchage du bois. Chaque chambre est prévue 
pour une contenance d'environ 25 à 30 m’ net de bois. Chaque séchoir-tun- 
nel en position transversale et centrale du bâtiment, d'une contenance de 
50 a 60 m’* de bois, sert à traiter les planches d'une épaisseur et d'une es- 
sence constantes. Des enregistreurs de température et d'humidité ainsi que 
tous les thermométres, les vannes de chauffage et de vaporisage et les pur- 
geurs sont placés dans un couloir central dans lequel circule le personnel ; 
celui-ci d'une façon permanente, peut, et très commodément, régler dans tous 
les séchoirs la température et le degré d'humidité suivant les courbes de sé- 
chage établies d'avance. 

Comme on le voit sur la photcgraphie ci-dessous (couloir de service), ce 
couloir est d’une présentation architecturale très soignée et très sobre. L’ins- 
tallation des appareils de réglage pour chaque séchoir est groupée sur le mur 
au droit de chaque chambre. Les séchoirs sont construits en ‘brique creuse 
avec matelas de machefer ; ils sont recouverts par des voûtes circulaires permet- 
tant l'isolation et une dilatation libre. 

La chaufferie de l’usine est prévue pour l'installation de 4 chaudières 
Babcok-Wilcox à 12 kg. de pression; 3 de 170 m° chacune avec grille mé- 
caniaue à charbon, 1 de 160 m* pour chauffage à bois utilisant les déchets 
de l'usine transportés par voie pneumatique. Sont actuellement en service : 
une chaudière à charbon et la chaudière à bois. L’évacuation des gaz brülés 
est assurée par le tirage mécanique forcé (Système Prat). De la chaufferie, part 
vers le bâtiment des séchoirs, un caniveau dans lequel sont logés les conduits 
de vapeur vive et de l’eau condensée qui revient des séchoirs et ce caniveau se 
prolonge pour desservir les autres bâtiments de l'usine. Le caniveau desser- 
vant les séchoirs passe sous le couloir central de régulation des séchoirs où la 
vapeur est détendue pour son utilisation à 4 kg. pour les chambres et 6 kg. 
pour les tunnels. 

La manutention des bois pour charge et décharge des séchoirs, est assurée 
par un système de rails placés devant les portes des séchoirs (voir photographie 
ci-dessous: couloir de distribution), complété par deux transbordeurs per- 
mettant tous déplacements des bois. 

Cette installation de séchage est la plus importante de France. 


appareils 


de commande et de contrôle 


couloir de service avec les 


les chambres d'essais climatiques 


Sous le vocable général de chambres d'essais climatiques, on désigne 
deux genres de locaux d'une construction particulière, dotés d’une ins- 
tallation de conditionnement d'air et permettant de réaliser : 

1°) Soit un climat fixe généralement assez voisin d’un climat tempéré. 

2°) Scit des climats extrêmes, fixes ou variables. 

Ces deux types de chambre diffèrent entièrement en tant que construc- 
tion de génie civil et du genre d'installation de conditionnement destiné 
à les équiper. 


Cette double classification répond également à des besoins distincts. 


Le premier type, à climat fixe modéré, a pour objet des essais et des 
mesures en vue de maintenir des normes d'une fabrication. Dans de 
nombreux cas, il faut en effet que les caractéristiques d’un matériel, afin 
d'être comparables, soient toujours rapportées à certaines conditions fixes 


e a ia . 
climats à réaliser. 

Les climats que l’on peut avoir à réaliser les divers 
matériels peuvent se classer en 5 types : 

1°) Climat désertique (chaud et sec) pouvant aller jusqu'à 
avec une humidité relative de 5 %. 


pour essayer 


+ 60° 


d'essai de 80 et même 


Certaines normes imposent une température 
90° ce qui peut sembler excessif par rapport aux conditions naturelles ; 
toutefois, il faut rappeler que pour certains matériels dont spécialement 
le matériel électrique et radio, il faut connaître le fonctionnement à la 


température interne maximum des appareils et qui peut atteindre 20 à 
80° au-dessus de l'ambiance. 

D'autre part, une température plus élevée que celle que le matériel 
doit subir accélère la formation de certains défauts. 


2°) Climat équatorial (chaud et humide) peuvent aller jusqu'a 40° 
et 95 % d'humidité relative. 
3°) Climat tempéré. Depuis —— 10° et sec jusqu'à + 35 et 60 %. 


4°) Climat arctique. Minimum — 50°. 


types de chambres. 


L'étude préliminaire de ces climats permet de classer les principaux 
types d'installations qui permettent de les réaliser en cinq types prin- 
cipaux. 

1°) La chambre a climat tempéré, dont le type est dit: chambre a 
température constante (ou a température et humidité constantes) ; 

2°) La chambre chaude pour l'obtention des climats désertiques et 
equatoriaux ; 

3°) La chambre froide pour réaliser le climat arctique ; 

4°) La chambre tous climats, qui est une combinaison des trois pre- 
mières avec, en plus, possibilités d’alternances ; 

5°) Le caisson d'altitude. 

Dans les trois premiers types de chambres, on peut, outre les condi- 
tions de température et d'humidité à obtenir, avoir besoin de réaliser 
soit : 

— un vent relatif (en général maximum de 10 à 50 m./seconde ; 

— des précipitations d'eau douce (pluie) ; 

— des précipitations d'eau salée (embruns) ; 

— de la poussière ou du vent de sable. 


chambres à climats fixes modérés. 


Le pratotÿre de ces chambres est la chambre à température constante 
pour métrologie à 20° + 0,1, température internationale de contrôle. 
Bien que dans ce cas, on n'ait en vue que le réglage de la tempéra- 
ture avec une cerlaine précision, il s'avère indispensable de maintenir 
en été, l'humidité relative à un certain maximum, sinon on serait 
voisin de la saturation pour le plus grand dommage du matériel ; on est 
donc conduit à pouvoir régler l'humidité si bien que les chambres à 
température ou à humidité constante sont du même type. 

Les chambres à température constante pour la métrologie connaissent 
Un essor surprenant ; en effet, leur emploi devient une nécessité dans 
beaucoup de fabrications mécaniques en raison de l'étroitesse des tolé- 
rances des pièces interchangeables et dont les calibres de vérification 
sont établis avec une précision extrême ; ces calibres doivent eux-mêmes 
de temps à autre être comparés à des calibres étalons dont la précision 
doit être de l’ordre du 1/10 de micron. 


réalisation des chambres à température constante. 


Pour réaliser économiquement ce genre d'installation, il faut que 
ce local soit parfaitement adapté à sa fonction; il est recommandé de 
le choisir aussi bien isolé que possible au point de vue thermique et a 
l'abri de la radiation solaire directe ; un sous-sol est en général ce qui 
convient le mieux car on peut alors se dispenser de l'isoler thermique- 
ment. Si la chambre doit être installée dans un atelier, comme cest sou- 
vent le cas, le moyen le plus économique consiste à construire une chambre 
en bois à doubles parois, dans l'intervalle desquelles sera prévu une 
isolation en laine de verre. À 

La surface vitrée agencée en double vitrage sera réduite au strict 
nécessaire et l’éclairege artificiel est à conseiller. La hauteur de plafond 


par A. DESPLANCHES. 
Ingénieur A. et M. Président 
de l'Association des Ingé- 
nieurs de chauffage et de 
ventilation de France. 


de climat et dont la variation pourrait grandement influer sur leur valeur 
absolue. 

Le deuxième type, à climats extrêmes, fixes ou variables, a pour but 
de soumettre ce matériel aux conditions extrêmes de climat dans lesquelles 
il est susceptible de se trouver à un moment donné pour son stockage, 
son transport ou son utilisation ; il est indispensable, en effet, de connai- 
fre les réactions d'un matériel en face de conditions qui peuvent varier 
de plus de 100° centigrades et depuis une ambiance de siccité presque 
iotale jusqu’à la saturation, ceci afin de pouvoir garantir sa bonne utili- 
sation et améliorer une fabrication d'après les renseignements qui décou- 
lent d'essais pratiqués dans des climats limites. 

L'emploi de ces installations s'avère indispensable à toute industrie 
oui veut etteindre la classe internationale, sinon elle risque fort de se 
trouver un jour fortement handicapée vis-a-vis d'entreprises mieux outillées. 


5°) Conditions d'altitude. Les progrès foudroyants de l'aviation ont 
reculé les limites imposées par ce type de climat; pour étudier la tenue 
du matériel à des conditions identiques auxquelles il sera soumis en 
service, il faut admettre que ces conditions peuvent varier depuis + 60° 
et 5 % ou 40° et 95 % à la pression atmosphérique et vent nul ; 
jusqu'a — 60° à la pression de 120 m/m. de mercure et dans un vent 
de l’ordre de 1.000 km./heure, conditions que réalise un avion mo- 
derne a 13.000 mètres d'altitude : cette variation peut d'ailleurs se 
produire dans un laps de temps très court, ce qui conduit à des varia- 
tions de température qui peuvent étre de 5° par minute et a des varia- 
tions de pression de 10 mm. de mercure par seconde: un essai ne sera 
d'ailleurs concluant que si l’on peut reproduire cycliquement ces variations. 
Bien que ces conditions paraissent passablement dures, elles ne sont 
qu'une étape et peuvent être a bref délai, remplacées par d'autres 
encore plus draconiennes. 


doit être proportionnée au volume de la salle et aux machines à implan- 
ter; une trop grande hauteur augmente inutilement les échanges calori- 
fiques par parois et un plafond trop bas risque d’occasionner des diffi- 
cultés de soufflage et un mouvement d'air sensible pour les occupants. 
La porte, du type à feuillure, étanche, sera munie d’un sas. 

Il convient naturellement de réduire la charge calorifique interne du 
local au minimum possible et pour cela: 

— Limiter le volume au minimum. 

— Nombre d’occupants strictement nécessaire aux travaux. 

— Ne prévoir que les travaux pour lesquels la constance de tempé- 
ralure est indispensable. 

— Eclairage général réalisé par tubes luminescents, ce système éco- 
nomise 60 % de la chaleur apportée par des lampes à filaments métal- 
l'aues. 

— La puissance des moteurs 
déterminée exactement et au besoin par 


électriques utilisés dans le local sera 
mesure directe au wattmétre. 


appareil de conditionnement. 


La caractéristique d'une chembre de métrologie doit être avant tout 
la sécurité de marche et de permettre un fonctionnement permanent de 
jour, de nuit, et même de fin de semaine ; en effet, on n'aura pas en 
général, la possibilité d'attendre la remise à température des pièces et 
des machines pour travailler. 

L’appareillage peut être du type classique: registre de mélange air 
reuf, air de reprise, laveur-séparateur, batterie de chauffe, ventilateur. 

L'emploi du laveur est recommandé pour plusieurs raisons : 

— || dépoussière complètement l'air en circulation, ce qui est pré- 
cieux pour des ateliers de précision. 

— || permet de régler aisément l’hygrométrie avec précision. 

La régulation sera électrique où pneumatique ; cette dernière paraît 
avoir l'avantage d'éviter toute oscillation de température instantanée. 
Le réglage de l'humidité sera avantageusement réalisé par le système 
dit du point de rosée. 

L'équipement frigorifique peut être d'un type quelconque, mais il 
convient d'utiliser l’eau comme fluiae intermédiaire avec un évaporateur 
calculé avec un très faible écart de température. 

Etant donné que les besoins calorifiques d’une semblable installation 
sont faibles et que l’on peut les satisfaire aisément avec de l’eau à une 
température modérée, on utilisera la machine frigorifique en pompe de 
chaleur, en faisant tourner l’eau du condenseur en circuit fermé ; ceci 
évite toute source de chaleur extérieure à l'installation et qui pourrait 
faire défaut la nuit, en fin de semaine ou l'été. 


chambres chaudes. 


Ce que nous avons dit au sujet du calcul des chambres à température 
constante subsiste intégralement ; surface minimum en parois et en vitres 
(doubles) mais par contre la charge calorifique intérieure n'a pas d'influence. 


Le point capital de la construction de la chambre est l'isolation ; celle- 
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veut être relativement modérée, car l'augmentation de puissance calo- 
rifique de l'installation est plus économique que l'investissement en calo- 


rifuge (la durée de marche n'étant généralement pas un facteur à 
considérer) mais il est essentiel qu'elle puisse résister a l'humidité et 
au besoin à l'alternance du climat sec et du climat humide en raison 


de la condensation provoquée sur les parois. La construction devra donc 
être particulièrement soignée. 

Le matériel de conditionnement sera entièrement extérieur à la cham- 
bre, parfaitement calorifugé et soigneusement traité dans toutes ses parties 
contre la rouille, de préférence par cadmiage. Les gaines peuvent être 
en duralumin, aluminium ou manganèse. 


chambres froides. 


Dans le calcul de ces chambres, on devra estimer à sa juste valeur la 
charge calorifique s’il y a lieu, des appareils essayés. 

Les panneaux vitrés pour examen à l’intérieur de la chambre auront 
des vitres iriples ; d’ailleurs ils se couvrent souvent de givre ou de con- 
densation empêchant toute visibilité, on peut toutefois prévoir des car- 
touches séchantes entre les panneaux vitrés sous réserve que ceux-ci seront 
démontables. 

Les portes doivent être étudiées de près: bloquées par le givrage, 
elles doivent posséder un système d’arrachement pour permettre une ou- 
verture qui ne soit pas fastidieuse ; on réduira au minimum les parties 
métalliques, tuyaux, cables, etc... traversant l'isolation de part en part. 

Contrairement aux chambres chaudes et étant donné le prix élevé 
d'installation des frigories, on a intérêt à prévoir une isolation importante, 
comme par exemple 24 cm. de liège expansé pur, ou de la laine de 
verre. 

En raison des condensations, on prévoira un enduit intérieur étanche 
(ciment ou bitume) ou un revêtement métallique (aluminium). 

Le matériel de conditionnement sera avantegeusement placé à l'in- 
térieur : des ventilateurs hélicoïdes obligent l'air à passer sur l'échangeur 
(détente directe ou saumure). 

Somme toute, la technique de ces chambres froides ne diffère sensi- 
blement pas de celles utilisées dans l'industrie frigorifique, mais souvent 
avec des températures plus basses. 


chambres tous climats avec alternance. 


Il apparaît qu'il n'est pas recommandé de réaliser des chambres réali- 
sant toutes les variétés de climats pour les raisons suivantes : 
1°) Facteur isolation — Nous avons vu que l'isolation des chambres 


le problème du climat dans les 


La technique de la ventilation des tunnels routiers s’est enrichie 
depuis une vingtaine d'années par l'expérience d'importantes réalisations. 
Nous avons, il y a quelques années, analysé dans les colonnes de 
« Techniques et Architecture » les divers aspects de cette question alors 
en pleine évolution (2). 


position du problème ‘?) 


L'expérience en matière de conditionnement de l’air dans les locaux 
souterrains affectés au travail est relativement récente. Avant et pen- 
dant la guerre 1939-45, il avait été fait de nombreuses recherches 
d'aération, de ventilation et de climatisation d’abris souterrains. La ligne 
Maginot fit également l'objét d'études particulières, mais le problème 
consistait alors à assurer la protection du climat contre l'introduction des 
gaz de combat et des arsines. Les procédés employés s’inspiraient sur- 
tout du fonctionnement des masques individuels. De plus, le séjour dans 
ces abris collectifs était prévu pour une courte durée, notamment pen- 
dant les alertes, si l'on excepte les casemates de la Ligne Maginot. 
Les trois modes de ventilation classique étaient employés pour ces abris : 

— ventilation naturelle, 

— ventilation mécanique et climatisation par 

— régénération de l’air en circuit fermé. 

Mais l'enterrement de certaines industries-clés nécessita la création 
de vastes ateliers souterrains où les travailleurs devaient séjourner durant 
plusieurs heures par jour et dont le fonctionnement devait parfois être 
assuré nuit et jour par des équipes de travailleurs se relayant. 

Ce furent les premières expériences allemandes d'usines souterraines 
disséminées sur le territoire occupé par le Reich et en même temps 
les usines suédoises enterrées dites « de montagne » qui montrèrent la 


appel d'air extérieur, 


complexité des problèmes à résoudre et les méthodes particulières à 
employer. 

(1) Voir les Nes’ 53 et 54 de la Revue « LE MONDE SOUTERRAIN » con- 
sacrés au Conditionnement de l'Air dans locaux souterrains. 


(2) TECHNIQUES ET ARCHITECTURE, N° spécial : Routes et Ponts. Venti- 
lation des Tunnels Routiers par Ed. UTUDJIAN. Décembre 1941, 

(3) Nous renvoyons le lecteur pour Une plus ample documentation aux 
importants t#avaux de M. A. MISSENARD et à l'intéressante brochure de 
M. ISTIN. Consulter également le rapport de M. le Professeur DUBRISAY au 
2me Congrès Mondial des Techniques et de l'Urbanisme souterrains. 
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chaudes et froides ne sont pas du même type, il faudra donc surdimen- 
sionner soit les appareils producteurs de chaleur, soit les appareils produc- 
teurs de froid. 

2°) Facteur construction — On conçoit qu'il est difficile de réaliser 
une construction mixte, brique, enduit, isolation, revêtement étanche, tout 
en conservant une tenue satisfaisante avec des écarts rapides de tempéra- 
ture atteignant parfois 140° et une condensation abondante sur les 
parois, lors des périodes de refroidissement repide. Ces chambres ayant 
souvent des dimensions importantes, l'humidité, la dilatation et la contrac- 
tion des matériaux hétérogènes, finissent par ruiner la structure la mieux 
établie, et en fait, ces chambres ne peuvent prétendre à une longue 
durée. 


En conclusion, on évitera dans la mesure du possible l'utilisation de ces 
chambres et on prévoira une chambre chaude et une chambre froide. On 
peut d’ailleurs remarquer que lorsqu'on passe cycliquement d'un climat 
extrême à un autre, on passe obligaioirement par une température tempé- 
rée et on peut profiter de ce passage pour opérer le transfert du matériel 
d'une chambre à une autre. 


caissons d'altitude. 


Si les conditions de basses pressions ne sont pas indispensables, les 
essais peuvent être faits à l’aide de chambres chaudes et froides des types 
précédemment décrits. 


S'il est nécessaire de réaliser ces cycles à basse pression, il faut prévoir 
de ce fait des sujétions particulières. 


Le fait que la différence de pression sur les deux faces de la chambre 
pouvant presque atteindre 1 kg. par cm2, élimine entièrement l'emploi 
des chambres construites suivant le mode habituel. Il faut prévoir ici de 
véritables caissons en tôle forte, du genre de ceux utilisés dans les cais- 
sons pour air comprimé et calculés pour résister à la pression ; ce caisson, 
de préférence de forme circulaire, sera parfaitement calorifugé, la porte, 
en général très lourde, nécessitera un appareillage spécial pour la ma- 
noeuvrer. 


Les passages de gaines, tubes, fils seront soigneusement étudiés au 
point de vue pression et transmission de chaleur et c'est un problème 
délicat. 
climatiques 
elles 


Ce rapide aperçu du probleme des chambres d'essais 
montre leur importance, la diversité des installations auxquelles 
conduisent et la complexité des problèmes à résoudre. 


A. D. 


usines souterraines (1) 


par E. UTUDJIAN, Secrétaire Général 
du "Gres Cau CS. et adil Ce Plas: 
Directeur de la revue « Le Monde Souterrain » 


Il fut rapidement révélé que le comportement physiologique de |’hom- 
me condamné à séjourner pendant toute la durée du travail en milieu 
scuterrain conditionnait notoirement la technique de ventilation de lo- 
caux enterrés. Par ailleurs, la masse compacte du sol qui compose les 
parois de ces usines offrait des conditions thermiques et hygrométriques 
totalement différentes de celles des usines de la surface. 


Ces installations d'ateliers souterrains se divisent en deux catégories 
principales : 

1°) Usines souterraines établies Gans des carrières ou mines aban- 
données. 


Les réalisations allemandes de la récente guerre relèvent plus particu- 
lièrement de cette catégorie. 

Ex. Kematen (Tyrol), Schwaz, Hohenems, Usines Philips de Eindhoven en 
Hollande. dpa CAUSE 

2°) Usines souterraines établies dans des galeries spécialement exca- 
vées. C'est en Suède que l’on trouve actuellement le plus grand nom- 
bre de réalisations de ce genre. : 

Usines hydroélectriques de Porjus (1910-14) de Krangede (1937). Usines de 
constructions mécaniques Bofors Boasverken, Bolinder, Munktel Saab à Lin- 
kôping. En France, les usines hydroélectriques de Brommat (la plus ancienne 
des usines souterraines), de Génissiat et la Centrale Thermique en cours d‘ache- 
vement de Portzic à Brest se rattachent à cette dernière catégorie, || en est 
de même des stations hydroélectriques souterraines réalisées et en cours de 
réalisation en Suisse (Innertkirchen Handeck 1, Handeck II, etc...) du val 
d'Urseren, de la vallée de Brenno, de Lavey, etc...) enfin, la Centrale de 
Mannheim en Allemagne. 


comportement physiologique de l'homme 


Empruntons ici quelques passages à l'étude de mon collègue, M. 
Aigouges, parue dans « Le Monde Souterrain » dans la rubrique « As- 
pects physiologiques de l'Urbanisme Souterrain ». 

Action du sous-sol sur l'organisme : « Cette action est encore mal connue, 
en raison des difficultés de recherches systématiques sur l’homme d'abord, 
et dans un milieu aussi particulier ensuite. 

En principe, la pression atmosphérique, fonction de l'altitude du lieu, 
augmente à mesure que l’on s'enfonce dans le sol, mais cette surpression 
est relativement faible et la teneur en oxygène varie peu. La température 
ae l'air croît à mesure que l’on s'enfonce dans le sol à raison de 1° par 
33 m. au-dessous du sol, à partir d’une couche invariable, qui, dans nos 
climats, se situe à environ 39 m. du sol. 


Ce chiffre étant susceptible de variations locales (1° pour 15 m. à 

Anzin et 1° pour 11 m. au Wurtemberg), l'humidité y est également d’un 
degré plus élevé, ce qui rend le travail plus pénible et qui explique 
que dans le quartier chaud des mines on soit obligé d'envoyer un air 
froid qui se mélangera à l'autre pour rendre le séjour possible et plus 
confortable. En effet, ce sont les mines qui ont constitué l’activité souter- 
raine la plus importante étudiée jusqu’à ce jour. 
Nécessités vitales pour l’homme au travail en sous-sol. Alors que l’entre- 
tien normal demande 100 à 140 calories/heure, le travail demande une 
dépense de 2.500 à 6.150 calories/heure suivant son intensité, d'où 
une alimentation considérable en oxygène, d'où l'avantage d’une orienta- 
tion biologique préliminaire pour aiguiller chaque travailleur vers la pro- 
fession convenant le mieux à ses aptitudes naturelles. 

Dans un milieu ayant une température de 20°, le professeur Amar 
rappelle qu'un homme aduïte élimine environ 900 grammes d'eau à l’état 
de repos et 3.000 pour un travail moyen de 200.000 kilogramètres, 7 
à 8.000 pour un travail très dur. L'homme sain possède dans ses muscles 
une réserve en glycogène de 90.000 calories, dont 5.000 en moyenne 
sont renouvelées chaque jour. 

Les expériences faites sur les mineurs par Bedfort et Warner indiquent 
que, pour des températures croissant de 17° à 280 C., la production 
décroissait de 100 % à 59 % avec 50 % d'humidité : la Commission 
Américaine de Ventilation a constaté un abaissement de 37 % de travail 
produit entre 209 €. et 29° C. Il semble au’il y ait intérêt à mainte- 
nir la température des ateliers au voisinage de la neutralité thermique, 
tant au point de vue production qu'au point de vue fréquence des acci- 
dents de travail ». 


le conditionnement des locaux souterrains 


Le confort et l'ambiance. La notion de « confort » considérée par 
rapport à l'homme est relativement récente. Naguére, l'industrie se 
préoccupait de l'ambiance en fonction de la fabrication et des nécessités 
de la matière transformée. Ainsi, le maintien d'une certaine ambiance 
atmosphérique par la détermination de la température et du taux d'hu- 
midité relative est indispensable dans les industries du tabac, du choco- 
lat, du papier et des textiles. Pour ces derniers, la création d'un « cli- 
niat » artificiel est déjà ancienne. Le facteur humain était négligé et 
l'organisme abandonné à ses seules facultés d'adaptation au milieu am- 
biant. Bien entendu, cette adaptation naturelle se faisait parfois au 
détriment de l'équilibre physiologique de l'individu. Les conditions ont 


évolué depuis et la technique du conditionnement de l'air dans les 
usines fermées du souterrain a fait d'énormes progrès. 
Qu'est-ce que le conditionnement d'air ? Climatiser un local, écrit 


notre collègue J. Michaut (1), dont les parois sont normalement main- 
tenues à une température voisine de celle de l'air ambiant, consiste à y 
introduire un air dépoussiéré et désodorisé au besoin renfermant une 
certaine quantité d'air neuf, après avoir fait passer cet air par un point 
de rosée déterminé. Ce point de rosée est un point de saturation en 
vapeur d'eau. Au point de rosée, l’air ne peut enfermer davantage de 
vapeur d'eau. 

Le choix de ce point se fait en fonction du poids de vapeur d’eau 
par m3 ou par kg. d'air sec correspondant au poids que l’on désire 
avoir dans le local à la température et au taux d'humidité désirés. 

Exemple : à 15° de 55 %, un kilogramme d'air sec renferme à peu 
pres 6 g. de vapeur d'eau. Le point de rosée correspondant est 6°. 
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Diagramme hygrothermique établi sur la base de 1 kg. d'air sec 
Pour supprimer les condensations dues à la ventilation, M. A. Misse- 
nard préconise de régler le chauffage de manière que la température 


des parois intérieures soit toujours supérieure au point de rosée de l'air 
introduit. 
le milieu souterrain 

Les locaux de la surface comportent des parois-murs, planchers et toits 
de faible épaisseur en contact avec les agents atmosphériques extérieurs 


(1) Cf. « Le monde souterrain » Ne 53, page 200. 


et subissant leur influence directe. || faut cependant considérer que seules 
les variations thermiques se transmettent a travers ces parois aut ap 
néralement réfractaires à la transmission des 
extérieures (2). 
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variations hygrométriques 
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Dans les locaux de la surface, il s’agit de résoudre le problème de la 
ae lie, thermique par l'apport de calories ou de frigories, compte 
ae es exigences des circuits de ventilation. Il n’en est pas de méme 
ens les locaux souterrains, carrières aménegées, galeries excavées ou 
usines construites à l'intérieur de ces galeries. Ici, il faut tenir compte 


de la température du sol au niveau du radier inférieur, son degré d‘humi- 
dité, son degré de perméabilité et d’hydrographie du lieu considéré. Le 
ruissellement peut avoir son importance. Ne 
| Les usines souterraines sont généralement constituées de galeries creu- 
sées dans une masse rocheuse variant de 10 à 100 m. d'épaisseur selon 
la configuration géographique du lieu et la nature géologique du sol. 
Elles sont généralement de forme hypogée c'est-à-dire possédant des 
accès à flanc de coteau ou de plain-pied avec un de leurs étages pour 
eviter les trop grandes manutentions des machines, matières premières et 
objets usinés. 

Les parois de ces diverses galeries forment une masse compacte non 
soumise aux variations extérieures de la température. La température et 
le degré d'humidité de cette masse sont pratiquement constantes malgré 
1€5 Variations saisonnières. Le degré d'humidité de cette masse peut varier 
en fonction de la porosité plus ou moins grande de la nature des roches 
la composant, humidité qui est transmise aux galeries par la surface des 
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M. Lejay estime que la température intérieure et naturelle des roches 
est en général comprise entre ‘7 et 11° et l'humidité y est en général tres 
grande et voisine de la saturation. Il a relevé dans certaines carrières de 
roches tendres, 12 et 14 % de poids d’eau dans les roches calcaires de 
nature oolitique, 18 à 22 % dans du carbonate de chaux à 25 % dans 
le tufeau vendéen. 

En dehors de la porosité de la contexture géolcgique et de la pré- 
sence de nappes aquifères, l'humidité est souvent introduite à l’intérieur 
des galeries souterraines naturelles (carrières ou galeries à parois de 
roches), selon les variations atmosphériques saisonnières. 

En hiver, par les entrées des carrières rarement closes, l'air froid pé- 
nètre dans les galeries et tend à abaisser la température ambiante. En 
été, l'air chaud chargé d’un poids important d’eau, pénètre dans les ga- 
leries et dépose par condensation son eau sur les parois froides des 
roches, provoquant par ruissellement la saturation de l'atmosphère intérieure. 
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Température intermédiaire entre ambiance exté- 
rieure et ambiance carrière. Température 
supérieure à l‘ambiance carrière 


M. Lejay conseille de déterminer au préalable le pourcentage mini- 
mum de disseccation que l’on peut faire subir à la couche superficielle 
formant les parois. Ceci permettra de connaître la limite inférieure de 
la recherche du degré hygrométrique final et décidera de l'opportunité 
de l’utilisation d’une carrière par exemple pour une usine ou un entre- 
pot. L'ordre même des dépenses pour les aménagements peut ainsi 


déterminé à l'avance (2). 


(2) Voir l'étude de M. LEJAY dans « le monde souterrain », n° 54 
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aération naturelle 

L’aération naturelle est depuis longtemps utilisée dans les mines. C'est 
l'aérage des mineurs ; son principe est basé sur la différence de tempé- 
rature entre le fond de’la mine généralement située à une grande pro- 
fondeur et comportant une ambiance thermique élevée et la température 
du carreau à l'extérieur. Elle consiste à établir deux cheminées à mou- 
vement d'air inverse. La première sert à l'introduction d'air frais et l’autre 
à son évacuation par tirage. Une fois le tirage amorcé, la différence de 
densité entre l’air intérieur et l'air extérieur assure le fonctionnement 
automatique. Les parois intérieures étant d'une température supérieure 
a celle du dehors, il ne se produit pas de condensation. 

Bien entendu, ce système ne peut convenir à une vie souterraine 
organisée, l'air n'ayant pas été traité et les variations saisonnières, voire 
horaires de l'atmosphère extérieure présentant les inconvénients de l’ab- 
sence de tout contrôle et régulation thermique et hygrométrique. La 
méthode peut cependant être utile pendant la durée des travaux pour 
l'établissement de l'ouvrage souterrain. 


données générales pour la ventilation des usines 
souterraines 


Dans l'étude précitée, M. Lejay préconise de tenir compte des sept 
éléments suivants : 

1) Température : la température ambiante doit se situer entre 16° 
et 18°. La sécheresse et l'humidité semblent avoir peu d'effets sur 
l'organisme dans cette zone de température. Néanmoins, la limite du 
degré hygrométrique doit utilement se situer entre 75 et 85 % environ. 

2) Nombre d'ouvriers: Dans les usines souterraines, notamment celles 
installées dans les carrières, un ouvrier occupe environ 10 m2 de super- 
ficie. Théoriquement, une usine de 50.000 m2 comporte donc un 
effectif de 5.000 ouvriers. Mais ces chiffres peuvent être amendés par 
la nature de l’industrie considérée et des moyens de fabrication mis en 
œuvre. 

3) Oxygène : On évalue à 25 litres par heure les besoins en oxy- 
gène de chaque individu, soit 110 litres pour un ouvrier en équilibre 
1hermique. 

4) Gaz carbonique : Le gaz carbonique, CO* à éliminer est de 21 
litres heure. Sa teneur ne doit jamais dépasser 0,7 à 1 pour mille. 

S'il y a production d'oxyde de carbone (CO), i] y a lieu de prendre 
des précautions spéciales (ventilation locale, circuits spéciaux, etc...) 
pour éviter son mélange à l'atmosphère. Le congrès de Tokio a estimé 
que sa teneur dans l'atmosphère ne doit à aucun moment dépasser 0.4 
pour mille. Généralement, on ‘adopte une limite supérieure de 0.2 
pour mille. 

5) Vapeur d'eau : Un ouvrier élimine 1 kg. 500 de vapeur d'eau 
par 24 heures. 500 grammes sont éliminés par les poumons et 1.000 
grammes par la sueur. 

Pour une durée de travail de 8 heures il faut donc un apport d’eau 
dans l'air ambiant de 2.500 litres (pour une usine occupant 5.000 
ouvriers et cubant 350.000 m3 environ: superficie 50.000 m2). 

6) Dégagement calorifique : La moyenne de dégagement calorifique 
relevée parmi le personnel travaillant en usine souterraine à atmosphère 
conditionnée est égale à 100 calories/heure environ et sensiblement la 
même que celui du personnel des usines de surface. Alors que dans les 
mines elle atteint environ 200 calories/heure. 

7) Calories dégagées par machines et éclairage: Les 
l'éclairage dégagent environ un kwh. par homme et par 
800 calories/heure supplémentaires par ouvrier. 
entrepôts souterrains 

Toutes ces données sont nettement inférieures dans le cas d'entrepôts 
ou de réserves de matériel, le nombre des ouvriers et des machines à 
dégagement thermique étant très réduit. 


machines et 
heure, soit 


création préliminaire du climat recherché 


Lors de l'établissement de l'usine, on doit, avant son fonctionnement, 
procéder à la mise en température des parois et à leur assèchement. 
Il s'agit en fait: 

1°) de faire évaporer une grande quantité d'eau contenue dans les 
parois de la roche (sur une épaisseur de 5 mm., la quantité d’eau conte- 
nue par mètre carré de paroi peut varier d’1 à 2 litres) ; 

2°) d'élever la température de la paroi à celle de l'ambiance recher- 
chée, soit 10 à 189 environ. 
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Ici, il faut tenir compte du coefficient de conductibilité de la roche. 
On peut cependant faire intervenir les parois dans le calcul de l'absorp- 
tion des calories en excédent pendant le fonctionnement de l'usine. En 
faisant varier l'humidité des parois, on peut les faire également intervenir 
dans la régulation hygrométrique de l'ensemble, soit comme source d’éva- 
poration, soit comme absorbeur d'humidité. M. LEJAY conseille d'éviter 
les revêtements des parois ou des conduits en maçonnerie qui auraient 
pour inconvénients d'enlever la perméabilité des parois et pourraient pro- 
vequer des phénomènes acoustiques désagréables. 

Un badigeon mélangé d'un produit anticryptogamique non évapora- 
ble, tel du sulfate de cuivre à très légère dose sera suffisant pour les 
parois (1). Le sol pourra être en ciment silicaté pour éviter les poussières 
par usure. 

L'opération de mise en régime préalable peut varier de 6 à 10 mois, 
période au cours de laquelle on doit éviter des apports d'humidité par 
des gachages de mortier, des travaux de maçonnerie. Dès la mise en 
marche de l'usine, on doit éviter le nettoyage des sols à grande eau 
qui constitue des apports d’eau considérables et peut fausser l'équi- 
libre hygrométrique. Il est conseillé d'avoir recours aux aspirateurs type 
industriel pour l'entretien des sols. 


système de ventilation 


La ventilation sera réalisée par surpression et distribution d'air aux 
différents points des galeries et plus particulièrement dans le fond de 
celles-ci. Le renouvellement d'air sera effectué selon la hauteur des ga- 
leries de 2 à 3 fois au minimum par 24 heures. Durée minimum de 
fonctionnement : environ 10 heures. 

Le schéma de distribution générale s’établira comme suit: 

Prises d'air de captation : Leurs emplacements doivent se trouver aux 
endroits les plus frais et les plus secs possible, à l'abri d'émissions 


d’odeurs et de poussières. 

Gaines: A partir des prises, l'air sera canalisé par les gaines vers 
une chambre de lavage agissant comme laveur réfrigérant ou deshumi- 
dificateur. 

Réchauffeurs : De là, les gaines conduiront l'air vers des groupes de 
réchauffeurs primaires. Ce réchauffage lournira les calories nécessaires 


a l'asséchement des parois et à la mise en température de l'ambiance 
189 et 70 a 80 % d'hygrométrie selon la nature des roches. Pour 
compenser les pertes calorifiques dans les gaines, on peut prévoir des 
réchauffeurs secondaires aux bouches mêmes de distribution d'air. 

Appareils de pulsion : Les gaines canaliseront l'air conditionné vers 
les appareillages de pulsion constitués par des groupes ventilateurs cen- 
trifuges. 

Asepsie, Antiseptie : En amont des Ventilateurs seront installés les 
appareillages de distribution dans l'air de liquides désinfectants ou dé- 
sodorisants et par des émissions périodiques d'ozone (hors les périodes 
d'activité de l'usine, la teneur efficace d'ozone étant de 13 pour 
1.000.000 d'air, teneur nuisible à l’homme au-dessus de 0.1 à 0.4 
parties). : 

On pourra également avoir recours aux aérosols dont le principe est 
basé sur la dispersion dans l’air d’insufflation de grains d'un produit 
aseptique ionisés (positivement ou négativement, grains dont le diamétre 
ne dépasse pas 1 millième de millimètre (2). 

Bouches d'émission : Des groupes de ventilateurs, l'air conditionné 
est réparti sur le sol ou dans le sol et réparti jusqu'aux diverses bouches 
d'émission. Ces bouches seront munies de volets mobiles pour faire 
varier l'angle de distribution et sa répartition en concentration. Ces bou- 
ches peuvent être munies de réchauffeurs d'air complémentaires par des 
alli de chauffage électriques indépendantes du système de ven- 
tilation. 
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Ventilation des groupes sanitaires : M. Lejay recommande l'installation 
d'une ou de plusieurs prises de captation à la partie supérieure des lo- 
caux opposées aux portes d'accès. Par contre, la distribution de l'air régé- 
néré est effectuée par des bouches installées près des accès pour créer 
un mouvement général d'air traversant l’ensemble du local. Un réseau 
inverse est aménagé au-dessus. || comprend un groupe ventilateur, un bac 
avec dispositif de distribution de produits désinfectants et désodorisants. 


(1) On peut ‘avoir recours spéciaux de revêtement genre 
« Aquella ». 


(2) Voir thèse soutenue par F, GAUCHARD au G.E.C.U.S. lauréats 1948, 


aux produits 


ventilation en circuit fermé et régénération de l'air. 


La place nous manque pour développer ce paragraphe pourtant très 
important et devant intervenir de plus en plus dans l'étude de la ventila- 
tion des usines souterraines futures en considération du facteur protection. 

Signalons deux cas: 
1°) L’usine est établie a proximité de terrains meubles et sablonneux. 

Un puisage de l'air dans le sol aspiré par une batterie de ventilateurs 
pourrait être envisagée. Les travaux de mon collègue E. G. Leau et les 
expériences effectuées dans le sol en présence des autorités militaires et 
scientifiques semblent concluantes, mais des expériences sur une grande 
échelle n’ont pas encore été tentées (I). 
2°) L’usine souterraine peut être assimilée à un sous-marin. 

La régénération de l'air a fait de grands progrès. Malheureusement, 
son prix de revient est coûteux et ne peut de toute façon être envisagé 
que pour la durée d’une alerte par exemple. On emploie principalement 
à cet effet l’oxylithe, la soude et l'oxygène, la chaux soudée et l'oxy- 
gène. Il s'agit surtout d’absorber le gaz carbonique. Nous renvoyons 
le lecteur à la très intéressante étude de mon collègue M. Istin, Phar- 
macien-Chimiste de réserve de la marine (2). 


la lecon des réalisations récentes 


usines souterraines allemandes. 


Nous avons cité plus haut quelques usines souterraines que les Alle- 
mands harcelés par les bombardements alliés durant la dernière moitié 
de la guerre 1939-45 durent hâtivement aménager : 
soit 1°) en utilisant les excavations d'anciennes carrières ou mines ; 
soit 2°) en creusant dans la roche compacte se prétant au travail de 

creusement par explosifs. 

Certaines d’entre elles furent creusées dans de l’anhydrite ou sulfate 
de calcium d'une taille facile mais qui avait le défaut de s’effriter en 
présence de l'humidité, ce qui valut aux industries allemandes de graves 
mécomptes. 

De très intéressantes études furent publiées par mon collègue le 
Commandant Feger, chargé par le Génie Militaire (3) de réunir la do- 
cumentation nécessaire. Je lui emprunte ici. divers renseignements con- 
cernant le chauffage et la ventilation de ces usines. 

Dans les ateliers, la température prévue variait de 18 à 229, l'humi- 
dité relative étant fixée à environ 60 %. Le renouvellement de l'air 
très variable oscillait entre 1 et 14 fois par heure suivant la nature 
des ateliers. La température extérieure extême était considérée de — 20° 
(écart de 40°). L'air intérieur devait se composer de 80 % d'air repris 
à l'intérieur des galeries, 20 % d'air frais pris à l'extérieur. 

L'air frais était puisé à flanc de colline éventuellement réchauffé par 
une batterie chauffante à vapeur. 

Les gaines de distribution partaient de chaque ventilateur et aboutis- 
saient à des bouches d'air réglables placées au niveau du plancher. 

Les gaines de distribution étaient en maçonnerie où en tôle. 

La reprise de l'air vicié s’effectuait à une certaine hauteur du côté 
opposé à celui d'arrivée d'air frais par une gaine et aspiré par un venti- 
lateur qui le rejetait à l'extérieur. 

A l'usine de Kematen, deux circuits de ventilation étaient prévus : l’un 
pour l'ensemble des locaux, l’autre pour la seule salle de trempe. 


usines souterraines suédoises. (4) 


Malgré la neutralité de la Suède pendant la dernière guerre par 


(1) « Le Monde Souterrn'n ». Nos 53 et 54, 
(2) L’Air confiné. M. ISTIN, Dunod 1948. 


(3) cf. Revue du Génie Militaire, tome LXXXII et « Urbanisme Souterrain », 
page libre du G.E.C.U.S. de la « Journée du Bâtiment. » 


* 


econ | 0 UE § ET 


mesure de sécurité ef aussi d’économie dans |’exploitation des locaux, 
les industriels suédois optèrent pour la solution souterraine pour |’aména- 
gement et l'agrandissement des ateliers mécaniques et aéronautiques. La 
Suède est l’un des pays où le problème a le mieux été abordé et conduit 
à l'heure actuelle. 

En Suède, la méthode suivie est la suivante : on construit une véritable 
usine avec des parois en béton armé ou en matériaux légers à l’intérieur 
d’une excavation dans le roc. 

A l'intérieur de ces excavations, la température normale est voisine de 
8 à 9° et le degré hygrométrique de 100 %. La masse compacte du 
rocher est peu conductrice de la chaleur de sorte que la déperdition calo 
rifique est réduite au minimum à travers la masse rocheuse. 

Bien qu'il y ait, au préalable, besoin de porter la température des 
parois à un certain degré, au bout d'un certain laps de temps, la tempé- 
rature intérieure des bâtiments devient constante et le coût du chauffage 
et de la climatisation devient de ce fait plus économique dans ces usines 
que dans celle des bâtiments de l'extérieur. Une. température de 18° 
est maintenue à l'intérieur des ateliers, le degré d'humidité varie de 50 
à 60 %. 

Les parois intérieures de l'usine suédoise ont la même température que 
les locaux. De plus, les calories en surplus provenant des dégagements 
calorifiques des machines de l'atelier sont employées à réchauffer l’espa- 
ce intermédiaire entre les parois internes et la masse rocheuse. 

Cet intervalle est du reste utilisé comme réservoir d'air dans la pro- 
portion de 80 %. Il suffit d'ajouter 20 % d'air frais pris à l'extérieur et 
préalablement réchauffé pour alimenter les ateliers. L'air vicié est, bien 
entendu, évacué au dehors. 

La chaleur dégagée par les machines et les ouvriers intervient dans la 
production des calories nécessaires au chauffage. 

Le circuit de climatisation est donc établi comme suit : 

Aspiration de l'air à l'extérieur (ventilateurs). Mélange dans la proportion 
de 20 % avec 80 % de l'air déjà utilisé (air contenu dans l'intervalle 
des parois). Refoulement dans les locaux par gaines métalliques et bouches 
d aération. Retour de l'air vicié vers l’espace vide entre parois et rocher. 
Reprise de l'air dans cet espace par des ventilateurs aspirants, filtrage 
et mélange avec l'air frais et ainsi de suite, l'air vicié étant entre temps 
évacué au dehors. Une ventilation spéciale est prévue pour les ateliers 
dégageant de grosses quantités de chaleur ou des locaux dégageant des 
mauvaises odeurs. 


usines françaises. 


Nous citons pour mémoire les usines souterraines françaises où le pro- 
blème de la ventillation a été résolu avec simplicité et très efficacement. 

Ce sont pour la plupart des centrales hydroélectriques comme celle de 
Brommat (Forces motrices de la Truyère), la plus ancienne, plus récemment 
celle de Génissiat ou l'usine thermique du Portzic à Brest. 

Dans cette dernière, la ventilation est prévue en raison des fortes cha- 
leurs dégagées par les turbines et chaudières. 

Pour terminer, signalons qu'en Suisse, en Suède, en Italie et dans de 
nombreux pays, les usines hydroélectriques installent leurs salles de com- 
mande et de machines dans les entrailles de l'a terre. Les progrès actuels 
ds la climatisation et la mise au point des techniques de la ventilation 
jointe aux facilités dont on dispose pour le percement des galeries et l'é- 
vecuation des déblais, ont ouvert des horizons insoupçonnés aux réalisa- 
tiens d'usines enterrées dont le fonctionnement s'effectue de plus en plus 
en vase clos. 


EAU 


(4) cf. Commandant FEGSR « Usines souterraines suédoices », Revue du Génie 
Militaire. Vol. IXXXII et « Le Monde Souterrain», nes 55 et 56. 

cf. M. Henrik Conradi. « La Ventilation des Usines souterraines suédoises ». 
« Le Monde Souterrain », n° 53. 
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INFORMATIONS 


expositions 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE PARIS 1957 


Une commission consultative dite « Commission de l'Exposition 
Internationale de Paris», qui doit se tenir en 1957, vient d'être insti- 
tuée par un arrêté publié au « Journal Officiel ». Placée sous la pré- 
sidence du Ministre de l'Industrie et du Commerce et sous la vice-pré- 
sidence du Secrétaire d'Etat, cette commission est chargée notamment 
de fixer le thème général, le programme et les caractéristiques de 
l'exposition envisagée. Elle en déterminera l'emplacement et étudiera 
les voies et moyens nécessaires à sa réalisation, ainsi que la structure et 
les modalités de son organisation administrative. Les travaux de la 
commission devront aboutir à l'établissement d'un rapport général qui 
sera présenté au Ministre de l'Industrie et du Commerce avant le 1° 
octobre 1950. Cette commission consultative est composée de quarante- 
huit membres. 

* 


UNESCO 


L'exposition « Les Droits de l'Homme », organisée l'hiver dernier 
à Paris, au Musée Galliera, fait actuellement la tournée des principales 
villes de France. Présentée d'abord à Toulouse, cette exposition a 
atteint successivement Limoges et Nîmes. 

En été, avant de toucher Marseille et Grenoble, elle sera aménagée 
dans le Palais des Grimaldi, à Antibes, où elle côtoiera l'exposition 
permanente Picasso. 

oS 


ARCHITECTURE THEATRALE MODERNE 


Du 19 aw 21 juin 1950, se tient à Paris, sous les auspices de l'Unesco, 
à la Maison de la Pensée Francaise, une conférence-exposition d’ar- 
chitecture théâtrale moderne, sous la présidence d'honneur de M. Au- 
guste Perret et P. A. Touchard, Administrateur général de la Comédie 
Française. Cette conférence, organisée en liaison avec le 3"° Congrès 
de l’Institut International du Théâtre, doit permettre d'établir le con- 
tact entre les architectes et les techniciens du théâtre, afin de faciliter 
des échanges de vues sur les questions techniques et architecturales qui 
les intéressent. L'exposition d'Architecture Théâtrale Moderne, orga- 
nisée sous la direction de P. Sonrel, sera ouverte du 19 au 26-6. 


FA 


CONGRES-EXPOSITION DES TECHNICIENS DE LA SANTÉ 

Un Congrés-Exposition International des techniciens de la santé a 
eu lieu à la Maison de la Mutualité à Paris, du 6 au 9 juin 1950. Ce 
Congrès s’est donné pour but de rassembler tous ceux qui participent 
en France, dans les territoires d'outre-mer et à l'étranger, à Vélabora- 
tion des meilleures doctrines pour la prévention, la cure et la post- 
cure. L'ordre du jour était consacré à l'architecture et à l'équipement 
sanitaires. Une importante exposition a utilement complété les travaux. 


* 
EXPOSITION AALTO 


Une exposition des œuvres d'Alvar et d'Aino Aalto a eu lieu récem- 
ment à Paris à l'Ecole Nationale des Beaux-Arts. Des panneaux photo- 
graphiques montraient le travail, de 1923 à ce jour, d’Alvar Aalto et 
d'Aino Aalto, sa fidèle compagne, qui a participé à toutes ses créations 
jusqu'à sa mort, au début de 1949. | 

Un nombreux public est venu visiter l'exposition de ce grand archi- 
tecte bien connu en France, qui a su donner un grand essor à Varchi- 
tecture finlandaise en utilisant, avéc beaucoup d'imagination, le maté- 
riau du pays : le bois. Il avait représenté son pays à de nombreuses ex- 
positions étrangères (entre autres, 1937 à Paris) et, après la guerre, il a 
également fait de grands projets d'urbanisme pour les régions dévastées 
finlandaises. On pouvait également voir des meubles « Aalto» en bors 
courbé ainsi que quelques objets en verre. 


* 
THE MUSEUM OF MODERN ART 


Le musée d’Art Moderne de New-York célébre son vingtiéme anni- 
versaire. Fondé en 1929 par un petit groupe de mécènes et de critiques, 
il abrite uniquement les arts visuels contemporains : sculpture, pein- 
ture, gravure, films, photographies, architecture, plans et épures. Le 
musée est installé au centre de New-York. Les trois premiers étages 
servent aux expositions ; le quatrième et le cinquième aux bureaux, 
et le siviéme et dernier étage comporte un hall réservé au personnel 
du musée. Environ 600.000 visiteurs fréquentent annuellement ce musée. 
Les expositions sont composées d'œuvres appartenant aux collections 
permanentes du musée ou prêtées. La collection permanente comprend 
4.000 pièces évaluées à 2.000.000 dollars environ et provenant des 
Etats-Unis et de trente-deux autres pays. Le musée envoie également 
des œuvres à l'étranger, qui font connaître l'objet d'expositions tem- 
poraires. D'autre part, il organise des expositions spéciales et itiné- 
rantes qui, depuis 1932, ont cüculé dans 225 villes, soit aux Etats- 
Unis, soit dans d'autres pays. 


FORMES NOUVELLES 

A l'instar des expositions analogues qui eurent lieu récemment à 
Détroit aux U.S.A., à Bâle en Suisse et à Paris, l'Association belge 
« Formes Nouvelles» organise, dans le cadre de l'Exposition Interna- 
tionale du Bâtiment (juin 1950) qui se tiendra à Bruxelles, un stand 
consacré aux « Formes». Six sections présenteront : les formes à 
tiavers les âges, les formes dans le folklore et dans l'artisanat, les for- 
mes actuelles dans l'Art et dans l'Industrie, et des Etudes sur les for- 
mes et les formules nouvelles dans l'Habitation. 


* 
LES ARTS DE LA TABLE 


Le 5™° Salon des Arts de la Table a été inauguré le 2 juin 1950, 
au Musée des Arts Décoratifs. Ce Salon restera ouvert au public pen- 
dant les mois de juin, juillet et août. Il groupe un grand nombre de 
décorateurs, créateurs, orfèvres, verriers, céramistes, qui présentent des 
ensembles de meubles, verrerie, décors de table, etc... Cette intéres- 
sante manifestation a été placée sous le haut patronage des Ministres 
de l'Education Nationale et. du Commerce. 


# 
JOIES DE L’OUTIL 1950 


A la Maison de la Pensée Française, les œuvres de Roger Adam, 
Guys et Théry, Genet et Michon, Jouve, Pierre Bevels, Mélicourt, 
Jallot, Maxime Old, Guénot, Raymond Sube, Renou et Gémsset, Hi- 
tier et Paul Fréchet reflètent assez bien l’enseignement prestigieux, 
passé et présent, de l'Ecole Boulle. Il faut aussi mentionner Vintéres- 
sante section d'Architecture, en particulier les projets de P. Bloch, 
René Part et Mélicourt. 

k 


ASSOCIATION DES ELEVES DES MÉTIERS D'ART 

A la Maison des Beaux-Arts, les élèves de l'Ecole des Métiers d'Art de 
Paris ont présenté, lors de la première exposition qu'ils viennent d'orga- 
miser sous la présidence du Directeur de l'Enseignement Technique, 
d'intéressants travaux consacrés à l'étude du vitrail, de la céramique, 
de la porcelaine, du dessin animé et de la décoration en général. 

* 
111° EXPOSITION DE LA SCULPTURE DE PLEIN AIR DE BELGIQUE 

Sous le signe de Vamitié franco-belge se tient, du 20 mat au 16 
juillet 1950, dans les splendides jardins de la Maison d'Erasme, à Ander- 
lecht, faubourg de Bruxelles, la troisième exposition biennale d'art mo- 
numental, organisée par « La Sculpture de Plein Air de Belgique », 
organisme culturel qui vise à diffuser partout une saine conception de 
la statuaire de plein air. ae 

Sous l'impulsion de son secrétaire général, le sculpteur Firmin 
Vandewoude, médaillé du Salon des Artistes Franças de Paris 1949, 
« La Sculpture de Plein Air» a tenu, pour son exposition de 1950, à 
étendre son action. Non seulement elle a fait appel aux artistes bel- 
ges, mais elle a également invité une douzaine de statuaires français 
à participer à l'exposition. ; 

Toutes les tendances artistiques seront représentées à Anderlecht. 
Parmi les artistes français, nous mentionnerons M™* Day Schnabe, 
MM. Adam, Marcel Gili, Emile Gilioli, Etienne Hajdu, Jacques 
Jestalder, Etienne Martin, François Stalhy, Raymond Veysset, Volti, 
André Leleu, Balthazar Lobo et Joseph Rivière. 
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GALERIE MAEGHT 

Les œuvres des grands artistes modernes contemporains continuent 
à être somptueusement présentées au public à une cadence accélérée 
dans cette galerie qui, après les œuvres de G. Braque, nous offre en ce 
moment, et pour notre plaisir, les travaux récents de Chagall. M. Cla- 
yeux, l'actif organisateur de cette galerie, se propose ensuite d'exposer 
les meilleures toiles de Jean Miro et les derniers « mobiles» de l'ar- 
tiste américain Alexandre Calder. 

* 


MUSEE D'ART MODERNE 

Une salle consacrée à Pierre Chareau vient d'être inaugurée au 
Musée d'Art Moderne à Paris. On y a réuni les éléments du cabinet 
de travail qui figura à l'Exposition Internationale de Paris 1925, et 
qui témoignent de l'influence que cet artiste eut sur l’évolution actuelle 
des arts décoratifs. 

Pierre Chareau vit et œuvre actuellement aux Etats-Unis. 

sic 

PALAIS DE LA DECOUVERTE 

L'Université de Paris a organisé une exposition consacrée à l'œuvr 
scientifique de Pascal. 

Cette présentation, faite avec beaucoup de soin et de goût, a ét 
réalisée sous la direction de M. André Léveillé, Directeur du Pala 
de la Découverte. 


109 


concours 


RESULTATS DU CONCOURS DU M.R.U. 

Le Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme a lancé, au 
mois d'avril 1949, au titre des chantiers expérimentaux, un concours, 
sous une nouvelle, pour l'édification de trois groupes de 200 
logements de 3 et 4 pièces. 
concours, dont la formule laissait une grande liberté 
aux concurrents, était de susciter des idées nouvelles, de mettre en 
concurrence tous les procédés de construction, traditionnels ou nouveaux, 
sous réserve que ces derniers aient été agréés par le Centre Scienti- 
fique et Technique du Bâtiment, et de faire apparaître les solutions 
les plus intéressantes du point de vue du confort des occupants et de 
l'esthétique, et en même temps les plus économiques. 

Pour atteindre ce but, il avait été prescrit aux concurrents de cons- 
tituer des équipes comprenant des Architectes, des Ingénieurs ct des 
Entrepreneurs afin d'étudier en commun, sous tous les aspects, les 
problèmes posés par le concours. Ce travail en commun apparaît, en 
effet, comme l'un des moyens les plus efficaces d'abaisser le coût de 
la construction en prenant l'étude dans tous ses détails avant de pas- 
ser à l'exécution des travaux. 

Le concours comportait une gamme d'immeubles de types très dif- 
férents, allant du grand collectif à 12 étages à la maison individuelle 
à simple rez-de-chaussée, et répartis de la manière suivante : 

A Villeneuve-Saint-Georges : des grands immeubles collectifs de 9 
à 12 étages ; à Creil-Compiègne : des petits immeubles collectifs de 
2 à 4 étages ; à Chartres : des maisons individuelles à simple rez-de- 
chaussée ou avec 1 étage. 

Le concours a suscité un grand intérêt chez les architectes ct les 
entrepreneurs. 174 équipes ont été constituées dont 95 ont été retenues 
pour prendre part au concours ; 60 d’entre elles ont remis un dossier 
avant la clôture du concours fixée au 31 décembre 1949 à midi. Le 
jugement du concours a été confié à un jury présidé par un représen- 
lant du Ministre et composé du : 

Directeur de la 
Ministère. 

du Directeur du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment et 
de MM. Perret, Pontremoli, Lecomte, Lurçat, Dumont Pierre, Freys- 
sinet, Paquet, Madeline, Herbé. 


forme 


objet de ce 


Construction ; de deux Chefs de Service du 


Après cinq séances de délibération, le Jury a désigné pour être 
chargées de l'exécution d'un groupe de 200 logements : 

— A Villeneuve-Saint-Georges, l’équipe de MM. Marc et Léo Solo- 
tareff, Architectes et Lajoime, Entrepreneur ; 

— A Creil-Compiègne, l'équipe de M. Gravereaux, Architecte, et la 
Société Cogetravog, Entrepreneur ; 

-— A Chartres, l’équipe de MM. Camelot-Sainsaulieu-Rivet, Archi- 
tectes et la Société Nationale de Constructions et de Travaux, En- 
trepreneur. 

Le Jury a attribué la seconde place aux projets suivants : 

— Villeneuve-Saint-Georges, projet de MM. Zehrfuss et Sebag, Ar- 
chitectes et Balency et Schuhl, Entreprenewrs ; 

— Creil-Compiégne, projet de MM. Baudouin, Architecte et Billiard, 
Entrepreneur ; 

— Chartres, projet de M. Riot, Architecte et Société Phénix, Entre- 
preneur. 

Conformément aux décisions du Jury, le Ministre de la Reconstruc- 
tion et de l'Urbanisme a confié à chacune des équipes classées pre- 
mières, Vexécution d'un groupe de 200 logements. 

En raison de l'intérêt des projets classés en second rang par le Jury, 
il a décidé, en outre, de confier à ces équipes l'exécution d'un groupe 
de logements, de moindre importance, dans la limite des disponibi- 
lités budgétaires. Compte tenu des décisions ci-dessus, le Jury a pro- 
posé que soit attribué un remboursement forfaitaire des frais engagés 
aux équipes qui ont présenté un projet jugé intéressant et wont pas 
été chargées de l'exécution totale ou partielle de ce projet. 

* 


HOSPICES CIVILS DE ST-ETIENNE 

Les Hospices Civils de Saint-Etienne (Loire) mettent au concours 
à deux degrés, entre architectes français, inscrits à l'Ordre des Archi- 
tectes, un projet pour la construction d'une Maternité. 

Il est prévu cing prix d'une valeur globale de 975.000 francs. 

Dossier expédié contre 500 francs sur demande adressée au Président 
de la Commission administrative des Hospices Civils, 37 bis, rue Mi- 
chelet, Saint-Etienne (Loire). 

Les esquisses du premier degré sont à rendre à l'adresse ci-dessus, 
au plus tard le 9 septembre 1950, à 18 heures. 


congrès — conférences 


CITE UNIVERSITAIRE DE PARIS 


La Cité Universitaire de Paris fêtera, du 28 Juin au 3 Juillet 1950, 
son 25™° anniversaire. 

C’est en effet en 1925 que fut inaugurée la Fondation Emile et 
Louise Deutsch de la Meurthe, première maison de cette Cité Uni- 
versilaire qui, au milieu des jardins et des terrains de jeux, abrite 
3.500 étudiants de toutes nationalités et en accueillera bientôt 5.000. 

A l’occasion de ce jubilé de nombreuses manifestations auront lieu : 

Congrès et Exposition de l'Habitat de l'Etudiant, Exposition des 
Œuvres scientifiques, artistiques, littéraires des résidents et anciens 
résidents de la Cité, garden-party et fêtes folkloriques internationales, 
visites, Excursions à Paris et dans la région parisienne, etc... 

Le Congrès international de l'Habitat de l'Etudiant est, dès main- 
tenant, assuré d'une participation étrangère de qualité. Il est à sou- 
haiter que les architectes, urbanistes, ingénieurs français, aussi bien 
que les éducateurs, les sociologues et les médecins ne laisseront pas 
passer l’occasion qui s'offre à eux de rencontrer leurs collègues étran- 
gers, d'étudier ensemble les problèmes multiples posés par le logement 
collectif des étudiants et de confronter les systèmes adoptés par les 
divers pays pour les résoudre. 

% 
UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES 

Le Comité Exécutif de VUI.A. s’est réuni au Caire et à Alexandrie 
en Janvier 1950 sous la présidence de Sir Patrick Abercrombie. Etaient 
présents : MM. Vischer (Suisse) et Walker (Etats-Unis) ; Vice-Prési- 
dent : Professeur Van den Broeck (Pays-Bas), Trésorier : Gutton 
(France), Moutschen (Belgique), Saad-el-Dine (Egypte), Sigalin (Po- 
logne), Vago, Secrétaire général de l'Union. 


* 


Les travaux du premier C'ongrès de VU.1.A. qui a eu lieu à Lausanne 
en 1948, ont été résumés dans la brochure « L’Architecte devant ses 
tâches nouvelles » qui vient de paraitre aux Editions R. Rouge et Cie, 
à Lausanne. 


* 


ASSOCIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION 


L'assemblée générale de VA. F. N. O. R. a eu lieu récemment 
et c'est devant une assistance nombreuse que M. A. Caquot, Membre 
de l’Institut, Président de lV Association, a ouvert la séance, en pré- 
sence de M. l'Ingénieur Général Salmon, C'ommissaire à la Normali- 
sation. Cette affluence a révélé à ceux des auditeurs qui Vignoraient 
encore l'évolution de plus en plus rapide de Vopinion française en 
faveur de la normalisation, longtemps méconnue mais aujourd'hui 
solidement ancrée dans les réflexes d'un nombre croissant de produc- 
teurs et d'usagers. Le rapport moral a d'ailleurs fait ressortir Vacti- 
vité considérable de la normalisation française et les résultats obtenus. 
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NORMALISATION DES COMBUSTIBLES 


Les Comités Techniques IS.O./TC 27 de Normalisation Internatio- 
nale des Combustibles Minéraux Solides, ont tenu leur première ses- 
sion à Londres, du 7 au 9 mars 1950, réunissant 36 délégués de 10 
nations. La France, en particulier, était représentée par une délégation 
constituée par VA.F.N.O.R. 

Au cours des séances de cette réunion, un certain nombre de déci- 
sions ont été prises confirmant souvent le contenu des normes fran- 
çaises, notamment M.03-002 - dosage de l'humidité totale ; M.03-003 
- dosage des cendres ; M.03-014 - détermination du pouvoir calori- 
fique du carbone et de l'hydrogène. 
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COUVERTURE, PLOMBERIE, SANITAIRE 


L'Union Internationale de la C'ouverture, Plomberie, Installations 
Sanitaires, Gaz et Hydraulique Générale organise son 7™° Congrès In- 
ternational, à Anvers, les 6, 7 et 8 juillet 1950. 

Le Secrétariat de l'Union Internationale de la C'ouverture-Plombene, 
3, rue de Lutèce, Paris-4™° (tél. : Odé 03-80), reçoit les adhésions. 

L'ordre du jour comporte : 

1. La préfabrication dans les différents pays, sa répercussion sur 
l'évolution de la profession - conclusions à én tirer ; 2. L'emploi de 
l'aluminium dans nos professions (couverture, tuyauterie, robinette- 
rie) ; 3. Tenue des différents métaux pour les canalisations d’alimen- 
tation et d'évacuation des eaux à haute température ; 4. Rapports ave 
les fournisseurs - approvisionnement - conditions de vente. ; 
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SOCIETE BELGE DES URBANISTES ET ARCHITECTES MODERNISTES 
(S.B.U.A.M.) 


La S.B.U.A.M. a fêté les 24 et 25 Mars, son XXX"° anniversaire. 
A cette occasion, diverses manifestations ont eu lieu : notamment une 
plaque a été apposée, en hommage d'admiration sur la maison natale 
d'Auguste Perret. Des conférences ont été données par M. W. M. 
Dudok sur le thème « Le Logement dans le cadre de la Reconstruction 
aux Pays-Bas > et une par M. Auguste Perret sur le thème « Contribu- 
tion à une Théorie de l Architecture >. 


*# 


JOURNEE D’ETUDE DU C.N.O.F. SUR L'AGRICULTURE 


Dans le cadre de ses journées d'étude, le Comité National de l'Or- 
ganisation Française (C.N.O.F.) a consacré deux séances à l'étude des 
bâtiments ruraux. Le point de vue du Génie Rural a été exposé par 
M. Govin, Ingénieur en Chef, qui a notamment démontré, par des 
exemples concrets, la réalisation du logement des animaux et ses rap- | 
ports avec les locaux annexes. M. Pison, Architecte en chef du M.R.U., 
a indiqué les différents modes de construction et les possibilités offer- 
tes par la normalisation et l'emploi d'éléments préfabriqués. 


person 
MARCEL POETE + 


Né le 10 octobre 1866 à Rougemont, dans le Doubs, Marcel Poéte 
fut reçu à l'Ecole des Chartes en 1886. Successivement bibliothécaire 
à Bourges, puis à Besançon, il fut affecté en 1903 à la Bibliothèque de 
la Ville de Paris dont il provoqua la transformation, en 1916, en 
« Institut d'Histoire, de Géographie et d'Economie Urbaines >. En 
1914, Marcel Poëte devint titulaire d'une chaire d'Histoire de Paris 
à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes (en Sorbonne) où il enseigna 
jusqu'en 1948. Cette activité fut le berceau de l'Urbanisme en France. 

Outre son activité de professeur à l'Institut d'Urbanisme et à l'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes, Marcel Poëte fit des tournées de confé- 
rences à l'étranger et dirigea même, en 1935, un film intitulé « Pour 
mieux comprendre Paris ». 

Parmi de nombreux livres analysant Paris, al a écrit notamment un 
ouvrage monumental « Une vie de cité, Paris de sa naissance à nos 
jours» et deux livres fondamentaux « Introduction à l'Urbanisme » et 
« Paris, son évolution créatrice ». 
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Projet de Diplôme de Pierre Chanquelin (Elève 


L'immeuble construit entre 2 mitoyens, a sa façade principale au 
Sud-Est, sur une large avenue avec vue sur un grand parc public. Il 
comporte en 8 étages : 25 appartements de 1, 2 et 3 pièces. Le rez-de- 
chaussée, légèrement surélevé, comprend un hall d'entrée avec garage 
à voitures d'enfants, desservant un vestibule d'accès à l'ascenseur et 
à l'escalier, et 2 appartements de 2 pièces. Les étages courants com- 
prennent 2 appartements de 2 pièces et 1 studio avec loggias. Le 
7e étage, 2 appartements de 2 pièces et un studio avec balcons. Le 
ge étage, 1 appartement de 2 pièces et un appartement de 3 pièces 
avec balcons. Le rez-de-chaussée est ouvert au Nord-Ouest sur un jar- 
din avec cour et garage à vélos. Chaque appartement est équipé d'une 
cuisine avec balcon de service, d'une salle d'eau avec séchoir, d'une 
salle de séjour ouverte au Sud-Est, d'une chambre avec mur-placards, 
W.C. ventilé par gaine. Vide-ordures par voie sèche installé dans la 
cuisine avec collecteurs au sous-sol. 


Perspective 


Coupe transversale 


Perspective axonométrique 
montrant la construction 
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LEGION D'HONNEUR 


Nous sommes heureux de 


relever dans les dernières promotions, 
les distinctions suivantes : 


au grade de commandeur : MM. M. Roux- 
Spitz, Architecte en Chef adjoint à l'inspection générale des bâti- 
ments civils et des palais nationaux, Laprade, Architecte Chef 
des bâtiments civils et des palais nationaux. 

Au grade d'officier : MM. G. Pingusson. Architecte en chef de la 
Reconstruction, J. Viraut, Architecte, H. Gautruche, Architecte, Pro- 
fesseur à l'Ecole Spéciale d'Architecture. Au titre de chevalier: MM. 
R. Béguin, J. André, A. Dagmez et C. Recoux, Architectes. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 


Nous avons appris également avec plaisir que M. Jacques Fougerolle, 
Président et Directeur Général des Entreprises Boussiron a été élu 
Président de la Chambre de Commerce de Paris. 

Nous sommes cerlains que impulsion, la 
Commerce de Paris poursuivra son aclivilé féconde. 


en 


SOUS SON Chambre de 


beaux-arts 


Perret, Dumail et Remondet) 


1949 


ayant obtenu le prix Guadet 
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INFORMATIONS 


SAINT-PAUL DE VENCE 


La première pierre de la chapelle Henri Matisse vient d'être posée 


à Saint-Paul de Vence (Alpes-Maritimes). Cette chapelle, conçue par 
Henri Malisse, sera réalisé. pa Auguste Perret. 
Le toit de la chapelle sera fait de tuiles vernissées bleucs et blan- 
ics. A l’intérieur, le chemin de croix occupera tout le panneau nord. 
Du côté Est, la Vierge et l'Enfant-Jésus seront dessinés sur fond 


fleuri. En face, du côté Ouest, se trouvera un Saint-Dominique. 

~ Toute la décoration sera en noir et blanc (traits noirs sur fond blanc) 
et les couleurs seront données par les vitraux colorés qui décomposeront 
le lumière solaire. Ces vitraux seront bleus, verts, jaunes et donneront 
sur les murs toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. 
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OFFICE CENTRAL DE CHAUFFE RATIONNELLE (O.C.C.R.) 

Un certain nombre de réunions d'études et de documentations sur 
les combustibles et leurs utilisations ont eu licu d'Octobre 1949 à Juin 
1950. Ces réunions ont été divisées en séries de conférences. Les textes 
de ces conférences sont édités au fur et à mesure, et dès maintenant, 
le première série de celles-ci est parue, elle comprend : 

— Perspectives sur le marché charbonnier dans le monde et en France : 

— Le charbon, son origine, sa préparation, sa classification, par M. Charme- 
lot, Ingénieur Principal aux Charbonnages de France ; 

— Analyse des charbons (échantillonnage, analyse, interprétation), par 
M.H. Guillon, Directeur Technique de l'O.C.C.R. ; 


— La carbonisation du charbon, le coke, par M. Cornefert, Ingénieur en 
Chef au Gaz de France : 


— Le bois de chauffage, par M. Lescuyer, Conservateur des Eaux et Forêts. 
Vente de ces textes à MOM OMC Re. 1. rue Michel-Ange, 16°, JAS 12-19. 
* 
LA SEMAINE DE LA PLUS BELLE FRANCE 
On sait qu'il s'agit de faire, dans toutes les communes de France, 
un effort de désenlaidissement, chaque fois que cela est nécessaire, 
et un effort @embellissement qui est toujours possible. Cette année, 
du 18 au 25 juin, les organisateurs demandent que la tâche essentielle 
soit portée sur la « Place de l'Eglise » et ses abords : nettoyage de 
la chaussée, bonne tenue des façades, enlèvement d'affiches résiduelles, 
éventuellement, plantation d'arbres ou de fleurs. 
aes 


EQUIPEMENT DE BUREAUX 


Les deux photographies en haut et en bas de la page 98, illustrant l'in- 
troduction de l'étude parue dans notre numéro précédent, représentent des 
meubles métalliques fabriqués par les Etablissements Flambo. 
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et INGÉNIEURS EXPERTS 
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Syndicat fondé En 1912 


AFFILIÉE 
A LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE DES INGÉNIEURS CONSEILS 


Par la rigueur de ses conditions d’admis- 
sion et le caractère élevé des disciplines mo- 
rales et professionnelles que s'imposent ses 
membres, la Chambre présente un ensemble 
offrant les meilleures garanties de compé- 
tence, d’intégrité et d'indépendance. 


Toutes les branches de l'ART de l'Ingénieur 
y sont représentées. 


ARCHITECTES 


pour les spécialités et pour les régions 
qui vous intéressent demandez la liste 
de nos membres. 


22, Place de la Madeleine 


PARIS 
OPERA 04.30 


HABITATION MODERNE ET URBANISME 
par A, Boll. 1 vol. broché de 14 X 22, 102 pages 
avec 10 figures. Ed. Dunod, nouveau tirage 1950, 
Prix : 320 francs. 


Cet ouvrage, quoique publié pour la première fois 
en 1942, est toujours d'actualité. La crise de l'après- 
guerre n'a pas encore permis de changer la formule 
de l'habitation en France, qui ne cadre plus avec 
le rythme et les découvertes de la vie d’aujour- 
d'hui. Car, « Après cent années de découvertes et 
d'applications industrielles, l'existence humaine a 
été plus complètement modifiée qu'au cours des 
vingt siècles précédents. » 

M. A. Boll expose les théories pour un statut de 
la demeure humaine, qui ont été énoncées par les 
« Congrès Internationaux d'Architecture Moderne ». 
En évitant toute polémique, l'auteur présente les 
principes d’une solution cohérente. 


* 


LEVER PRÉCIS D'UN PLAN DE VILLE 
par J. Huguenin. 2 vol. 32X22, 220 et 350 pages, Ed. 
Eyrolles, 1949. Prix : 950 fr. le volume. 


L'auteur, qui est le Chef des Services Techniques 
de Topographie et d'Urbanisme de la Ville de Paris, 


nous dit lui-même le but de cet ouvrage dans son 
avant-propos. 

« Tout récemment, une circulaire du 8 octobre 
1942, adressée par le Secrétaire d'Etat aux com- 


Ingénieurs en Chef des Ponts et 
Chaussées a prescrit que tous les levers topomé- 
tridues d’une certaine importance soient établis 
dans le cadre du nouveau réseau géodésique, homo- 
gène et précis, dont l'Inst:tut Géographique Natio- 
nal (1.G.N.), ancien service géographique de 
l'Armée, poursuit la réalisation. C'est pour faciliter 
cette coordination que nous avons entrepris de cou- 


munications, aux 


vrir le territoire de Paris d'un réseau de repères 
coordonnés au sol, comparables aux repères de ni- 
vellement. » | ial! 


EMBELLISSONS NOS DEMEURES par M. 


Vablé Bossé (Ottawa 1949, 1 brochure de 52 pages 
ill, ). 


Architecte paysagiste de la province de Québec, 
l'abbé Bossé s'est voué à une tâche aimable : faire 
comprendre à ses compatriotes combien le cadre de 
la vie a d'importance sur le bonheur. Dans cette 
brochure, il n'envisage pas tant l'embellissement 
intérieur des demeures, que les dehors, ainsi que 
l'utilisation du paysage environnant, Les conseils 
abondent pouvant s'adapter aux programmes les plus 
divers que peuvent présenter les habitations des 
villes et des campagnes, ou même les simples fermes. 
L'auteur décrit avec soin le tracé à adopter pour 
le dessin des jardins, le sens des allées, l’emplace- 
ment du potager, du jardin fleuriste, le tout en 


fonction de la voie publique ou des dimensions du 
jardin. Il étudie la préparation du sol, son drainage, 
son nivellement, sa 
entretien. 

Un petit traité d'arboriculture qui 
étude un travail complet. 


fertilisation, son semis, son 


fait de cette 


BIBLIOGRAPHIE 


urbanisme 


LES JARDINS DE FRANCE par Ernest de 


Ganay. Un volume format 11 X 17, 302 pages, 96 


planches hors-texte en héliogravure. Ed. Larousse. 
Collection Arts, Styles et Techniques, 1949. Prix : 
295 fr; 


Ernest de Ganay passe en revue toute l'évolution 
J ot! ; A 
de cet art en France, depuis les crigines jusqu a nos 
jours. 


JARDINS FRANCAIS CLASSIQUES DES 
17 ET 18"° SIECLES par Alfred Marie. Ed. 


Vincent Fréal et Cie, 1949. 1 volume 22X28, 32 
pages, 136 planches, 220 illustrations. Prix : 1950 fr. 

Voci un beau volume dont quelques exemples 
nous font assister à la création de ce style de jar- 
dins essentiellement français, et à son évolution. 

« À ces parterres qui réjouissent la vue _des fe- 
nétres de la demeure, le jardin francais ajoutera : 
l'influence du théâtre (les masses de verdure), des 
plans d'eau et le principe de la symétrie des masses 
qui correspondront à l'architecture du bâtiment. » 

Très belle présentation où l'on observe toujours 
l'alternance des documents et peintures d'époque 
avec les photographies d'aujourd'hui. 


Ci-contre : les Tuileries ; vue du jardin d'après le 
plan dit de Turgot (1739), et vue aérienne de l'état 


actuel. 


LA BANLIEUE DE PARIS Texte de 


Cendrars commentant 
Doisneau, 1 vol. 


Blaise 
Robert 
135 pages et 130 


130 photographies de 
relié, 24X18, 


photographies. Ed. Pierre Seghers, 1949. Prix : 1.200 
francs. 
Cet ouvrage est un cruel témoignage de la mi- 


sère de la banlieue parisienne. C'est un recueil que 


les Architectes et Urbanistes devraient toujours 
avoir sous les yeux, car, ainsi que l'écrit Blaise 
Cendrars : « Ce rêve d'une opulence soudaine trans- 


formant le décor de la banlieue en un fantastique 
social, j'ai bien cru le voir se réaliser quand on se 


mit a démolir les sinistres fortifs de Paris, pour 
édifier les groupes des H.B.M. ; mais cette illusion 
n'est plus possible aujourd'hui que ces groupes 


d'H.B.M. font le tour de Paris. Telle qu'elle est, la 
banlieue d'aujourd'hui est restée ce qu'elle était 
déjà au moyen âge, c'est-à-dire un monde à part, 
et, pour beaucoup un maquis, une planque ». 

_ Les photographies attireront les ‘amateurs de 
pittoresque, car ce reportage de Robert Doisneau 
est fait avec une grande finesse d'observation et 
parfois avec beaucoup de malice. 


Ci-contre : « Entrée de la zone », une photogra- 
phie caractéristique de R. Doisneau. 


>t 


LE DROIT DE L'URBANISME par 4. Fren- 


cois. Format 25X17, 165 pages. Ed. Eyrolles. Prix : 
190 fr. 

L'Auteur étudie les deux courants de législation 
de l'Urbanisme : 1) le « Droit ancien », où l'on dis- 
tingue deux éléments essentiels, la théorie de l'ali- 
gnement et celle de l'expropriation ; 2) le « Droit 
Nouveau » où l'on voit apparaître la législation des 


lotissements, des plans de villes, du « Zoning. » 


LE VISAGE DE LA TERRE. Le paysage, ex- 


pression de la Santé du sol, par le Dr E. Pfeiffet (Aux 


Cahiers de la Science spirituelle, 90, rue d’Assas, 
Paris, 186 pages : 360 fr. 
Comment faire cadrer harmonieusement le pay- 


sage avec le style des constructions dans une ré- 
gion ? L'auteur se pose la question en artiste et en 
biologiste ; c'est là l'originalité de ce livre four- 
millant de sujets de méditation nouveaux pour l'ar- 
chitecte paysagiste. 

Un « paysage », c'est avant tout une unité orga- 
nique, une synthèse vivante où les hauteurs, la 
plaine, les parties boisées ou arrosées composent une 
harmonie. La nature a réussi ces paysages là où les 
éléments composants, en proportions heureuses, 
s'équilibraient. Ces lois naturelles du paysage bien 
composé sont, au fond, les grandes lois biologiques 
qui s’exercent dans tout organisme sain. La santé 
du sol s'exprime dans la beauté du paysage. 

A cette harmonie s'oppose, à notre époque mo- 
derne Une conception industrielle de la terre. 

L'auteur, qui vit aux Etats-Unis, illustre de pho- 
tographies saisissantes sa thèse sur le paysage 


« sain » et le paysage « malade ». 


D’ART ET 


brochure de 12X15 
comprenant 


\TALOGUE D’OUVRAGES 
D’ARCHITECTURE. Une 


cm., 94 pages et quelques illustrations 
une liste d'ouvrages d'art et d’architecture avec les 
prix courants 1950. Cette brochure est publiée par 
le libraire et éditeur Vincent, Fréal et Cie, 4, rue des 


Beaux-Arts, Paris 6°, 


at 


DS 


i ViODERN HOUSE (La Maison Moderne) 
par F.R.S. Yorke. 1 volume relié toile, 26 X 20, 228 
pazes avec 500 photographies, plans et dessins. Texte 
anglais. Ed. The Architectural Press, Londres, Paris : 
21 sh. 

C'est la sixième édition de cet ouvrage, que l'on 
peut considérer comme un recueil presque classique 
des maisons d‘habitation, construites dans le monde 
entier par les architectes qui cherchaient à créer 
une architecture nouvelle. Très belle présentation 


Ci-contre : une pa- 
ge du livre » Orga- 
nische Baukunst », 


ORGANISCHE BAUKUNST (Architecture Or- 


ganique) par H.B. Reichow, Ed. Georg Westermann, 
Braunschweig. 1 vol. relié toile, format 24 X 30, 144 
pages, 276 photographies, Prix : 28 marks. 


Ce volume est le deuxième de la série qui com- 
prend en outre « Organische Staedtebau » (Urba- 
nisme Organique), (voir notre numéro 3-4, page 
117), et Organische Kultur (Civilisation Organique). 
L'auteur cherche à créer une doctrine nouvelle ; il 
veut que la forme de la construction jaillisse na- 
turellement de la vie primitive et saine. II illustre 
cette théorie par un vaste choix d'exemples et de 
photographies provenant de tous pays. 


A 
KLEINHAEUSER, Ein Ratgeber fuer Bau und 


Ausstattung (Petites Maisons, Memento pour la cons- 
truction et Vaménagement), par Herbert Ruehle, Ed. 
Wilhelm Ginst et Sohn, Berlin, 1948. Une brochure 
16 X 24, 81 pages, 78 plans et croquis. Prix : 6 
D.M. En vente chez Eppac, Paul Maynard, 55, rue 
de Rivoli, Paris 1°", 


Cette brochure contient une série de conseils pra- 
tiques pour l'exécution des petites maisons de ban- 
lieu et de campagne. Elle contient des exemples de 
plans de la maison et de ses annexes, ainsi que les 
détails de construction et de l'équipement. 

Un chapitre est consacré à l'implantation de la 
maison sur le terrain et à l'aménagement des pe- 
tits jardins potagers. 
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MON HABITATION par Zietzchmann et David, 


Ed. Erlenbach Zurich, 1949. Un volume relié toile 
25X19, 292 pages avec 650 photos, plans et dessins. 
Textes en français, allemand et anglais. Prix : 32,50 
francs suisses. 


Le but de ce livre est d'offrir, à ceux qui veulent 
construire ou qui s'intéressent aux questions d'ar- 
chitecture, un vaste choix d'exemples recueillis dans 
les pays les plus divers, la plus grande partie pro- 
venant de Scandinavie, des Etats-Unis et de la 


Suisse. Cela nous permet de passer en revue les 
différentes possibilités de réalisation qui s'offrent 
pour les divers types d'habitation : immeubles lo- 


catifs, maisons particulières, et cités jardins. Il ect 
intéressant de voir combien un problème aussi gé- 
néral que celui de la maison d'habitation, peut 


comporter de solutions variées dues à la conception 
particulière des 


individus et des nations. 
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THE MODERN FLAT (Vanpartement moderne) 


par F.R.S. Yorke et F. Gidberd. 1 vol. relié toile, 
30 X 23, 206 pages et de très nombreuses photogra- 
phies et plans, Texte anglais. Ed. The Architectural 
Press, Londres 1949, Prix : 35 sh. 

Voici la deuxième édition de cet ouvrage qui a 
reçu de nombreuses additions, en vue de satisfaire 
aux nécessités d’une information tenue à jour. C'est 
une documentation sur les immeubles à apparte- 
ments, qui ont donné naissance à un type de cons- 
truction caractéristique de notre époque. Nous y 
trouvons des exemples d'immeubles construits dans 
le monde entier pendant les quinze dernières années 
et en particulier les œuvres des architectes qui ont 
influencé l'évolution de l'architecture moderne. 


# 


ARCHITECTURE MODERNE SUISSE par 
Max Bill. Ed. Karl Werner, Basel. 

Cet ouvrage, dont nous avons parlé dans la Bi- 
bliographie de notre numéro 3-4 1949, se trouve 
en vente chez le libraire Vincent, Fréal et Cie. 
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LAENDLICHES BAUWESEN ( Constructions 
rurales), par G. Jobst, Editions Wilhelm, Ernst et 
John, Berlin, 1949, Une brochure 15 X 21, 156 pages 
441 plans et croquis. Prix : 8 D.M. (en vente chez 
Eppac Ld, Paul Maynard, 55, rue de Rivoli, Paris 1°"), 

Cet ouvrage est consacré aux constructions des 
maisons rurales et de toutes leurs dépendances. Les 
sujets traités sont: le plan du village, la cons- 
truction des maisons individuelles pour les ouvriers 
agricoles, des maisons de paysans et de petits pro- 
priétaires, les étables, écuries, porcheries, etc..., les 
granges, les hangars pour le fourrage et pour le 
stockage des engrais, etc... L’auteur donne des dé- 
tails de construction des murs, fenétres, portes, 
toitures, etc... 


*# 


THEATRES AND AUDITORIUMS par Harold 


Burrismeyer and Edward C. Cole. 1 vol. relié toile 
de 30 X 22, 228 pages avec nombreuses photogra- 
phies et dessins. Texte anglais, Ed. Reinhold, New- 
York 1949, Prix: $ 8.00. 

Cet ouvrage comprend une documentation très 
détaillée sur tout ce qui se rapporte aux salles de 
spectacles. En faisant la critique de réalisations 
connues, les auteurs essayent d'établir les normes 
d'un projet parfait, en tant qu’espace, forme, amé- 
nagement et équipement. Ils étudient également 
les moyens techniques les plus modernes, en ce qui 
concerne la mise en scène, l'éclairage et l'acous- 
tique. Cet ouvrage est intéressant pour l'architecte 
qui doit construire une salle de spectacle, pour le 
décorateur, le metteur en scène, les techniciens du 
son et de la lumière. Même le profane sera inté- 
ressé, car les dessins et photographies sont parti- 
culièrement explicites. H. Burrismeyer est professeur 
adjoint et directeur des recherches d'Art Drama- 
tique et Technique du Son au «Stevens Institute 
of Technology ». Quant à Edward C. Cole, il est 
professeur adjoint et producteur du département 
dramatique à l’« Université de Yale. » 


COMMENT JE CONSTRUIRAI MA MAI- 


SON par Joseph Gilles (Institut National pour la 
promotion de l'Habitation, 34, rue du Fossé-aux-Loups, 
Bruxelles. 1 brochure de 60 pages : 100 fr. belges). 


Les dispositions de la loi belge De Taeye — 
primes gouvernementales et nouvelles conditions de 
prêt — incitent les gens à devenir propriétaires. 
Mais, construire une maison, n'est pas simple du 
tout. 

La brochure « Comment je construirai ma mai- 
son», rendra les plus grands services à tous ceux 
qui veulent bénéficier de la loi De Taeye. 

Dans les quatre chapitres : Comment dresser son 
budget ; Normes techniques ; Formalités adminis- 
tratives ; Pour vous aider ; ce guide donne une ré- 
ponse à toutes les questions que se posent les can- 
didats constructeurs. 


Ci-contre : une pa- 
ge du livre «To 
Morrow’s House ». 


TO MORROW’S HOUSE (La Maison de De- 
main) par G. Nelson and H. Wright, troisième édition. 
1 vol. relié toile, 21 X 29, 214 pages, 232 photo- 
graphies. Ed. Simon and Schuster, New-York, 1946. 
Prix : $ 3.00. 


Ce volume est destiné à l'architecte ainsi qu'au 
profane. Son but est d'attirer l'attention sur le 
plan, l‘équipement et l'aménagement intérieur, afin 
de créer une habitation confortable. 

Il comporte des croquis et de très nombreuses 
photographies. A noter les chapitres sur le living- 
room, l'éclairage, le coin de travail, le chauffage, 
la cuisine, le bain, le rangement, les fenêtres. Les 
auteurs sont bien qualifiés pour traiter cette ques- 
tion, car ils sont les éditeurs de la revue « Archi- 
tectural Forum ». 
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SWEDISH COOPÉRATIVE UNION AND 
WOLESALE SOCIETY’S ARCHITECT’S 
OFFICE 1935-49. (Bureaux d'Architecture de 


VUnion Coopérative et des Sociétés Immobilières 
Suédoises. ) 

En 1924, on a créé en Suède une Union Coopé- 
rative des Sociétés Immobiliéres qui prirent par la 
suite une ampleur considérable. Aussi, la cons- 
truction est-elle de plus en plus passée des mains 
des particuliers aux bureaux d'Architecture placés 
sous le contrôle communal. Ces bureaux se com- 
posent d'un architecte en chef et de douze archi- 
tectes adjoints. A l'occasion du 25me anniversaire 
de cette fondation, deux volumes ont été publiés. 
Volume 1, relié toile 29 X 21, 164 pages, nombreuses 
photographies et dessins en noir et en couleur. Ed. 
Koopérative Fæœrbundets Bolfoerlag, Stockholm, 1949, 

Ce volume contient un choix de reproductions 
montrant des magasins d'alimentation, des prix 
uniques, des restaurants, des réalisations indus- 
trielles, des blanchisseries, etc... 

Volume II, cartonné 29 X 21, 190 pages, nombreuses 
photographies. Prix : 18 couronnes. 

Ce volume traite de la question du logement. En 
Suède, on a toujours attribué une grande impor- 
tance aux liens qui existent entre le logement et 
l'ameublement. Ce recueil comporte un grand choix 
de reproductions complétées par des plans et des 
élévations. À noter les chapitres qui traitent de 
l'importance et l’espace qu'il faut réserver à l'entrée, 
la cuisine, le living-room, la chambre à coucher, 
la salle de bain; en outre, des photographies de 
meubles fabriqués en série, 
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TRAVAUX A LA MER 


tion d'Exploitation des Ports) par M. Blosset ; 1 
volume, format in octavo, 191 Pages, 225 figures, 
Ed. Eyrolles, 1949. Prix : 980 fr. 

Cet ouvrage est un petit manuel exposant les 
idées générales et essentielles formant la base de 
l'étude des « Travaux à la Mer». Nombreux cro- 
quis d'exemples, allant du plus ancien au plus mo- 
derne, de la « Pirogue à balancier » à l'étrave du 
« Normandie », du schéma d'un port d’échouage 
primitif à celui du «Port du 6 juin 1944 » ; des 
digues du Canal de Suez à celles de « Mers-el- 
Kébir ». Il peut être divisé en quatre parties: 1) 
la Mer, II) le Navire, 111) le Port et IV) l'exploi- 
tation du Port. 

* 


TRAVAUX A LA MER (Documents) par M. 


Blosset. Un album cartonné de 21X27 ; 39 repro- 
ductions photographiques ; 57 plans et coupes ; un 
avant-projet type. Ed. Eyrolles, 1950. Prix : 1.390 fr. 

Cet ouvrage fait suite au « Précis de Construc- 
tion ». Il est très intéressant par la vaste docu- 
mentation qu'il contient. II est divisé en quatre 
parties : 1) une bibliographie des principaux ou- 
vrages et articles parus récemment sur la matière 
des « Travaux à la mer » ; 2) Un grand choix de 
photographies caractéristiques sur les effets de la 
houle, les navires et phares modernes, la construc- 
tion des digues et des quais, les engins de caré- 
nage et l'outillage des ports ; 3) des dessins extraits 
de dossiers d'exécution d'ouvrages maritimes, réa- 
lisés dans les 25 dernières années, comportant : 
profils types de digues à talus ou verticales ; plans 
de ports par emprise sur la mer, creusés en terre, 
mixtes, fluviaux, lagunaires, en canal ; Profils types 
de quais, de wharfs d’appontements ; Plans de cales, 
de formes de radoub et de docks flottants. Profils 
de défenses de côtes, plans de fleuves aménagés 
et de grands canaux. Plans d'installation d'outillage. 
Un dossier d'avant-projet termine le volume. 


(Précis de Construc- 
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INDUSTRIE ET COMMERCE DU BOIS 


par Jean Campredon. Format 18X12, 116 pages. Ed. 
Presses universitaires de France 1950. 

Cette étude fait partie de la collection « Que 
sais-je ». L'auteur qui est Directeur de l’Institut 
National du Bois, traite de la production forestière, 
du commerce du bois, des industries mécaniques et 
chimiques du bois, des industries de traitement et 
d'amélioration du bois. 


*# 


MANUEL FISCAL DE L'ENTREPRISE. 
TOME 1 - LES TAXES SUR LE CHIFFRE 
D'AFFAIRES. Un volume de 400 pages sous re- 


liure molile. Ed. Moniteur des Travaux Publics 1949, 
Prix : 1.200 fr. 

Cet ouvrage fournit tous les renseignements dont 
les entrepreneurs peuvent avoir besoin, concernant les 
taxes sur le chiffre d'affaires ; ses tables permettent 
une utilisation facile. 


h 


L’ARCHITECTURE FRANCAISE 
Lavedan. 1 vol. format 11 X 17, 230 pages, 96 
planches hors-texte en héliogravure, 11 figures dans 
le texte. Ed. Larousse. Collection Arts, Styles et 
Techniques, 1944. Prix : 290 fr. 

P. Lavedan, professeur d'Histoire de 
Sorbonne et Professeur à l'Ecole des 1 
traite ce sujet d'une manière très documentée. 
L'ouvrage est divisé en trois parties : la Technique 
et les Styles, l'Architecture Religieuse et l’Architec- 
ture Civile, qui comporte elle-même quatre cha- 
pitres : l'Habitation, les Edifices Publics, les Villes et 
l'Art des Jardins. 


par Pierre 


l'Art à la 
Beaux-Arts, 


*# 


LE DESSIN FRANÇAIS par P. Lavallée, Un 
vol. format 11 X 17, 120 pages, 64 planches hors- 
texte en héliogravure. Ed. Larousse. Collection Arts, 
Styles et Techniques, 1948, Prix : 240 fr. 
L'auteur débute par l'Ecole Française du IVme 
siècle pour finir au XXme siècle, après avoir passé 
en revue tous nos grands maîtres. 


techniques 
LA PLOMBERIE par E. GC. Blake (Technic Press 


LTD, Gloucester Road, Kingston Hill, Surrey, Grande- 
Bretagne, 1948, in-8, 336 p. ill.), 

Etude complete de tout ce qui concerne le métier 
de zingueur-plombier. 


ale 
De 


ROBERT MAILLART par Max Bill 1 vol. relié 


toile de 21 X 22, 180 pages et 250 reproductions, 
dont 134 photos et 126 plans et dessins, Texte 
Allemand, Français, Anglais. Ed. « Les Editions d’Ar- 
chitecture » Erlenbach Zurich, 1949. Prix : fr. Suisses : 
27,50. 

Cet ouvrage nous semble d'un grand intérêt. En 
effet, l'auteur nous présente l'essentiel de l’œuvre 
de Robert Maillart, le grand Ingénieur Suisse (1872- 
1940). Ses principales créations, surtout ses ponts 
et ses constructions en « dalle-champignon » sont 
représentées par de très belles photographies, des 
plans et des dessins, accompagnés de textes expli- 
catifs. Le livre comprend en outre, des articles 
authentiques de Maillart, publiés antérieurement 
dans différentes revues techniques suisses. 

« Que l'ingénieur veuille donc se libérer des 
formes données par la tradition pour arriver en 
toute liberté, le regard toujours fixé sur l'ensemble, 
à l’utilisation de la matière la plus avantageuse et 
la plus parfaite. Peut-être parviendrons-nous alors, 
comme pour l'auto et l'avion, à un style nouveau, 
conforme au matériau nouveau, bref à quelque 
chose de beau. || pourra se produire alors que le 
goût du public s'affine lui aussi au point que les 
ponts de béton armé de construction « tradition- 
nelle » soient jugés de la même manière que les 
autos du début du siècle dont le modèle était encore 
le fiacre. » 


Max Bi Robert Maillart 


# 


MAUERWERKE, WIDERLAGER, PFEILER 
UND GESTALTUNG VON BRUECKEN. 


(Maçonnerie, Culées, Piliers et Construction des Ponts), 
par Gottwalt Schapper, Dr Ing. Edition Wilhelm 
Ernst et Sohn, Berlin, 1949, un volume 15 X 21, 215 
pages, 307 reproductions, plans et croquis. Prix : 
13 D.M. (en vente chez Eppac Ltd Paul Maynard, 
55, rue de Rivoli, Paris 1°"). 

Ce livre analyse l'aspect architectural des ponts 
en Allemagne exécutés en fonction du système de 
construction. De nombreuses reproductions et dé- 
tails de construction illustrent largement le texte 

Malgré le progrès de la construction des ponts 
en béton armé et des ponts métalliques, l’auteur 
estime qu'il est nécessaire de consacrer quelques 
chapitres aux ouvrages monumentaux construits 
entièrement en pierre ou en brique. La plupart des 
autres chapitres donnent des exemples de construc- 
tion des culées, des piliers en pierre ou en brique 
pour les ponts métalliques et les ponts en béton 
armé. Er 

Les deux derniers chapitres décrivent l'exécution 
de la structure des ponts métalliques. 


stoire — arts — dess:i 


LA CÉRAMIQUE FRANÇAISE par Georges 
Fontaine, 1 volume format 11 X 17, 150 pages, 64 
planches hors-texte en héliogravure (163 documents ). 


Ed, Larousse, Collection Arts, Styles et Techniques, 
1946. Prix : 240 fr. A : , ‘ 
Etude très documentée, qui traite ce: la poterie 


mate et vernissée, la faïence, la porcelaine et de 
la diffusion et influence de la céramique française 
à l'étranger. Pour finir, une énumération des prin- 
cipales fabriques françaises, donnant l'année de 
leur fondation et leur évolution au cours des siècles, 


*k 
LE VITRAIL EN FRANCE par Marcel Aubert. 


1 vol. format 11 X 17, 160 pages, 64 planches hors- 
texte en héliogravure. Ed. Larousse, collection Arts, 
Styles et Techniques, 1946. Prix : 249 fr. 

‘Marcel Aubert nous parle de l'amour des gens 
du moyen âge pour le vitrail, gout qui ne s'est 
guère démenti à travers les siècles. Il étudie les 
origines, la technique, l'évolution, pour finir avec 
le vitrail au 19me et 20me siècles, 


LE CALCUL DES CONSTRUCTIONS 
MIXTES ACIER-BETON (poutrelles enrobées), 
par V, Forestier, ingénieur-conseil, préface de L. 
Baes, ingénieur, professeur à l’Université libre de 
Bruxelles (Girardot et Cie, 27, quai des Grands 
Augustins, Paris, 1 vol. in-4° broché, de 48 p., 38 
fig. et 7 tableaux, 1949, prix : 660 fr., franco poste : 
750). 


Possibilité d'une exécution rapide et économique 
sans utilisation sur le chantier de main-d'œuvre 
spécialisée, suppression des étaiements et charpentes 
provisoires, élimination de tout risque de malfaçon, 
minimum d’encombrement, tels sont les principaux 
avantages du procédé de construction en poutrelles 
enrobées, aujourd'hui utilisé par la S.N.C.F. pour 
l'exécution de ponts-rails et passages supérieurs. 

Ce procédé est cependant encore peu connu des 
Industriels, Architectes et Entrepreneurs qui pour- 
raient l'utiliser avantageusement pour toutes les con- 
tructions comportant de grandes portées ou fortes 
surcharges. Cette ignorance est certainement due à 
une insuffisante documentation ; et ce sera le but 
de la présente étude d'exposer avec exemples à 
l'appui, les conditions d'utilisation de ce procédé, 
ses qualités et avantages, les résultats d'essais dans 
de nombreux pays, ainsi que les principales applica- 
tions réalisées. 


BAUEN MIT GLASS (Le Verre dans UArchi- 


tecture) par Otto Voelckers. 1 vol. broché 30 X 23, 
184 pages, 266 photographies et 74 planches. Texte 
allemand. Ed. Julius Hoffmann, Stuttgert, 1949. Prix : 
24 marks. 


. Le but de l'auteur est d'étudier les diverses pos- 
sibilités de l'emploi du verre. Il commence par les 


VITO LOLEKE 


Bauen mit Glas 


DER ENKSTORY GLAS IN BALTECHNIK (ND HAURUNST 
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techniques de fabrication, les propriétés chimiques 
et physiques, les formes commerciales courantes. |! 
étudie ensuite le verre dans l'architecture : facades 
vitrées, fenêtres, lanterneaux, béton translucide. Ce 
volume est complété par un vaste choix d'exemples 
de constructions, montrant les dispositifs techniques. 


* 


NOTIONS ELEMENTAIRES DE RESIS. 
TANCE DES MATERIAUX ET DE BETON 
ARME par H. Masson. 1 vol. 16 X 25, 
Ed. Eyrolles, 1950. Prix : 990 francs. 


Cet ouvrage parvient a mettre un arand nombre 
de problèmes de résistance des matériaux à la 
portée de tous ceux qui, ayant à s'occuper ce 
construction, ont des connaissances scientifiques cu 
niveau des mathématiques élémentaires. A noter le 
chapitre IX où l'on peut étudier quelques cas cou- 
rants de poutres hyperstatiques et le chapitre X, 


220 pages, 


LA SCULPTURE FRANCAISE par Luc-Benoist. 
1 volume format 11 X 17, 300 pages et 96 planches 
hors-texte en héliogravure. Ed. Larousse, collection 
Arts, Styles et Techniques, 1945. Prix : 290 fr. 

L'auteur suit l'évolution de la sculpture francaise 
« depuis le Grand Christ majestueux de Veze'ay 
jusqu'à ce symbole des durs temps nouveaux qu'est 
l'Age d’airain de Rodin. » 


* 


PERSPEKTIVE FUER ARCHITEKTEN (£a 


perspective à Vusage des architectes) par le profes- 
seur W, Schuette, architecte, 1 vol. cartonné 33 X 
22, 31 pages, 26 planches de dessins, nombreux 
croquis, texte allemand. Ed. Gerold et Cie, Vienne, 
1949, Prix : 28 sh. Autrich. 

La première partie de cet ouvrage traite des pri 
cipes et méthodes de perspective, La deuxi 
partie contient une série de projets qui montre 
comment un dessin d'architecture peut être pre 
senté, 


CHAUFFAGE 
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Chauffage d’un hangar par aérothermes ‘‘ CALORIBLOCS ” 
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LICENCE AMERICAN AIR FILTER COMPANY 
INSTALLATION de DÉPOUSSIÉRAGE sur POSTE D’EBARBAGE 
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INSTALLATION RÉALISÉE A L’HOPITAL DE MUSTAPHA ALGER 
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Une économie proucee 


La substitution d'une centrale unique à 
des chaufferies-isolées permet d'amortir 
rapidement l'installation et de réaliser 
dès la mise en route des économies 
substantielles. 
® 
REFERENCES 
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A L'ORDRE DU JOUR 


la vente des immeubles par eppartements 


Le nombre sans cesse croissant des immeubles actuellement mis en vente 
par appartements a suscité dans l'opinion des inquiétudes qui ont trouvé leur 
écho à l'Assemblée Nationale. Un certain nombre de propositions de lois, 
émanant des différents partis politiques — du parti communiste au P.RL. — 
ont été mises en discussion. Ces textes ont fait l’objet d’un rapport de M. 
Minjoz, Vice-président de la Commission de la Justice et de la Législation. 
Ce rapport est en discussion à l'Assemblée Nationale; il conclut au nom 
de la Commission, à l’adoption d'une loi de synthèse dont seuls les premiers 
articles, après amendements, ont été votés. Jusqu'à présent ces articles tendent 
à exclure du bénéfice du droit de reprise « privilégié » (L. ler Sept. 1948, art. 
19, alinéa 2, 2me phrase limitant à quatre ans au lieu de dix, le délai d’exer- 
cice de ce droit), les acquéreurs d'un local faisant partie d’un immeuble vendu 
par appartements, postérieurement au 1er Septembre 1948. 

D'autre part, un amendement a été adopté aux termes duquel les cinq 
premiers alinéas de l'article 20 de la loi du 1°" Septembre 1948, instituant 
des catégories de propriétaires privilégiés, pouvant exercer sans ‘délai le droit 
de reprise (fonctionnaires, coloniaux, sinistrés, etc...) seraient remplacés par 
des dispositions limitant le droit de reprise en faveur des propriétaires justi- 
fiant qu'ils sont : 

— locataire ou occupant évincé en raison de 
Septembre 1948) ou du présent article ; 

— locataire ou occupant d'un local ayant fait l’objet d’une interdiction d’ha- 
biter ou d'un arrêté de péril. 

Enfin, les dispositions des articles 19 et 20 ainsi modifiées ne s’applique- 
raient pas aux locataires ayant au moins trois enfants vivant avec eux sous 
le même toit, à moins que l'acquéreur n'ait lui-même le même nombre 
d'enfants que le locataire si ce dernier en a plus de trois (Sur ces amende- 
ments, v. J. O. Débats 25-3-1950 p. 2342 et suiv.). 


l'article 19 (ce la loi du 12F 


Les dispositions, non encore examinées, de la proposition de loi, portent 
plus spécialement sur la réglementation des ventes fractionnées. Elles pré- 
voient pour les locataires et occupants : 

— un droit de préférence pour l'acquisition du local vendu : 

— des facilités de paiement (la moitié du prix au moment de la vente, 
l'autre moitié échelonnée sur trois ans) ; 

— des allègements fiscaux (droits d'enregistrement). 

Par ailleurs, est interdite, en matière de transmission immobilière, toute 
publicité, de quelque nature qu'elle soit, faisant allusion à la possibilité 
d'exercer le droit de reprise. 

Au point de vue juridique, les droits conférés aux locataires, d'autant 
plus larges que ceux des propriétaires sont étroitement délimités, sont sus- 


ceptibles d'entraîner les mêmes abus que ceux que la loi a précisément pour 
but de combattre, car rien n'empêche le locataire, devenu propriétaire dans 
des conditions avantageuses, de céder son appartement, libre à la vente, à 
un prix qui, dans la conjoncture présente, peut représenter deux fois au moins 
le prix d'achat. L'exercice par le locataire de son droit de préférence et la 
procédure longue et compliquée qu'il déclenche, n'en assure pas pour autant 
4 son bénéficiaire une protection efficace : si le locataire refuse d'acheter, 
il n'est plus protégé par la loi car alors il est permis de penser que le pro- 
priétaire, pour vendre à un prix plus élevé, va rechercher un acquéreur sus- 
ceptible d'exercer un droit de reprise. 
(V. sur cette question, «la vente des 
liée dans « l'Actualité juridique ». Edition Loyers-Mars 


TEXTES OFFICIELS 


Loi N° 49-1643 du 31 Décembre 1949 (J. O. 1-1-1950) prorogeant les dis- 
positions de l'ordonnance Ne 45-2394 du Il Octobre 1945 instituant des me- 
sures exceptionnelles et temporaires en vue de nemédier à la crise du logement. 
(Ce texte a un double objet : il proroge jusqu'au 30 Juin 1950 le régime des 
‘équisitions de logement; il autorise la perception de la taxe de compensation 
sur les locaux inoccupés et sur les locaux insuffisamment occupés jusqu'au 31 
Décembre 1950). 

Loi N° 50-244 du 28 Février 1950 (J. O. 1-3-1950) maintenant provisoirement 
2 vigueur au delà du 1er Mars 1950 certaines dispositions législatives et ré- 
jlementaires du temps de guerre prorogées par la loi du 26 Février 1949. 

(Au nombre de ces dispositions, il y a lieu de signaler celle qui proroge 
usqu'au 1°" Janvier 1954 le délai imparti aux services administratifs occupant 
les locaux réquisitionnés pour évacuer les lieux. Toutefois le bénéfice de cette 
>rorogation n'est accordé, sous réserve de l'avis conforme de la commission 
le contrôle des opérations immobilières, que dans les communes sinistrées et, 
Jans les autres communes, aux services de sécurité). ie 

Loi N° 50-351 du 22 Mars 1950 (J. O. 23-3-1450) portant fixation du taux 
lu prélèvement sur les loyers versés à compter du 1°" Janvier 1949. 
(Le taux uniforme du prélèvement, destiné à alimenter le fonds National 
l'amélioration de l'habitat est fixé à 5 %. Sur intervention du Conseil de la 
République, les propriétaires logeant des personnes économiquement faibles 
lispensées en cette qualité de verser les majorations de loyers, sont exonérés 
ju prélèvement). j 

oi No 50-377 du 31 Mars 1950 relative à la prorogation de certains baux de 
ocaux ou d'immeubles à usage commercial, industriel ou artisanal. 

(Ces baux sont prorogés jusqu'au 31 Décembre 1950). 

Décret N° 50-187 du 7 Février 1950 (J. O. 9-2-1950) relatif aux honoraires 
1lloués pour la direction des travaux d'architecture exécutés au compte de 
‘Etat (Présidence du Conseil). , 
Décret N° 50-230 du 23 Février 1950 (J. O. 25-2-1950) fixant le tarif des 
ïonoraires et autres rémunérations alloués aux architectes pour la direction 
les travaux exécutés au compte de l'Etat (Ministère de l'Intérieur). 

Arrêté du 6 Janvier 1950 (J. O. 11-1-1950) relatif au visa, par les contrôleurs 
‘Etat et missions de contrôle, des marchés de diverses Entreprises Nationales 
>t de la Société Nationale des chemins de fer français. a : 
Arrêté du 25 Janvier 1950 (J. O. 4-2-1950) relatif à la désignation des 
onctionnaires chargés de la passation des actes de location. 


REPONSES DES MINISTRES AUX QUESTIONS ECRITES © 
Dommages de guerre — Cession ce droit à indemnité par un sinistré non 
ropriétaire — Classement prioritaire de l'acquéreur en un autre lieu — 
èègles d'établissement (N° 12.693 J. O. Débats Ass. Nat. 3-2-50 p. 948). 
Immeubles reconstruits — Application de la loi du ne Septembre 1948 — 
ocaux édifiés par l'Etat et cédés à des sinistrés en règlement de leurs dom- 
nages de guerre ou reconstruits après sinistre de guerre — Prix du loyer : 
chapitre Ill de la loi du 1-9-48 applicable, sous réserve de dispositions de 
‘art. 71 de la loi. 


immeubles par appartements », pu- 
1950 p. 197 à 206). 


No 13.670 J. O. Débats Ass. Nat. 25-3-50, p. 2.421). +. ; 
Transfert d’un bien sinistré — Remembrement — Droits et obligations de l'ac- 
juéreur. 
(N° 13.166 J, O. Débats Ass. Nat. 24-2-50, p. 1.407). 

JURISPRUDENCE 


architectes 
Honoraires. Immeubles non sinistrés par faits de guerre. J 
|) Les dispositions de l'arrêté du 7 Août 1946 ne sont pas opposables à un 
rchitecte lorsque le travail qui lui a été confié par le M.R.U. ne porte pas 
ur les immeubles sinistrés par faits de guerre. 


2) A défaut de convention, les honoraires doivent être calculés suivant le droit 
commun, d'après le tarif des honoraires des architectes en vigueur au moment 
de l'exécution des travaux, compte tenu, s'il y a lieu, des retards apportés 
par l'intéressé à l'achèvement de son travail. 
Conseil de Préfecture de Lille, 31 Décembre 1949 Aff. Pecqueur. 

baux et loyers 
1) Cestination des lieux — Changement. 
La stipulation expresse d'une location à usage d'habitation bourgeoise et |/ab- 
sence de toute mention concernant la profession du preneur permet de déduire 
l'intention des parties de n'affecter les locaux à l'excercice ni d’un commerce, 
ni d'une industrie, ni même d'une profession libérale. 
Cour de Cassation, Ch. civ. (Sect. soc.) 21 Janvier 1950. Aff. Hubert c/Revel. 
2) Bail commercial — Affectation professionnelle. 
La loi du 18 Avril 1946 a substitué à la reprise pour « occuper » la reprise 
pour « habiter », ce qui est plus restrictif. I] en résulte que la reprise pour 
« habiter », Sans qu'il y ait habitation, au sens précis du mot, ne saurait se 
concevoir. 
En déclarant qu'il exerce la reprise pour habiter personnellement, le proprié- 
taire sera dans l'obligation d’installer son appartement dans les lieux et non 
un appartement « ou» son étude d'avoué. 
Cour d'Appel d'Aix, 25 Janvier 1950. Aff. Lambert c/Sabine. 


marchés d'entreprise 
Travaux publics — Résiliation. 

Constitue un marché d'entreprise le devis descriptif et estimatif suffisamment 
Gree et détaillé auquel le maitre de l'œuvre a donné son approbation par sa 
signature. 

L'article ane du Code Civil s'applique à tous les marchés d'entreprise et, au 
cas de résiliation du marché par la volonté du maître de l'œuvre, l'entrepre- 
neur est en droit d'obtenir le manque à gagner que cette résiliation l’a empé- 
ché de réaliser. 

Cour d'appel de Paris 28 Juillet 1949. Aff. Dame Rousseau c/Labadie. 


permis de construire 
Régiementation — Interprétation. 

_En vertu de l'article 5 de l'ordonnance du 27 Octobre 1945, il ne peut être 
délivré de permis de construire autorisant la surélévation d'immeubles frappés 
d'alignement. 

La pose d'un toit d'ardoises sur une terrasse en béton 
constitue pas une surélévation au sens de cette disposition ; 

Le permis de construire autorisant la pose ce ce toit n’est donc pas entaché 
d’excés de pouvoir. 

Conseil d'Etat, 25 Novembre 1949. Aff. Beaugeard. 


préexistante ne 


responsabilité administrative 
Travaux publics. 

L'Administration est responsable envers l'entrepreneur du préjudice causé à 
ce dernier lorsque, par son fait et ses agissements, elle a entrainé sa mise et 
liquidation judiciaire ; 

Sa responsabilité se trouve notamment engagée par la défaillance de l'archi- 
tecte qu'elle avait chargé de diriger les travaux ; 

L'Administration doit supporter les frais de vérification, des mémoires de 
travaux lorsque cette vérification, non effectuée par l'architecte à qui elle 
incombait, a dû être faite par les experts désignés par le Conseil de Préfecture. 


Conseil de Préfecture de Rennes, 30 Juillet 1949. Sieur X c/Etat (Marine 
Nationale). 

(Les décisions ci-dessus sont rapportées in extenso dans l'Actualité juridi- 
que — édition des Travaux et édition des Loyers, de Mars et Avril 1950). 


LE MARCHÉ IMMOBILIER 


On note une certaine reprise en Mars. Ventes plus nombreuses, En régime de 


co-propriété, les prix sont très différents suivant l'intérêt de l'occupant à la 
mutation. 

Signalons : dans le 6™e arrondissement, quartier Notre-Dame-des-Champs, 
bon immeuble (11 B) 1911, 5 étages carrés, 23 locataires dont 4 commerciaux, 
7.150.000 frs. ; prix au m2 de sol : 17.900 frs. ; superficie développée : 2.680 frs. 

8me arrondissement, quartier Europe, immeube 5 étages, assez bon état, 
catégorie probable Il A (sur rue), 10.200.000 frs. soit m2 de terrain : 12.140 
frs. ; m2 de superficie développée : 2.552 frs. 

Le marché du mois d'Avril a été assez ferme; certains immeubles de 
classe modeste et anciens se sont vendus d'assez bons prix, il y avait 


en outre un lot exceptionnel de 120 millions de fr. d'une importance inusitée. 

Les hôtels particuliers et les visas de luxe, libres à la vente, ont atteint 
des prix intéressants, quoique assez inégaux. 

A Paris, le lotissement complet d'un bel immeuble de rapport a permis de 
noter des prix assez indicatifs de la plus value que l'on peut attendre d'un 
morcellement en appartements. 

Enfin, en banlieue, la vente d'une grande propriété de 4.700 m2, le cha- 
teau d'Antony, à usage d'établissement d'enseignement, réalisée à un prix 
dérisoire, a confirmé la grande dépréciation qui affecte ces immeubles à des- 


tination spécialisée, 
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


l'assurance-incendie des immeubles 


a) La détermination de la valeur assurée appartient à l'assuré, Mais si 
l'assurance est trop élevée, l'assureur re paye que la valeur au jour du sinis- 
tre; si elle est insuffisante, il applique la règle proportionnelle et ne paye 
qu'au prorata de la somme assurée par rapport à celle qui aurait dû être 
garantie. || y a donc intérêt à fixer avec précision la valeur d'assurance. ; 

Pour ce faire, il convient d'établir la «surface construite développée » 
c'est-à-dire le produit de la surface construite par le nombre de planchers. 
Pour cette surface, on recherche le coût théorique de construction en 1914 
(l'éventail des prix de la construction d'immeubles de rapport à Paris en 
1914 était de 65 à 180 francs au mètre carré. Au prix de construction est 
appliqué un coefficient de vétusté (taux de 0,50 % par année avec plafond 
de 20 % pour toute construction d'au delà 1880). Une fois la valeur théorique 
d'assurance 1914 déterminée, il suffit de ia multiplier par le coefficient de 
la série de la Société Centraie des Architectes, qui est actuellement de 135,8. 

b) La forme de la police : il en existe de nombreuses formes. Signalons : 
— l'assurance ordinaire ; le capital assuré représente la valeur de recons- 
truction, vétusté déduite ; il est nécessaire d'établir des avenants chaque fois 
que le coût de la construction subit une modification d'au moins 10 %. 

— l'assurance « vétusté » et assurance en valeur à neuf : le règlement com- 
porte une. indemnité de reconstitution, vétusté déduite et un supplément, 
représentant totalité ou partie de la vétusté. 

— l'assurance à indice variable : ie capital assuré et la prime subissent les 
variations du coût de la construction au jour de l'échéance de la prime. 

— l'assurance à la surface, de création récente. Aucune somme n'est fixée 
dans la police qui garantit l'immeuble « jusqu'à concurrence de la valeur ce 
reconstruction vétusté déduite», La prime subit des- variations propo:tion- 
nelles au coût de la construction immobilière d’onrés le baréme du « Comité 
Interprofessionnel du Bâtiment et de la Construction Métallique ». 

c) la détermination du taux de la prime — Avant 1918, le taux, pour les 
immeubles d’‘habitation, était. de l’ordre de 0,10 %. Il a été porté à 0,20 % 
non comprise la majoration syndicale ce 75 %. 

(V. sur ces questions « Comment assurer contre l'incendie les immeubles de 
rapport », Bull. Off. de la Conféd. Nat. des Administ. de biens, Mars 1950), 
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CHAUFFAGE PAR AIR CHAUD 
G conique — Automatique _ Éfficace 


des locaux industriels, commerciaux 
et d'habitation, salles de réunions, 
de cinéma, etc... par 


Les AEROTHERMES et les GENERATEURS A GAZ 


B ' D ie 
avec gaines 


appareils directs 


a 


grands locaux 


Aérothermes de 10 à 50.000 calories/heure 
Générateurs pour habitations 10 à 25.000 cal/h. 
Groupes générateurs de toutes puissances 


+ 


10 années d'expérience 
nombreuses références 


GAZ DE VILLE - GAZ NATUREL - PROPANE 


aérotherme 
suspendu calogaz habitation 


ABAIR — 33 BIS, RUE DE MOSCOW’ — PAR ESA (8) ~ TELEPHONE eA Beer eee 


E BETON SLUCIDE 


47 Win Uh 
+4 


SOS 
> IS 
RIN 

à 


MUSÉE GUIMET - Monsieur NICOD Architecte - Grand Prix de Rome 


ETS P. DINDELEU 


S, A. R. L. CAPITAL : 8.000.000 Frs + 7, RUE LACUÉE + PARIS XIIEF + TEL. DID) 2466 


T. A. PUBLICITÉ 
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LE VERITABLE SPECIALISTE EN 


ETANCHEITE 
BOWE RLURE 
Po OLATLON 


SOCIETE AN 


AUBERDIL 


: AU CAPITAL DE 26.400.000 FRANCS 
SIÈGE SOCIAL ET BUREAUX 


TELEPHONE : LITTRE 29-11 ET 29-12 


Documentation complète sur demande Serv. 


VILLA A RABAT (MAROC) 


ENT. AUX. DU BATIMENT (MEKNES) 


Entrepreneur 


J. FORCIOLI 
Architecte 


L’Architecte trouve, dans les matériaux 
préfabriqués GRAND en béton vibré, la 
possibilité de réaliser des bâtiments d’un 
rythme classique dans les solutions les plus 
modernes, avec le minimum de servitudes. 


Grande souplesse d'emploi grâce au mo- 


dule de 33 cms. 
Mur porteur caissonné, insonoreet isotherme. 


Construction rapide : 4 ouvriers mettent 
debout en 40 heures la maçonnerie d'un 
bâtiment de 100 m2. 


Construction économique : par réduction 
des frais de main-d'œuvre etsuppression des 
coffrages, éclissages et moyens de levage. 


Construction aussi durable que la construc- 
tion traditionnelle grâce à l'emploi du béton 
vibré. 


Pour vos travaux, voyez 


4, Cité d'Antin - PARIS - TRinité 75-27 
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AGENCE COLLARD 
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STÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


E. BORDEREL & ROBERT 


RAYMOND SUBES 


FERRONNIER 


131, RUE DAMREMONT (18°) — TEL.: MON. 52-24 a 26 


ALUMINIUM 


Emploi général 
dans le bâtiment 


TOLES PLANES ET ONDULÉES 
GOUTTIÈRES — FAITIÈRES 
RUAA UE XSD'E: DES C'E NME 
CUVETTES: DE BRANCHEMENTS 
ET TOUS ACCESSOIRES 


Devis de couverture sur demande 
Toutes études sur plans 


Etabl. Hte BOULENGER et Cie 
21, rue Pajol, Paris (18°) 


Concessionnaire exclusif des accessoires ELPE 


TS VEPOSER 4 
LP 
MARQUE PUR Te À Dérosée 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ET CORRESPONDANCE : 
L. PYTHON, agent général 


52, r. de Douai, PARIS 9° — Tél. : TRinité 20-61 


NON abe? : “Oh O 
ut — 
nt 


PLUS DE PRESSE 
ANTI BÉLIER 
DÉBIT RÉGLABLE 


un essa ! 


ÉTOUPE 


une vel a On / 
Brevets France et Etranger 


ARELCO, 9, RUE MARYSE HILZ 


L'ESVS AS EULIONISS PER 52-60 


BETON ARMÉ 
TRAVAUX PUBLICS 
OUVRAGES D'ART 


DUSÉSE a 
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33 Ruz Henel Roche Yacls 178 


DAL ERP PAE HALLE AU POISSON 


UN HARDI PORTE-A-FAUX 


RAIN 


‘aebencore la facon la plus 
pratique de Voyager 
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ee 
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* dans les trains DE JOUR, 


vous pourrez lire, travailler, prendre vos 


repas, 
‘i vous délasser dans le couloir, 
A VOIR le paysage. 
à x avec les trains DE SOIREE, 
À. parti entre 18 et 20 h, vous serez à 500 
À km de chez vous avant minuit, 
a sans avoir pris UNE HEURE sur le temps 
a de vos affaires ou de vos loisirs. 
À * dans les trains DE NUIT, 
a vous pourrez DORMIR confortablement, 
a: en couchettes de IT® ou de 2™ classe 
Eh ou en wagons-lits. 
ns 
‘be, 
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Nan, à 
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MAURICE CLEMM 
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MARINE :,"D.E:. LA ORE CONS TRU CT MON END Eee ot Ages) RENE EE 


| > | 
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64. B.S DE LA" GARE PARIS AS Sint lean @pmme7 ence 


ä ( olen = a G sdb nee 
24, AV. DES SQURCES 24 A NV oD RAINIIEZ AT 
TEL.°48-76 TEL. A°A6-05 


FERMETURES 


POUR 


GARAGES 


COULISSANTES 
ET 
BASCULANTES 


VOLETS 
OPAQUES 


POUR 


R A D I O 


MOUSTIQUAIRES 
MÉTALLIQUES 
PERSIENNES 
PLIANTES 
CLAIES A OMBRER 


4» » 
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| VOLETS 
ROULANTS 


BAUMANN FILS & C", MELUN (s-am — PARIS fa® oor 
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SERVICE 
F7 ETANCHEITE 
PR ce YTH IER 


Te GRATUIT SUR DEMANDE 


ue de Rome - Paris 8° 
UE e: Europe Pot 


SES ee A TONG Dita. wet. 


— er 


Chauffage des grands locaux, ateliers, usines; par air chaud, 
par rayonnement 


CLIMATISATION 
VENTILATION 
CHAUFFAGE DOMESTIQUE 


Is CONSTRUCTEUR INSTALLATEUR | 


13, RUE ERNEST-CRESSON - PARIS-14 — TÉL. SEGUR 17-73 ET 17-74 


NN 
KC 


CZ 
ST a TS SEP eo ees —ee 


MCE TS 


ROCLAINE . 46,RUE DE BASSANO PARIS 


RABOTAGE DE PARQUETS 
DANS TOUTE LA FRANCE 


Remise en état des verres et mosaïques. 
Entretien complet des immeubles. 


M. HISPICHE Fils, Succ' 


Concessionnaire de l'Etat, 122, rue La Boétie - Paris 8°. 
Téléphone > ELYsées 21-14. 


la 


ventilation 


Le lout CE qui COUCETHLE 


VENTILATEURS HELICOIDAUX ET CENTRIFUGES 
TIRAGE MECANIQUE — CONDITIONNEMENT D’AIR 


CHAUFFAGE — SÉCHAGE — DÉPOUSSIÉRAGE 


TRANSPORT PNEUMATIQUE — CHAUDRONNERIE 
2, AVENUE V.-HUGO — PARIS 16° — "PAS 28-90 -KLE 215-18 
IO, RUE P.-VAUX — CHALON-SUR-SAONE — TELEPHONE: 7-82 
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Architectes, Entrepreneurs, 
modernisez vos méthodes 


UTILISEZ le BETOCEL 


ISOLANT et PORTEUR 


Toutes les qualités des bétons cellulaires 
aucun de leurs défauts 


Densités 
de 
0°3” awe 


Le BETOCEL ne se fissure pas 

Le BETOCEL n'a pas de retrait 

Le BETOCEL est homogène 

Le BETOCEL est léger 

Le BETOCEL est résistant 

Le BETOCEL est imperméable 
Le BETOCEL est coupe feu 

De Le BETOCEL est économique 

en densité 0,7\Le BETOCEL accroît le confort 


Résistance 


Demandez à la 


SOCIÉTÉ DE DIFFUSION COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE 


78, Avenue Raymond-Poincaré - PARIS-16° - Tél.: PASsy 64-38 FONDEE EN 1880 
Société Anonyme ou Capital de 36.000.000 de Fr. 
adresse ss ; te ualifié de votre R A j 5, RUE LEREDDE (17,8. DE TOLBIAC), PARIS (Xill") - Tél.+ GOB. 76-22 
du concessionna q egion ROUTES + CANAUX + CHEMINS DE FER + GROSSES FOUILLES D'IMMEUBLES 


ET D'INSTALLATIONS INDUSTRIELLES » ASSAINISSEMENTS » DRAINAGES 


Concessionnaires de fabrication et de vente demandés pour 
fs DIGUES ET BARRAGES + TERRAINS DE SPORTS + PISTES D'ENVOL 


diverses régions de la Métropole et des Colonies 


EZ 
DÉSORMAIS 


MAZOUTS LOURDS 


EN TOUTE SÉCURITÉ 
AVEC LE MAXIMUM D'ÉCONOMIE 


PRODUCTION DE VAPEUR ABSOLUMENT RÉGULIÈRE 


ADRESSEZ-VOUS AU SPECIALISTE 


e ASCENSEURS Ÿ 
© MONTE- CHARGE 
© MONTE-MALADES | 
0 MONTE-VOITURES 


utilise très RME Ree les grains 
maigres et le petit coke. 


CHAUDIÈRES AUTOMATIQUES 


180, RUE DE VAUGIRARD 
PARIS -XV'" 
TELEPHONE: SUFfren 22.75 - 22.76 


ait | sn di 
SOCIÉTÉ DE HEC ERIC ESS Se ET D'EXPLOITATION 


SORETEX 


77, RUE AMPÈRE - GRENOBLE (ISÈRE) - TEL : 8.58 ET 8.81 


BUREAUX A PARIS : 177, RUE DE COURCELLES 
PARIS-XVII - TEL: GALVANI 61-89 
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ENTREPRISES 


BALENCY & SCHUHL 


BETON ARME 
FONDATIONS 
MACONNERIE 
TRAVAUX PUBLICS 


SIEGE SOCIAL et BUREAUX 
14, RUE ETEX, PARIS (18°). MAR. 65-80 


En confiant 
vos travaux 


de fondations 
aux PieuxFranki, 


vous bénéficiez de la 
garantie d’une firme 
puissante, bien ou- 
tillée, ayant plus de 
35 années d’expé- 
rience dans le do- 
maine des fondations. 


Demandez la brochur 
explicative illustrée n° 69 à 


Pieux Franki 


Un spécialiste pour vos fondations 
54, r. de Clichy, PARIS -9° 
Ne Téléph. ; Trinité O1-21 (4 lignes) 


2 v Blanchissez 
: À ‘Désinfectez 


vous-même 
vos locaux 


= ci 


Fe EL 


VERMOREL 


VILLEFRANCHE-SUR-SAONE - -(RHONE) 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8.000.000 DE FR. 
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 


ASSES 
A MUL TICOUCHE SBITUFIBRE. 1 
TOITS PENT 
COMPLEXES MÉTALLIQUES - PAXALUMIN, PAXACUPRA. 


SAMTOR 
PAIX 8 C: 


Na 


ECHAFAUDAGES métalliques 


SOCIETE DE PAVAGE ET 
DES ASPHALTES DE PARIS 


8, RUE DE JAVEL PARIS (XVe) 


ETANCHEITE 


ÉCOLE MATERNELLE A NANTERRE DES TOITURES - TERRASSES, CUVELAGES, FONDATIONS, RESERVOIRS 


PROCÉDÉS S.P.A.P. A BASE B’ASPHALTE COULE 


DES CORNIÈRES 


DES CONTREFICHES 


PROFILÉES 
& 


DES BOULONS 


…Ces 3 éléments simples constituent les écha- 
faudages métalliques BOILOT. Grâce à cette 
nouvelle conception, votre main-d'œuvre non 
spécialisée suffit pour monter rapidement des 
échafaudages fixes ou roulants pour bâtiments, 
peintres, staffeurs ; des tours, sapines, hangars, 
casiers, etc... L'équerrage est géométriquement 
réalisé par le perçage décimétrique des cornières 
et par la longueur multiple de V2(l4l4)des contrefi: 
ches; ceci permet un montage sans tâtonnement. 
Stockage en parc réduit. 
NOTICE ÉCHAFAUDAGES SUR DEMANDE 


Boilot 


37-38, QUAI NATIONAL - PUTEAUX (Seine) TEL. LONG. 21-05 


d «tes les anplicatiyy 
Toutes dustiiellan CMS 


de l'élecTñioirs 


JEUMONT 


FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES DE JEUMONT 


£ £ eR Société Anonyme au Capital de Frs 605.692.000 
iège Social et Direction Générale : 50, rue de Lisbonne - PARIS-8* - CARnot 08-60 (10 li 
Direction des Usines à JEUMONT (Nord) - Tél. : 51-13 (6 lignes) - Adr. Tél. : ELECTRICITÉ JEUMONT 
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CONSTRUCTION PS | USINE BOURTZWILLER 
ET INSTALLATION 7 ee T Erlig 20)- 4 8 
DE CHAMBRES \ ON 


Ved 


ET ARMOIRES EN se SA à Cxposilion : 


FRIGORIFIQUES C cp PS gen MULHOUSE 
ELECTRO- SL À mg 1 DE COLMAR 
AUTOMATIQUES mom SG À PT | TEL. 5944 


ULUTTTAYE Te 
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PSE AN a | MARION POWER SHOVEL Company. - AUSTIN WESTERN 
Société d'Etudes Techniques et Industrielles Company. - LE ROI Company. - LITTLEFORD BROS., Inc. - THE 


69, rue Saint-Lazare, Paris (9°) — Trinité 92-66 SANDERSON-CYCLONE DRILL Company. - Mc KIERNAN 


TERRY CORPORATION. - CHAIN BELT Company. - 
THERMOID Company. 


COSTA: 


(RL) wa 


TOUT MATERIEL DE TRAVAUX PUBLICS 


EADS DE LONGERAY SUR LE RHONE 


3 ARCHES DE 60 M HAUTEUR ‘TOTALE 70 M 


ee 


DES ENTREPRISES 
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Documentation sur demande Force motrice 1CV 


STRACK et MAUNY PARIS 
Air normalisé 59, rue de Maubeuge 


GAZ et MAZOUT 


TRUdaine 08-56 et 08-57 


TOUS TRAVAUX D'ÉTANCHÉITÉ 
ENTRETIEN - RÉPARATION 


FABRICATION DE 
CHAPES SOUPLES 
ARDOISÉES ET SABLÉES 
FEUTRES BITUMÉS 


32, R. HENRY-TARIEL, ISSY-LES-MOULINEAUX 
MICHELET 34-80 
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ALSALITRH 


LE DALLAGE MAGNÉSIEN 


perfectionné 


20 and d experience 


Exécuté en | couche 10-15 mm. et 2 couches 18-35 mm. 
uni ou flammé, sans ou avec joints colorés 


A. LUSSY et Cie - S.A.R.L. Capital 1.000.000 de fr. 


STRASBOURG 


10, Rue des Francs Bourgeois - Téléphone: 413-71 


LA PICTET 
nl “ PASSAGE COURBET 
ane 


TOUS EQUIPEMENTS FRIGORIFIQUES 


wae 19° TEL.NORD g9O-IO 
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BONNE CHANCE 


CMS 


CONSORTIUM {DIES MATÉRIAUX: DE. SOLS CET ES GA tenes 


COMPAGNIE DES COUVRE - MARCHES 
GRAINS ALUNDUM NORTON COUVRE - MARCHES ACIER PLOMB 
C.F. POUR SOLS-ESCALIERS UTILITAIRES CARREAUX ALUNDUM NORTON 
C. L. POUR SOLS-ESCALIERS DECORATIFS A NEZ ARRONDI 
AGENT GÉNÉRAL 


A. LAMURE, INGENIEUR E.C.S. 


6G, AVENUE. J.-B. CLEMENT -~ B-O-0'E O"GN EMI SEE MEANSETREN PONT en 


Brüleurs automatiques 


Gilbarco 


Cl IR ele 
Efficacité - Garantie 


“À Leur tête de combustion brevetée assure 


e Une flamme molle et plate | 
À — un haut rendement 
e Un mélange air/mazout exceptionnel 


STANDARD FRANÇAISE DES PÉTROLES - 82, Champs Elysées - Paris 8°- Balzac 46-24 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES - ENGINS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 


Siège Social Société PA £6 Usine: Tél.: GRAvelle 26-24 
à Boissy-St-Léger des Anciens Ateliers —- mbranchement particulier 


{(Seine-et-Oise) Macario PORT- DE. BONNEUIL- SUR-MARNE (SEINE) 


A AM 


PONTS ROULANTS — PORTIQUES CHARPENTES INDUSTRIELLES 
MONORAILS — MANUTENTION ET AGRICOLES —— 
AUTOMATIQUE PAR BENNE OSSATURES D'IMMEUBLES 

PRENEUSE — SERRURERIE INDUSTRIELLE 


Entreprise gé ne ale 


DE CHAUFFAGE CENTRAL é? 
D'INSTALLATIONS SANITAIRES 


CRHMRASURELENANGREN FL RER OUIS D SPAIN] USA IS RAM ENS ESA RU 


RENTE LM AS gil O © N 


s L GYAZE-MÉSC LOU MLMEMMMENNLTES 
mer teat? A0 CE | 


CONDITIONNEMENT D’AIR | Pa O'S Mie Bee eR EME 


CHAU EEA G EAU MA Z-O UT WIENS TSELR: S ae Ofer sO. SI 
19, RUE DES CHARPENTIERS 
TEE RE 03 ET 


LA THERMOSTATIQUE 


SOCIETE ANONYME CAPITAL 30 MILLIONS 
117, RUE DE ROMAINVILLE — LES LILAS (SEINE) — TEL. NORD 67-96 
sa 
SES NEO SUSVEECALU XX) A"P:P'A:R EI LS 7 7 
pour lf RÉGLAGE PROGRESSIE ds justallations 


LES Ne Gree) E 2 ROMANE 


LE COMPENSATEUR 4 


Pecans «Le A ReeiGeUalyAsrwOaN SE Na iF’ O INcC T-1.0°N -'D ES 
CONDITIONS CLIMATERIQUES 


LA VANNE A CLAPET PMSX 


HORLOGES ELECTRIQUES 
DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE DE L'HEURE 
: ENREGISTREURS DE PRÉSENCE — HORODATEURS 
| 


80, Bd Sébastopol — PARIS (3™) ARC. 8/- a | 


Fourneau adossé = Ambassade Impériale de l'Iran à Paris 


ARTHUR 


MARTIN 


ARDENNES 


REVIN 


Des centaines 
de références 


d'installations de Grandes 
Cuisines au Gaz, au Butane, 
au Propane, au Charbon, au 
Mazout,àla vapeur,dansles 
collectivités, administra- 
tions, établissements d’en- 
seignement, hôtels, restau- 
rants cantines etc... 
témoignent des exception- 
nelles qualités : 


. * d'économie 
0 + de rendement 
à et de durée 


* Fourneau simple 
service ou gaz 


@ Mormite indepen- 
donte au goz 


des installations de... 


» Sauteuse au gaz 


Grandes Cuisines 


ARTHUR 
MARTIN 


Devis et renseignements sur demande au 
Département Grande Cuisine : 


36, RUE DE CHATEAUDUN — PARIS (9°) — TELEPHONE TRI. 06-21 
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PANN EAUX ISOLANTS 
PLAFONDS - CLOISONS 


PROUVY-=-THIANT (NorD) 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ET ÉLECTROMÉCANIQUES 


@ Vibrateurs électriques “ VIBRODYNE ‘ à 
rapide pour coffrages, moules , damage... 


@ Malaxeurs mélangeurs à trains valseurs. 


@ Tables vibrantes de toutes dimensions et plateformes 
vibrantes à vibrateurs synchrones. 


@ Machines pour vibration de routes, pistes d’envol, 
aires planes. 

@ Apporeils pour vibration profonde ou superficielle 
de chaussées, radiers... 


@ Machines pour agglomérés. 


fixation 


20 ans de références dans 
la construction du matériel 
de vibration électrique 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS, 


, 


LE CHAUFFAGE AU GAZ 


par les “ Isothermeurs’’ Anémostat 


Nous avons déjà exposé, dans le numéro 
précédent (n° 5-6, 9° année) la manière heu- 
reuse dont les isothermeurs Anémostat ré. 
solvent, pour les locaux munis de cheminées, 
les problèmes posés par le chauffage au gaz. 

Beaucoup de locaux étant toutefois démunis 
de cheminées, une solution restait à trouver 
pour leur permettre de bénéficier de ce mode 
de chauffage qui compte certainement parmi 
les plus modernes. 

Cette lacune a été comblée par les /sother- 
meurs Anémostat à Ventouse types CV/200 et 
CV/400 qui comprennent (fig. A et B) : 

a) Un échangeur de température a circuit 
étanche, dans lequel s’effectue la combustion 


du gaz ; 
b) Une gaine disposée comme ci-dessus ; 
c) Une ventouse, permettant l'admission 


dans l’échangeur de l’air frais nécessaire à la 
combustion et à la sortie des gaz brûlés à tra- 


vers le mur séparant de l’extérieur le local 
à chauffer ; 
d) Un bloc de régulation à thermostat 


identique à celui des types à cheminée déjà 
précédemment. 
température est 


décrit 


L’échangeur de constitué 


par la chambre de combustion (1), communi- 
quant avec l'extérieur, par le conduit air 
frais (2) et par le haut avee le récupérateur 
(3) 

Le récupérateur est relié à Vextérieur par 
le conduit (4) de sortie des gaz brûlés. 

Le tout forme un circuit étanche, relié à 
la ventouse (5). Les gaz y circulent dans le 
sens indiqué par les flèches. 

Au bas de la chambre de combustion se 
trouvent disposés le brûleur à flamme bleue 
(6) et le bloc de régulation (7). 

La ventouse (5) est un dispositif aérody- 
namique fixé à l’extérieur du local à chauffer 
et auquel aboutissent les deux conduits d’ad- 
duction d’air frais et de sortie des gaz brûlés ; 
elle agit de maniére que la circulation des 
gaz s’effectue toujours dans le sens indiqué, 
tant en air calme qu’en air agité, quelles que 
soient la force et la direction du vent soufflant 
sur le mur extérieur, grace aux deux <« ven- 
turi » inversés dont elle est munie (figure C). 

La rapide dissipation dans l’atmosphère 
environnante des gaz brülés sortant de Vori- 
fice supérieur de la ventouse fait que celle-ci 
n'apporte aucune gêne aux voisins. Sa forme, 


sa couleur et son faible encombrement per- 
mettent de Vinsérer difficultés dans la 
décoration d’une façade dont elle ne risque de 
diminuer en rien l’ordonnance architecturale. 

L’étanchéité du circuit des gaz brülés ajoute 
aux sécurités mécaniques du bloc de régula- 
tion une sécurité statique puisqu’- 
aucune émanation n’est plus possible vers le 
local à chauffer. Il permet done de vaincre 
les préventions contre le chauffage au gaz 
dans les chambres à coucher. Maternités, 
Hôpitaux, Classes d'enseignement, ete... 

Les isothermeurs Anémostat à ventouse, types 
CV/200 et CV/400 étendent done les commo- 
dités du chauffage au gaz, aux locaux où Vins- 
tallation d’une impossible. 

C’est le cas de beaucoup de pièces situées 
en façade ou sur la cour et des pièces situées 
aux étages inférieurs des immeubles pour les- 
quelles installation d’une cheminée allant 
jusqu’au faitage est trop onéreuse. 

Ils permettent également dans les construc- 
tions nouvelles, la suppression totale des con- 
duits d’évacuation dans le mur, 
réalisant ainsi une importante sur 
les frais de maçonnerie. 


sans 


absolue. 


cheminée est 


incorporés 
économie 


A Vue d'ensemble d'un isothermeur à ventouse, 
CV/200. 


type 


B Coupe schématique de l'isothermeur CV/200 et de 
sa ventouse. 


Détail de la ventouse. 
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MÉLANGEUR THERMOSTATIQUE 


fe Cybele, 


UN INDEX A PLACER 


L'EAU COULE INSTANTANEMENT 
A LA TEMPERATURE VOULUE 


©. } Paru 


Cet appareil permet la distribution d'eau à la tempé- 

rature désirée quelles que soient les pressions d'eau 

chaude et d'eau froide en plaçant simplement l'index 
en face de la graduation correspondante. 


LE MÉLANGEUR THERMOSTATIQUE SE FAIT DANS TOUTES LES TAILLES 


Le plus petit appareil de 1/2’ alimente une douche et les plus gros sont 
susceptibles d'alimenter simultanément des centaines de layabos ou de 
douches, ou sont utitisés pour des emplois industriels divers. 


tall 


APPLICATIONS COURANTES: 


douches particulières, hôpitaux, institutions, bains municipaux, nurseries, écoles, mines, chemins de fer, coiffeurs et instituts de beauté, boulangeries, 
fabriques de pâtes, brasseries, blanchisseries, fabriques de produits chimiques, photographie, régulation de la température dans le circuit de 
chauffage central. 


documentation sur demande Etablissements REN E TR U B E R T 
INGENIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES, CONSTRUCTEUR 


6, AV. DU Gal GOURAUD, VIROFLAY (S.-ET-O.) - TEL. 628 à CHAVILLE 


LES ÉTABLISSEMENTS TRUBERT FABRIQUENT ÉGALEMENT LE CHAUFFE-BAIN INSTANTANE ‘LE CYBELE” 


25, AVENUE MARCEAU, PARIS:XVI°¢ Tel. KLEBER 90-40 


AGENT EXCLUSIF de 


Ke enn edy-Van Saun 


MANUFACTURING & ENGINEERING CORP. NEW-YORK 


Les meilleures références dans le monde entier 


CONCASSAGE - CRIBLAGE 
MANUTENTION - PULVERISATION 
TRANSPORTS PNEUMATIQUES 
TRAITEMENT DE MINERAIS 
CHARBON PULVERISE 
CHAUDIERES 
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CHAUFFAGE ET TUYAUX DE PLOMB 


par Daniel 


« Chauffage » et « Tuyaux de Plomb», voilà qui n’est pas, à coup 
sûr, ce qu'un philosophe appellerait une «association d'idées», un 
de ces diptyques mentaux dont un volet postule et évoque irrésisti- 
blement l’autre. Et cependant nous allons voir que la conjonction de 
ces deux termes n’est ni illogique, ni indésirable, et qu’elle peut 
même représenter des formes très modernes de l’équipement technique 
de nos demeures. Ar 

Tout d’abord, qui dit «chauffage» dit « combustible ». Or, quel 
est le combustible actuel le plus commode, le plus propre, et au 
point de vue calorifique, le plus rationnel ? C’est incontestablement 
le gaz. Si on dénombrait les kilomètres de canalisations installées 
pour le gaz, depuis Philippe Lebon, dans les immeubles du monde 
entier, le tuyau de plomb manifesterait une écrasante prépondérance. 
Pourquoi ? 

— parce que le plomb est le plus malléable des métaux usuels, 
et done le plus facile à poser partout, suivant n'importe quel tracé, 
le plus économiquement et avec l'outillage le plus réduit, 

— parce que la soudabilité du plomb assure les joints les plus 
surement étanches, et sans aucune complication de coudes, de tés et 
de raccords filetés, 

— parce que la souplesse du plomb permet d’alimenter les appa- 
reils à gaz (réchauds, radiateurs, ete...) d’une facon « semi-mobile » 
qui, en conservant l’avantage et la sécurité des joints soudés, sup- 
prime le réel danger des raccords en caoutchoue, 

— mais aussi et surtout parce que le plomb est le plus inaltérable 
des métaux après Vor et le platine : à l’intérieur du tuyau, le plomb 
résiste indéfiniment a tous les éléments corrosifs du gaz (acide car- 
bonique, eau, acide cyanhydrique, sous-produits de distillation) et 
à l’extérieur, il reste insensible au ruissellement des condensations 
d'eau (dans les cuisines et les salles de bains), 

— enfin parce que cette inaltérabilité même apporte avec elle des 
avantages financiers non négligeables (absence d’entretien, amortis- 
sement de Vinstallation sur un nombre considérable d’années, conser- 
vation indéfinie d’un métal qui conserve une haute valeur de revente 
en cas de démontage ou de remaniement). 

En 1941, les Allemands, qui avaient besoin de beaucoup de plomb 
(accus de sous-marins, etc...) et qui en manquaient, ont édicté la fa- 
meuse « Verkiindungsblatt » interdisant l’emploi des tuyaux de plomb : 
nous avons alors connu une « mode» des tuyaux en fer, comme nous 
avons connue une « mode» des souliers à semelles de bois... Mais 
les isemelles de cuir sont revenues en 1945, et le tuyau de plomb est 
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revenu le 31 mars 1949 — date de la circulaire S.M.N.F. abrogeant 
les restrictions allemandes — (que notre Administration avait... main- 
tenues jusque-là !). 

Voila done un point acquis : le tuyau de plomb — plus satisfaisant 
et, en fait, pas plus cher que les ‘autres — est redevenu libre et recon- 
quiert sa place pour les canalisations de gaz. 

Quant au chauffage de l’eau, l’histoire est un peu analogue, Pen- 
dant longtemps, la salle de bains-type comportait un chauffe-bain au 
gaz, qui donnait de l’eau à 60° L'alimentation de la baignoire, du 
lavabo et du bidet s'installait en tuyaux de plomb, pour Peau chaude 
comme pour l’eau froide, et cela à la satisfaction de tout le monde. 
On conservait ainsi tous les avantages du plomb : facilité de pose, 
commodité pour les modifications éventuelles et les extensions futures, 
au moindre frais, métal conservant indéfiniment sa valeur intrinsèque, 
etc... Puis se sont introduits les chauffe-eau électriques, qui donnent 
de Peau à 85 ou 90°: du coup, d’aucuns ont dit que le plomb. en se 
ramollissant un peu, se festonnait légèrement entre les pattes d’attache ; 
on a même trouvé que la température solubilisait un peu et rendait 
quelque peu instable ce film intérieur carbonaté et sulfaté qui em- 
pêche l’eau d’oxyder le plomb, ete... Un nouveau dogme prit alors 
naissance : à savoir que le plomb, admissible pour l’eau froide, ne 
convenait pas à l’eau chaude. 

Il est nécessaire, en toute équité, de remettre les choses au point 
le tuyau de plomb convient parfaitement aussi bien pour l’eau chaude 
que pour l’eau froide, et ceci, aussi bien dans les installations avec appa- 
reils thermo-électriques, qu'avec des appareils à gaz, mais il faut veiller 
à ce que la température de l’eau ne dépasse pas le degré raisonnable et 
normal d'utilisation, qui est de l’ordre de 65 à 70°, et ce réglage est, 
en général, possible, 

Disons enfin un mot du chauffage central. On sait qu’une forme très 
moderne de chauffage des immeubles est le système € Infra-Ray » 
qui se compose essentiellement d’une circulation d’eau à température 
modérée (de l’ordre de 40°) à travers un réseau de tubes sous les 
planchers et dans les murs. Deux objections se sont opposées à l’exten. 
sion de cet excellent procédé : d’une part les poussées dangereuses 
provoquées par la dilatation des tubes ‘de fer utilisés, et, d’autre part, 
la sonorité inhérente à tous les tuyaux rigides. Mais il est permis 
d'espérer que ces deux difficultés disparaîtront d’un seul coup par 
la substitution des tuyaux de plomb aux tuyaux rigides car la sou- 
plesse du plomb enpéchera toute dangereuse et sa matité 
connue conservera à l’ensemble du système l’insonorité nécessaire, 
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BRISSONNEAU 


6, AV. DE MESSINE 
PARIS 
Tec. LAB. 89-54 


TOUTES APPLICATIONS DU 
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la première grande revue Immobilière française 
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LE COKE FRANCAIS 


combustible-type pour le chauffage central 


Réduit de plus de 30 % les dépenses de chauffage et permet l’amortis- 
sement rapide de toute augmentation de la puissance des installations 


La production de coke a retrouvé son niveau d’avant la guerre, 
mais avec une qualité améliorée en raison de la nature des charbons 
utilisés et des perfectionnements techniques apportés à sa préparation. 


Les Français sont maintenant en mesure de s’équiper pour l’eni- 
ploi exclusif du coke dans le chauffage central, comme l'ont fait 
depuis longtemps les Belges, les Suisses, les Allemands, dont la 
presque totalité des installations fonctionnent au coke. Pour le pays, 
c’est une économie nationale de devises, et pour l’usager c’est de plus 
une économie de 30 % sur les dépenses de chauffage. 


Des études détaillées ont été faites récemment sur les avantages 
pratiques et économiques du chauffage au coke. Les plus importantes 
firmes d'appareils de chauffage central ont créé des types de chau- 
dières parfaitement adaptées au meilleur emploi du coke et ayant 
un rendement remarquable. 


Il est done grand temps, à une époque caractérisée par la rareté 
d’anthracites étrangers d’un prix très élevé, de déraciner un préjugé 
vieux de plus de cinquante ans et de lutter contre une absurde rou- 
tine, qui ont fait parfois considérer le coke comme un combustible 
médiocre parce que trop bon marché, 


Or, le coke possède les éléments actifs des meilleurs anthracites. 
Débarrassé des produits volatils, il constitue un anthracite «€ épuré ». 
Le coke ne contient pas de schistes, ni de pierres ; il brûle de façon 
complète, ne donne pas de poussière et ne dégage pas de fumées. 


Dans la construction, la prévision de chaudières largement calen- 
lées pour le coke (30 % de surpuissance) représente une dépense 
supplémentaire, mais qui est très rapidement amortie par les écono- 
mies réalisées sur les dépenses de chauffage, Ainsi, à titre d’exemple, 
pour un supplément d'installation de l’ordre de 120.000 fr., l’emploi 
du coke permet des économies de chauffage de 300.000 fr. par an. 


Les producteurs français de coke font en ce moment un gros effort 
pour l’éducation des usagers auxquels sont consentis de nombreux 
avantages : rabais d’été de plusieurs centaines de francs à la tonne, 
approvisionnements abondants et réguliers des négociants, brochures 
techniques et pratiques, équipes de spécialistes de chauffage donnant 
tous renseignements sur place ou dans les bureaux de Gaz de France. 


De plus, dans la région parisienne, Gaz de France reprend la vente 
de l’« Anthracoke », qui est un coke métallurgique de qualité, à très 
haut pouvoir calorifique, produit spécialement par les Cokeries Gaziè- 
res. Un bureau de renseignements sur l’Anthracoke (6, rue Condorcet, 
Trudaine 73-00) répond à toute demande, 


LE MATÉRIEL MODERNE MÉTALLIQUE DE BUREAU 


La « SOCIETE MECANODEX » a mis au point, cette année, une gam- 


me de bureaux, de tables et d’armoires, d'une conception tout à fait 


BUREAUX : de nombreux modèles ont été créés en tenant 
compte de la hiérarchie, de la surface nécessaire au travail 


nouvelle, qu'elle a présentée à la section « VIE COLLECTIVE » du SA- de l'utilisateur habituel et de la dimension des locaux. 


LON des ARTS MENAGERS ». 


Bien entendu, les Etablissements MECANODEX continuent la fabri- 


classeur spécial pour dossiers suspen- 


cation de leur matériel bien connu : 


dus « STELLEX », classeur horizontal à clapets « CARTOREX » à élé- 

ments assemb'ables, l'appareil à fiches visibles « SYNTHEX », etc... 
La photographie ci-dessous donne un aperçu général des fabrications 

nouvelles. 


\e em nu mu n 


MÉCANODEX à la Section «Vie Collective» du Salon des Arts Ménagers. 


Des innovations techniques facilitent l'adaptation à 
chaque cas de travail. Par exemple, les différents tiroirs 
des bureaux ministres et demi-ministres, luxe ou standard, 
peuvent être disposés à l'endroit qui semble le plus favo- 
rable à son utilisateur. 


Les « bureaux secrétaires » possèdent des petits tiroirs 
spéciaux pour le classement des fournitures usuelles. 


Les ARMOIRES et les TABLES d'employés sont entiè- 
rement démontables. Les rayonnages des armoires peuvent 
être montés selon des combinaisons très variées. 


Ces meubles sont construits en tôle d'acier de haute 
qualité, leur peinture gris métallisé deux tons, cuite au 
four; s'accroche sur une couche anti-rouille de protection. 
Pour les hôpitaux, la présentation peut être en laque 
blanche ou crème. 

Remarque très importante pour des meubles métalliques : 

Ils sont rigoureusement insonores, grâce à un principe 
de montage nouveau et à l'application d’une couche anti- 
rouille constituée par une peinture alvéolaire d'une techni- 
que nouvelle à la fois insonorisante et anti-vibratoire. 

Tous les modèles de bureaux sont recouverts d'un 
linoléum durci présentant une surface lisse et ferme évitant 
l'emploi d'une glace et contribuant à l’insonorisation du 
plateau. 


La Société MECANODEX ext toujours à l'entière dis- 
position de MM. les Architectes pour leur fournir toutes 
précisions sur ses diverses fabrications et particulièrement 
pour les guider dans l’utilisation de son matériel de con- 
ception simple qui leur permet d'établir, d'une façon 
parfaite, l'organisation dont ils ont la charge, même avec 
des budgets très restreints. 


MÉCANODEX, S.A., 25, rue Notre-Dame de Loretie 
PARIS 9°. TRUdaine 14-53 (Agences dans les prin 
pales villes de France et de l’Union Française) 
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INSTALLATEURS DE LA FONDATION DES ANCIENS ÉLÈVES DES ARTS ET MÉTIERS - CITE UNIVERSITAIRE (description au présent N°) 


CEMETEX 


— CEMETEX est un revêtement de sol sans joint à 
base de LATEX. 

— C'est un produit dont les qualités techniques et 
pratiques constituent une innovation du plus grand 
intérêt. 


BRULEUR 


THERMOPHORE 


AUTOMATIQUE 
AU FUEL OIL LOURD N°1et N°2 
FUEL LÉGER ET DOMESTIQUE 


Il s'impose dans la construction par : 


sa légéreté - sa souplesse - son imperméabilité 
son isolation thermique et phonique 


— Les Revêtements CEMETEX sont, de plus, ininflam- 
mables, d'un entretien facile, Ils ne font pas de pous- 
siere 


L'emploi du CEMETEX est recommandé pour les 
Edifices Publics - Immeubles à usage Commercial I 
(Bureaux, Magasins) - Hôpitaux et Cliniques - Col- À 
leges et Lycées - Salles de sports et de spectacles 
et, d'une façon générale pour tous les sols qui doi- 
vent présenter un aspect uni, agréable et confortable. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES METAUX CEMETEX est une création DUNLOP 


W'iège Vocial ef Voboce 


10, Passage Trubert BELLIER 
PARIS XIII° Usines a SAINT-MAUR 
Téléphone GOB. 38-60 (Seine) 


7, RUE DU CIRQUE PARIS.Tel ELY 29:85 
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LE MICROFILM 
SORETEX 


occuperont un volume réduit au 
strict minimum, et la copie des piè- 
ces originales sera sauvegardée. 
SORETEX, le plus moderne des 
microfilms à utilisations multiples 
esi un appareil universel, d’un prix 
accessible à toutes les activités. 
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Met en vente a la disposition de MM. les Architectes et Installateurs 
important lot tuyaux à ailettes 


En Acier long. 3m. 
Diam. int. 43 mm. 
Diam. ext. 131 mm. 


En Fonte long. 2 m. 50 - 2 m. - 1 m. 
Diam. int. 70 mm. 
Diam. ext. 158 mm. 
Coudes de raccordement à volonté 


* 
SOCIÉTÉ R.A.S. 


L’industrie des tubes et des raccords est une des branches techniques 
ott les nouveautés de fabrication ne sont pas souvent introduites. La 
Société «RAS» cherche, par l’étude systématique des produits de sa 
fabrication, à obtenir une augmentation de qualité et une simplifica- 
tion d'utilisation. 

Il nous a été présenté tout un ensemble de produits qui concourrent 
avec des procédés de montage nouveaux, à la simplification et a l’abais- 
sement des prix de fabrication et de revient de l'installation. 


les produits tubulaires 
Tubes en acier mince soudés électriquement, raccords en fonte et 
accessoires pour le montage (décapant liquide et pate a braser). 


les procédés de montage 

Soudure capillaire étanche à température de 300° par Vemploi du dé- 
capant spécial et soudure du genre soudure à étain. Brasage capillaire 
étanche à température de 800° par Vemploi de la pâte à braser at 
fil de laiton. 

Le montage se fait en chauffant le raccord et en introduisant entre 
le tube et le raccord un joint métallique, lequel étant refroidi pro- 
duit un frettage. Pour la soudure capillaire, on chauffe à la lampe à 
souder ; pour le brasage il faut chauffer au chalumeau oxyacétylénique. 


robinetterie d’eau 

Le robinet « HORAS » est un robinet 1/4 de tour. Le fluide ne passe 
pas dans la partie mécanique du robinet, ce qui fait qu’il n’y a pas de 
dépôt calcaire sur les surfaces en travail. 


cintreuse 

La Cintreuse à vérin oscillant, Le procédé dit d’enroulement permet 
d'exécuter au chantier les travaux les plus délicats sur tubes de tous 
les métaux, L’avantage de ce système, en comparaison avec les cin- 
treuses à vérin non oscillant, est d’éviter de faire travailler brutalement 
les fibres du métal et de déformer celui-ci, dont la qualité actuelle est 
inférieure à celle d’avant-guerre. 

Sté « RAS », 83, Rue Doudeauville, Paris. 


ye 
ETABLISSEMENTS TRUBERT 


Parmi les appareils pour l’aménagement des installations sanitaires 
de l’habitation, il faut indiquer : 


le mélangeur thermostatique «le cybéle > qui donne 


l'eau mitigée à température constante, ne dépend ni des variations de 
température d’eau chaude, ni de la pression et du débit d’eau. Il coupe 
automatiquement l’arrivée d’eau chaude en cas de manque d’eau froide. 
On place l’index de l’appareil à température voulue et l’eau coule ins- 
tantanément à cette température, 


le pot-à-eau électrique « éclair > Ce petit appareil est 
conçu pour le chauffage instantané d’eau dans les cuisines. 


le chauffe-eau «le cybéle » électrique pour l'eau sous 
pression. L’encombrement de l'appareil est très réduit. 
Ets Trubert, 6. Avenue du Général Gouraud, Viroflay (S.-et-O.). 


* 
SOCIÉTÉ « ARKI» 


Le tapis isolant « ARKI» est employé pour Visolation thermique et 
acoustique, et en particulier pour la correction acoustique des salles de 
spectacles et studios. Avec ce tapis, on peut isoler les murs, toitures, 
cloisons, planchers, ete... Coefficient de conductibilité : 0,034-0,0255 ; 
faculté d'absorption des sons : 77 %. 

De plus, il faut indiquer que le tapis « ARKI » est incombustible et 
imputrescible et que son enveloppe le rend imperméable. Ce tapis est 
livré en rouleaux de 25 mètres linéaires et pèse environ 1 kg. 800 à 
2 kg. au mètre, pour une largeur de 90 em. et une épaisseur de 20 mm. 

Sté Anonyme « ARKI », 5, Rue Tronchet, Paris. 
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CLOISONS MOBILES 
EN ACIER 
STRAFOR-SNEAD 


LES CLOISONS MOBILES EN ACIER (type Snead) 
s'imposent par leurs caractéristiques : 
MOBILITÉ - Transformation rapide de la distri- 

bution des locaux 

INSONORISATION parfaite des bureaux, salles 
de conférences ou de mécanographie 
INCOMBUSTIBILITÉ. 


ASPECT NET ET CLAIR dû à la qualite des 
matériaux utilisés et à la précision de la fabrication 


Les bureaux d'études ‘‘Strafor'" procèdent jour- 
nellement à l'adaptation des cloisons ‘‘ Snead 
aux projets d'aménagement des Architectes et 
des Ingénieurs. 
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DIRECTION GÉNÉRALE 
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MAGASIN D'EXPOSITION : 134, 
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IMP. LANGLOIS - Argenton-sur-Creuse (Indre) — 31.2804 


... C'est le minimum annuel 
necessaire a la conservation du patri- 
moine immobilier national. 


Ce programme n’est réalisable qu’a- 
vec le concours de la préfabrication. 

Supprimant les délais d'étude, évitant 
tous aléas et suppléments, cette solution 
moderne, grâce à ses stocks disponi- 
bles, permet de construire rapidement, 
économiquement et de façon durable. 

L'industrie française vous offre dès 
maintenant des réalisations que l’étran- 
ger nous envie. 
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128, B® DE CHARONNE = PARIS 202 : HÉLRSOE 91-4 


| SALLES | DE : BAINS 
DE GRAND LUXE 


25 variélés de marbre 
i à véritables choisis parmis Les 
3 plus beaux coloris. 


LICENCE EXCLUSIVE 
POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER 
DES BREVETS LIGONESCHE ET DIMPRE 


DEMANDER NOTICE N° 49 


SE A ED. BRUNIER - PARIS 
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